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Combien il effimportant de S'iaffrni: 
re fur les Conteflitions Qui agi- 
3 in Se 7) :« Ü n <a 
fentlErlife. Defleir dy Dévifios 
de cet Oxvrage. 
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À S'inffruire fur les C onteations qui 
agent maintenant l'Eghfe 2 
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LE Mairre. Cclaefttrès-important, 

D. Pourquor? 

M. Parce que l’objet defces Gontef 
tations eft intimément lié avec le fond 
dela Religion; & qu’aiufi on ne pour- 
æoit fe méprendre fur l'un, fans courir 
grand rifque de fe méprendre fur l'au« 
tre. 

D. En quoi confiffe la liaifèn delob- 
cet de ces Conteflations avec le fond de la 
Religion? 

M. La Queftion que vous me faites a 
une très-prande étenduë. Pour la. refou« 
dre il faut approfondir ce qui fait Pobict 
des Conteftarions, & le comparer avec 
la Religion ; deft.ce que j'ai deffein de 


faire dans cet Ouvrage, &.cet Ouvrage! 


#tra par conféquent une réponfe comples 
&e à votre queftion. 

D. Ne fufiroitil pas de ne prendre 
aucun parti dans ces Conteflations , car 
alors il paroit que l'on pourrait [e difpen- 

- fer de s'en informer ; cette fitnation male 
me a, ce me femble, Jes avantages? 

M. S'ü eff vrai (comme la difcuflion 


fes points dont il s’agit vous en convain- 
cra ) que Le fond de la Religion eft inte 
te fé dans ces Conteftations : il ny a pail 


imoyen de prétendre qu’on peut n’y pret 
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dre aucun parti, & demeurer dans line 
difference ; ce feroit être indifferent à lé... 
gard de la Religion. Il pourroit méme 
arriver à une perfonne, qui auroit ne- 


. gligé de s’inftruire , qu’en croyant sie 


point prendre de parti elle en prendroit 
un en efkt, & un parti des plus dange- 
reux, Enfin, ce qui eft déciff, & qui cou- 
pe court à tous les prétextes qu’on pour- 
roit prendre pour demeurer dans une ef- 
péce de neutralité, c’eft qu'il neft plus: 
maintenant poîlible d'éviter de prendre 
parti, & que les chofes font pouffées à 
un tel point, qu'il ny à perfoune qui 
puiffe fe promettre qu'il ne fe trouvera 
pas dans la necefité de fe déclarer. Har- 
rive par exemple tous les jours qu’on re- 
fufe, même à la mort, les Sacremens à 
ceux qui ne veulent pas recevoir la Cons- 
TITUTION-UNicEntTres & regarder les 
Appellans comme feparés de lEglife. 
Dans de telles extrémitez, fera-t-on à 


_tems de s’inftrnire pour fcavoir de quel 


côté cftla Verité ? &f l'on wa pris la 
précaution de le faire d'avance , netom- 
bera-t-on pas dans le péril évident, où 
de s’engager dans des démarches favora- 
bles à erreur , où dene pouvoir fe foû- 
tenir dans le parti de la verité, quand 
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même uns efpece d’inftinét porteroit à. 


fe déclarer pour elle, fansla bien con- 
noitre ? 

D, Surquoi roulent les Conteftations 
qu aditert l'Eclife? ; 

M, Elles ont une fi grande étendué 

nee SEL D 42 
qu'il neft pas aifé d'en donner une idée 
enpeu de paroles. Elles embraffent Les 
points Les plus importans du Docmes, 
de la MorALE ,& dela Discipuine de 
PEghte. : 

D. Ne pourriex-vous point en deux 
mots m'en donner une notion plus fenfiblet 


M. Je pourrois vous dire que cat 
Conteftations fe rapportent toutes” au, 


ForRMuLAIRE d'ALExANDRE VIl.& 
à la Consrirurion UNIGENITUS : 
mais cela ne fuit pas pour vous en faire 
connoître le fond & l’importance, 


D. Cela me fixe, du moins en àttet-l 


dant de plus grands éclairciffemens ; mais 
ces deux “chofes , le Formulaire & l4 


Conftitution ze ont-elles pas entierement 


differentes lune de Pautre? 


A1. Ceux qui en ont cette idée, n’ont! 


pas aflez approfondi ces matieres : il n} 
a rien qui ait de pius étroites Hiaifons & 
plus de dépendances reciptoques, Li 


Formulaire a été le germe de la Confli 
tutiofl 
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tution, & la Confhitution a été Paccom- 
liffement de ce qu'avoit commencé Pe- 
xadtion de la Signature pure & fimple du 
Formulairesmais ces deux chofes font £l- 
les:mêmes la fuite de plufeurs évenemens 
aufquels ik faut neceffairement remonter 
pour avoir une notion exacte des Con- 
teftations prefentes. 

D. Quel eff donc votre deffein , 
quel eff l’ordre que vous fuivrex dans les 
inffruttions que vous voulez me donner ? 

- M. Je me propofe de remonter jufqu'à 
Porigine des conteftations , d’en fuivre 
les progrès & de vous conduire jufqu'au 
tems où nous fommes, Cet Ouvrage fe- 
ra divifé entrois Séétions, dont la pre- 
miere conduira jufqu’à La fin des Con- 
gregations DE AuxiLirs; la feconde 
contiendra les difputes au fuiet du For 
mulaire, & les autres affaires de Porr- 
Roeyaz;latroifiéme rraitera de la Conf- 
titution Unicenitus & des évenemens 
qui en ont été la fuite, 

D. Cela fuffira-t-1l pour me mettre eïs 
état de difcerner le bon parti? 

M: Oüi , parce que mon deflein n’eft. 
pas de vons faire un recit fimple & dé- 
pouilié de toutes réflexions. Je ne pré- 
tends traiter lhiftoire de ces contefta- 

42 tion 


6  CATEcHISME HisrToriQuE 
tions , que pour vous apprendre lPufage 


qu'on doit faire de certe hiftoire, & les | 


utilitez qu on en pe attirer, pour favoie 
à quoi s’en tenir fur le fond même du 
Dogme. On pourroit encore, pour vous 
donner une connoiffa ince plus profonde 


de ceite affaire , traiter en particulier le | 


fond des Dogmes conteftez, & même a 
payer & étendre davantage les réflexions 
importantes fur Pétat de PEglife, que je 


vous ferai faire à proportion que les éve- | 


mens m'en foutniront l’occafion: mais 
ce feroit la matiere d’un autre Ouvrage, 
ou plutôt d’une Seconde Partie de lOu- 
vrage que j'entreprend = 

D. N'eff-ilpas à propos , avant que 


d'entrer dans le détail de lHiffoire, de. 
donner une légere zdée de chacune des epi= | 


msous qui forment awjourd'hui le partage 
d'où maiffent tous les troubles que nous U02 
Jors ? 

R. Cf ce que je vai faire. 
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Six principaux Chefs [ur lefquels 
roulent les Difputes qui agitent 
l'Eglife. Quefhions [ur la Hié- 
rarchic. Autres Queflions fur. 
l'Eglife, Je Dogme , /4 Moraz 
le, /4 Difcipline de /4 Peniten- 
ce , l'Inffrution ces Fidéles. 7/ 
Ja Jar tous ces Points des fenti- 
mens contradictoires au milieu, 
dans le [ein de l'Eglife. 


: D Quelles font ces Opinions qui 


Caufent tant de divifion dans l'E 
ge? Er quels font les Points fur lefqnels 
elles roulent à 

A1. Pour fe mettre en état de vous (a: 
tisfaire, il faut rapporter ces Points & 
Ces Opinions à certains Chefs. 

D. Quels fent ces Chefs ? 

4. Pen compte fix principaux, Pre- 
mierement la Hiérarchie, Secondetnent 
les autres Quiftions qui regardent la na 
ture & les proprictez de PEglife, Troie 
fiémement le Dogme, Quatriémement fa 

| Morale 
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Morale. Cinquiémement la Difcipline,| 
‘dans lAdminiftration des Sacremens, | 
Sixiémement Pinftruétion des Fidéles. 
Sur tous ces Points-là il y a differentes 
Perfonnes dans l'Eglife qui foûriennent | 
des fentimens qui fe contredifent direc- 
tement les uns les autres, 

D. Eff-ce quil eff permis de penfer ce | 
que l'on veut [ur tous ces Points, & ny | 
at-il ancunerégle fixe , à laquelle on dos- 
ve s'en tenir ? | 

AA. 1 y a fans doute des regles fixes, 
qui font PEcriture & la Tradition les, 
Décifions de PEglfe : Et il neft pas pers 
mis de fe livrer à {on propre fens fur des 
Points aufli importans, Le malheur ef, 
que ce qu'il dell pas permis de faire les 
hommes ont ofé entreprendre, & qu’ils 
n'ont pas refpecté les régies qui au- 
roient dû mettre des bornes à leur té. 
merité ; c’eft ce qui à enfanté cette diffe-! 
rence d'opinions. Mais Paudace des hom- 
mes , en Conteftant des veritez certai- 


nes, ne Les a pas tenduës problématiques, 


elles ne perdent rien en elles-mêmes de 
leur certitude , quoique plufeurs perfon« 
nes ay=nt le malheur de les méconnoitre. 
Ainf lorfque je vous expoferai ces fen-, 
timens qui fe contredifent fur tous ces 

: divers 
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divers Points, vous devez êire certain 
que l’un eft une Werité , & l’autre une 
Erreur ; que l’un eft le fentiment de PE- 


gli, & Pautreun fentiment étranger, 


qui s’eft gliffé dans l'Eglife. C’eft même 
à vous le faire comprendre, & à vous 
faire difcerner PErreur de la Verité, 


ique fervira tout ce que j'ai à vous dire 


dansla fuite ; & il y a plufeurs Points 
fur lefquels je compte que votre Reli- 
gion vous fera faire ce difcernement fur 
la fimple expoftion des deux fentimens. 

Mais avant que de vous faire remar- 
quér les caracteres qui peuvent faire re= 
connoître la voix de PEglife parmi d’au- 


. trés voix qui la contredifent, quoi qu’el- 


les foient dans fon enceinte ; j'ai crü de- 
voir vous rendre atrentif à cette confu- 
fion de voix: qui fe contredifent für tant 
de Points effentiels, afin que vous fen- 
tiez mieux de quelle importance il eft 
de sinfteuire pour ne fe laifler pas fe- 
duire par une voix trompeufe , & que 
vous foyez plus difpofé à rechercher avec 
moi , quelle eft la fource d’un auf grand 
fcandale , & quels font les reinedes, que 
Dieu , toûjours attentif aux befoins de 
fon Eglife, ya préparez, Revenons aux 
differens Chef fur lefquels on difpute, 
D. 
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D.Surquoi difpute-1-o7 par rapport à, 


Ja Hiérarchie ? 


A4. Sur Pétenduë des droits du Pape, ! 
des Evéques &, des Pafteurs inférieurs, 


: Ées uns tiennent Le Pape infaillible, les 
autres foutiennent qu'il ef iujet à fe trom- 
per, mémeen ce quiconcerne la Foi, 

Les uns difent que toute l'autorité que 
PEglife a reçue de Jesus-Carisr , ré 


- fide dans le Pape, comme dans fa four: | 


ce,êc que plufieurs Evêques & autres Paf 
teurs n'ont d'autorité qû’autant qu'ils la 
ieçoivent de fui. 

_ Les autres difent que chaque Evêque 

_ tient immediatement de frsus-CHrisT 
Ja portion d'autorité qui lui eft confiée, 
Les premiers difent que le Pape cit 
au-deffus de toute PEglife , & par confe- 
qéent au deflus des Conciles generaux. 
Les autres difent que le Pape eft foùû- 


mis à PEglife ; qu’elle a le droit de le ci- 


ter, de le juger & dele dépofer, fr elle 
le trouve coupable de fautes qui méritent 
cette peine. 

Les uns concluent de leur principe; 
que le Pape eft au-deflus de tous les Ca- 
nons & de toutes les Loix de l'Eglife, 
- qui ne font que de droit pofñitif & d’infti- 
tution humaine ; en un mot, que le Pare 
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a un pouvoir defpotique dans PEpli£ 
qu'il y ft comme un Roi dans fes Etats. 

Les autres concluent du principe con- 
traire, quede Pape.eft foùmis aux Loix 
de l'Eplite, 

Outre ce qui regarde le Pape & les 
Evèques, on eft partagé à Pépard de la 
puiflance des Pafteurs d’un ordre infé- 
rieur, 

D. Comment cela? 

A1, Cet qu'on met en-queftion fi les 
Curés ont une Jutifdiion établie. par 
Jesus-Curist même, ou fleur Jurif- 
diction vient d’une inftitution. humaine 
& Ecclefaftique. On demande quel 
campte on doit tenir du fuffrage des 
Pietres & des Diacres, & mémeen CET 
taipes occafons, des Fidéles, dans les 
conteftarions-qui concernent la Foi, Si 
les Prétres , flon l'ordre naturel, doi: 
vent être écoutez dans les Conciles. 

D. Fai oui parler des prérentions des 
Papes far lé temporel des Princes, @ vous 
ne m'en dites rien. On ma affèré quils 
Je croyent en droit de dépoñiiler les Rois 
de leurs Etats, @ de difpenfer leurs Su- 
jets de leur obéir, 

M. Vous avez raïifon de faire entref 
£et article en ligne de compte ; parce 


qu'il 
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quil eft d’une extrême importance. 


Ces prétentions de la part des Papes; | 


ont eu des fuites étranges ; elles ont cauté 
de longues guerres & des bouleverfe- 
mens dans les Etats 3 elles ont donné lieu 
à des Schifmes , dont on voit encore au- 


jourd’hui les funeftes effets. Si l’on veut | 


s’inftruire de ces évenemens, on peut lire 


PHifloire de routes les nations de PEu-\ 


rope depuis le Pontificat de GREGOIRE 


VII. qui vivoit dans le onziéme fiécle, | 
Les Guerres fufcitées contre les Empes | 
reurs Henr1 IV. & FReneric Barbe-. 


ronffe en font les exemples les plus cele: 
bres, Si l’on en veut de plusrécens, on 
n’a qu’à jetter les yeux fur Penlevement de 
la Navarre, les fureurs de la Ligue fous 
nos Rois Henri LI & Henri IV, 


D. Comment les Papes avesent-sls pi 


fe perfuader ; qu'ils euffènt une fi grande, 


autorité [ur les Princes dans les chofes 
qui regardent le Gouvernement de leurs 


Efars ? 
M. Le voici ; ils foûtenoient (& cela 


contre la verité, ) que PEglife avoit re. 
çù de Jesus-CHrisT tour pouvoir fut. 


le temporel des Princes; & ils font en- 
fuite parvenus à foûtenir, ( encore contre 
la verité, ) que toute la puiffance de l'E 


elife 


# 
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glife rékdoit dans leur perfonne. Ils éten< 
doient le pouvoir de PEglife for un or- 
dre de chofes qui n’eft pas de fon reffore ; 


. & cela s’eft terminé à dépoüiller PEglfe 


de tout fon pouvoir, foit veritable, ( dans 
les chofes fpirituelles, » foie prétendu , 
( dans les chofes temporelles ) pour s’en 
revêtir & le concentrer * dans leur pers 
fonne. 

D. Vous avez, fait un fecond Chef de 
ce qui regarde La heture, & les proprié- 
ver de PEglife ; de quoi difpute-t-on par 


, Tafport à cette matiere ? 


M, Les uns difent que l’on peut par< 
Venir au falut au milieu des Commu- 
nions , & des Nations féparées extericu. 
rement de PEplife, lors méme que Pon 
n'a jamais Our parler de PEofife Catho- 
lique, Apoñtolique & Romaine : & plu 
fieurs Adultes fe finventen effet dans une 
telle ftuation. Il ef vrai qu'ils tâchent 
d'envelopper für cela leur doûtime ; par 
ce qu'ils fentent bien,que ff elle étoit pro- 
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ofée hautement, elle feandaliferoir ail 
Fidéles, Is confervent toujours ces exil 
preffions qui font dans la bouche de tongl 
les Catholiques, qu'/#"7 4 point de fa 
lut hors de l'Eglife, que perfonne nef 
anve hors de l'Eglife ; mais ils en anéant 
tiflent la force, en fuppofant par dé 
fubrilitez, que des penstels que ceux que 
je viens de défigner ( c’eft à-dire , qi 
ayant l’ufage de Raïfon n’ont jamaisen. 
tendu parler de lEglife Catholique Apof 
tolique & Romaine } ne laïffent pas dé 
ure effectivement dans cette Eglife , dont 


As vont pas entendu parler. Il { trou. 


ve des Théolooiens qui pouflent les cho 
{es jufqu’à dire qu'il y a des pens qui nx 
yant jamais ouf parler de [Esus-CHrisr, 
de fon Incarnation, &c. ne laïflent pa 
de fefauver. 

_ Les autres au contraire difent que, 
tomme l’on ne parvient point au Salut, 
lorfque l’on n’eft point du nombre à 
ceux à qui Jesus-Curtsr eftannoncé 
On ny parvient pas non plus lorfqu’ont 
"malheur de ne point connoître PE 


GLISE CATHOLIQUE , ArosTOLIQu 


£T RomMaAINE , cette Eglife dont K 
. Branches font aujourd’hui en Italie, à 
r Epagne, Portugal, France, Allemaÿ 
- : LT 


D 
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ne, Pologne, &c On difpute fur les 

Kcommantcations injuftes : les uns pen- 
fent qu'il eft à propos d’inftruire le peu- 
ple fur cer arricle 5 | > tt 
que cela weft propre 

On difpate für le r. 
cheürs, qui font dans le 
fe, ont avec PEgclife. On 
font de veritables membre 
où S'ils ne fonr dans l’Eoti(e que comm 
les humeurs corrompués font dans un 
Corps. 

On difpute fur la maniere dont l'E: 
glife enfeigne les Fidéles ; fur fes préro- 
gatives , fur l’érenduë des promefles qui 
lui font faites , fur la maniere dont fe for- 
ment fes décifions , fur les privileges dont 
clle joüir dans les tems mêmes , où elle 
ne prononce pas de décifion authenti- 
que ; far Les tems d’obfcurciffement , fur 
les cffers de ces obfcurcifiemens , fur les 
règles qu'il y faut fuivre ; & fur toutes 
ces chofes on prend differens partis, dont 
les uns font contradictoires aux autres, 

On difpute encore fur Pobiet de l’In- 
faillibilité de l’Eolife, Tous conviennent 
qu'elle eft infaillible fur le Dogme ; mais, 
QUCIE Que tous ne conviennent pas dans 
l'énumeration des Dogmes qu’elle a dé- 


B 2 cidés, 
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cidés, les uns difent qu'elle eft encore! 
infaillible fur certains faits, & les au! 
tres le nient de toute leur tone. Parmi. 
ces derniers les uns difent que les Parti.| 
-culiers font obligez de la croire fur ces! 
Faits par une prétenduë Foi qu’on nom. 
me Eclefaflique , quoi qu’ils fçachent! 
qu'elle a pu fe tromper ; & les autres di! 
fent qu'on ne doit à aucun homme cette! 
Foi Humaine, & non pas même à la Dé- 
cifion d'un Concile General, dans Les 
chofes où la Foi Divine ne lui eft pas 
dué, c’efl-à dire, par in aux Faits! 
fur lefquels if eft ‘pofibl e _ les Conci 
les fe méprennent. 
D. ParleX:moi maintenant dn Ti ne . 
me Chefque vous avez. appellé le Doymé 
M. Ce Chefa plufeuts branches. On! 
ÿ pourroit rapporter les Queftions de 
Morale , car les Régles de la Morale 
appartiennent au Dogme; mais nous le 
avons laïfiées pour le Quatriéme Chef 
Pour nous borner donc aux autres Dog: 


mes, je vous dirai que lon difpute fut! 


la force de la Grace & fur fa neceffité: 
on difpute du pouvoir de Dieu fur le 
cœuss des hommes : on. difpute fur la gra! 
tuité de la Predeftination, fur le pechll 
originel, fur la nature des diverfes al 
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lances que Dieu a contractées avec les 
hommes : & fur tous ces Points, îly a 
des hommes qui tiennent & enfeignent 
des Doétrines prodisieufement éloignées 
lsunes des autres, 

D. S°%1 vous étoir pofible de me donner 
des ce moment une idée de ce que l’on fou- 
tent de part @ d'antre fur ces divers 
points , vous rne ferier plaifir ae le faire. 

M. Le voicien peu de mots , & déba- 
taflé de toutes chicanes. Tout le monde 
Convient que l’homme à tort quand il 
péche, & qu'il merite punition ; qu’il eft 
loüable au contraire lorfqu’il fait le 
bien : tous conviennent encore que Pon 
merite la Vie éternelle par fes bonnes 
œuvres : mais on difpure pour fçavoir de 
qui vient en premier: la décifion: car il 
eft incertain en foi fi Phomine ferade bien 
Où Je mal; sil fe conduira de maniere 
qu’il ait tort, ou #il fe rendra loiables s’il 
fe rendra par lufage de fa volonté, dig- 
ne d'amour, où de haine: or les uns pen 
fent que c’eft l'homme, & non pas +Dieu 

B 3 qui 
À Ceux que l’on a envûë évitent de s'exprimer en 
Ces termes. Be ils s'enveloppent, de mille fubtilités 


Pour ne pas faire l'aveu formel d’un Principe done 
a Piété cf} effrayée : mais l'on verra dans ke fuite 


qu'il gen ef pas moins vrai que ect à quoi about 
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qui décide de cela ; les autres au contrais. 
re difent que c’eft de Dieu en premier 
que vientla décifion & non pas de Phom-| 
mes; d'où vous voyez que lesuns & les 
autres doivent fe former des idées étran- 
gement differentes dela Priere, de P Ac. | 
tion de grace, de V'Humihré, de la Con-| 
france en un mot, de tout le Cire 
teriewr que Pon doit rendre à Dieu. 
Tous conviennent que l’homme vent! 
& agit quandil fait le bien & le mal, 
& qu'i veut & agit librement. 
Mais les uns difent qu'il eft impofñfi. 
ble que Dieu opere proprement dans! 
Phomme une aétion libre : les autres fois 
tiennent an contraire, qu'il eft aufli fa 
cile à Dieu de créer dans Phomme un 
bon vouloir libre que de créer toute 
fortes-de créatures. Ils foûtiennent qu’en! 
cffr iln'y a ennous aucune bonne ætt 
vre que Dieu ne crée de la forte, mais 
ils foutiennenr en même-tems , que Dieu 
en faiffant agir la volonté , ne détruit pas 
en che le pouvoir de ne pas agir, qui 


fabüfte 


ous. d 


rome leur Doûrine. Les AnteNs n'ofoient foûtenis, 
snpropres termes , que le Verbe n'étoit pas Dieu) 
Be c'évoir cependant à çela que fe rcdui(oisac «0h 
lus fentimem 
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{aiblifte toûjours dans cette vie, Il empé- 
che feulement qu’elle n’en fafle ufage. Ils 
foüriennent encore , que lPhomme ne 
manque jamais defaire le mal, lorfque, 
Dieu ne lempéche point de le faire; 
qu’alors homme a néanmoïns tort , puis 
qu'il fe détermine librement au mal & 
avec un vrai pouvoir de ne le pas faire; 
gu’ainf Phomme cf dans une fouveraine 
dépendance de Dieu pour avoir ou n’a- 
voir point tort, parce que Dicu eft fou- 
verainement libre de le laïffer tomber 
dans le-peché , ou de lempécher d’y tom 
ber ,.& de lui faire faire le bien. 

Fous conviennent que Dieu fçaït qui 
font les Elüs qui regneront avec Jesus. 
Curisr dans la gloire, & qui font les 
reprouvés qui bruleront éternellement 
dans, PEnfer : mais les uns difent que 
c'eft Dieu qui à feparé gratuitement les 
Elüs dés reprouvés, & les autres difent 
que ce neff point Dieu qui it lAuteur 


. de cetteféparation, mais le libre arbitre 


de Phomme , à qui il plait de bien on 
mal ufer des fécours de Dieu, 

À lézard du Péché Originel , tous en 
admetrent le nom, mais les uns en dé- 
trüifent fa réalhe, difant, que ceux qui 
AU forür de cette vie pazoïfient devanr 
+ Dicu 


1 
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Dieu, étant chargez de ce feul péché, 
font placés de la main de Dieu dansu 
état heureux, où ils n'éprouvent aucunt 
peine, Les autres difenr que ce peché el 
ncomprebenfble mais réel, & que les 
enfans, morts fans batême, font jufe. 
ment darnnés , à cauf de ce piché & 
éternellement malheureux. En voilà al 
fez pour fatisfaire à ce que vous m'avez 
demandé pour le moment préfent, 


D. Tous ceux qui entreprennent de 


Parler de ces queflions fonriennent-ils, fur 
chacun de ces points, de pour c le con: 


{re dans tonte fon érenduë ? a 


M. Non; plufeurs font des partages; 
Îls prennent quelque chofe de Pun & dé 
Pautre parti, & cela quelquefois d’une 


maniere nette & diftincte : d’autres fois 


avec confufion. 


, A 2 
D. Venez, sil vous plait, an Que 


triéme Chef, qui regarde la Morale, 
M. Ce Chefa auffi plufieurs branches. 

D. Normmez-moi les Principales ? 
M. Premierement [a nature de la ve- 
titable juftice , ou autrement, de la Pié 
té, qui doit animer toutes nos actions: 
fecondement la révle de nos devoirs en 
general : troifiémement Les repies de cha- 
que devoir en particulier a Par rapport à 
Dieu; 


“diétions fur 


.ET Docmar. Seë. I. Art. II. 3v 
Diea , & par rapport au prochain. : 
D. Sur quo: difpute:t-0n par rapport à 
ces chofes ? ; 
M. Les uns difent que la nature de 
la juftice ou de Ja pieté confifte dans l’a- 
mour ; Que Dieu n’a point pour agréa- 
le un fervice forcé ; qu’il demande de 
lhomme qu’il accomplife fa Loi de rel- 
Le forte qu’il y trouve fa joye & fon bon- 
Beur, Les aûtres foûtiennent que cela n’eft 
nullement neceflaire ; que lon peut ac- 
complir fes devoirs du Chriftianifine par 
crainte , en telle forte que cela futile 
pour que Dieu foi content. 
De-là naïffent toutes les opinions con< 
tradiétoïres fur Pobligation de rapporter 
toutes fes actions à Dicu par amour, fur 


“fa neceMité d'aimer Dieu pour être ré= 


concrié avec lui par les Sacremens. 

Il faut encore joindre ici les contra- 
la parure de la concupifcen- 
ce & de la Cupidité, fur Pufage des Sens, 
fcavoir sil eft permis de rechercher le 
plaïlir des fens pour lui-même : les uns 
aflürent que cela eft permis, les autres 
que cela ne left pas, I vous.eft aifé d’ap- 
percevoir que les difputes fur Les points. 
que je viens d'exprimer, fufent feules 
pour changer toute la face de La yieChrés 
ticnge, D, 
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D. Qr'eniendez-vous par La règle des 
devoirs en general, & de CUIR aifpares, 


l-07 par rapport à ce point À 

M. ‘Les uns difent que la foi de Dieu 
n’eft notre regle qu’autant que nous en 
fommes avertis par notre confcience : les 
autres difent que Ja Loi de Dieu ff 
feule pour nous lier & nous impofer des 
obligations , dans tout ce qui eft de droit 
naturel, Ain s’il atrive que notre conf- 
cience ne nous avertifle pas , c’eft un 


malheur; mais cela n'empéche pas que 


nous foÿons coupables, fi nous violons 
la Loi, —— 

… Ecs autres au contraire difent qu'il fuf- 
fit d'ignorer la Loi, & même de n'y pas 
penfer aduellement, pour n'être nulle- 
Ment refponfable du violement de la 
Loi, 

De-là en allant toujours en avan, ils 
ont inventé la doctrine de la ProBaBI= 
tir. 

D. Quefl-ce que cette Doëtrine ? 

M. Pour vous en donner une premie- 


re notion, fuppofons par exemple qu'il. 


foit probable que la Loi de Dieu ordon- 
ne telle & telle chofe par exemple de fe- 


Courir fon prochain en telle occañon, 


de facrifier le déir que lon a de fe ven- 


AE) | 


rt 
P 
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get, de faire une reflitütion, & qu’il foit 
auf probable que la Loi de Dieu ne l'or. 
donne pas; que lun foit probable par 
des raifons, ou par l'avis de certains 
Docteurs, & le contraire par l'avis d’au- 
tres Docteurs, & fi l'on-veut par d’autres 
raifons ; alors vous fuivez des deux fen= 
timens celui qui vous pliira d'avantage, 
afluré de ne point pécher, quelque parti 
que vous fuiviez. Le point dela difpute 
cft donc, que vous pouvez fans peché ; 
félon les uns , prendre l’une ou Pautre de 
ces deux routes ; au lieu que les autres 
foütiennent, qu'il n’en ef pas ainfi, & 
que l'on n’eft innocent que lorfque, dans 
Ja pratique , -on fe conforme à ce quieft 
effectivement ordonné par la Loi de 
Dieu. 

En un mot, les uns {ont pour la pros 
bailité, & les autres foutiennent, que 


ES « = 
Ceft une doctrine abominable, & une 


Corruption generale de la repledes mœurs. 
D. Fous nous avez, parlé de la regle des 
devoirs Par rapport à Dieu : quel eff [ur 

cela Pobyer de le difpute? 
. M: Je vous en ai déja dit quelque cho- 
fe en parlant de Pamour de Dieu dé 
Pobligation de lui rapporter {es actions. 
On difpure encore fur le motif & l’inten- 
tion 


EE nee : rs 
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tion qui doivene accompagner [e culte 
exterieur qu'on lui rend, par exemple, 
la faudification des Dimanches & def 
Fêtes , afiftance au Saint Sacrifice dela 
Meffe , & autres-chofes femblables. 

- D. Vence, s'ilvous plait janx devoirs 
envers le Prochain. 

* M. Il n’y en a aucun par rapport au 
quel il n°y ait des fentimens contradictoi. 
res. Il y en a touchant lufure, les ref. 
tutions, Pufurpation du bien d'autrui, 
le vol même, la vengeance , les équi 
voques , les reftriétions mentales & le 
menfonge. Sur tous ces points il y a un 
infinité de chofes qui font permifes, fe 
Ton les uns ; & les autres au contraire dé 
clarent qu’elles font criminelles, Prendre 
une fomme d’argent, en tel cas, eft ut 
injuftice, un vol felon celui-ci : {lon 
Pautre, il nya ni péché ni injuftice:il 
fera permis de frapper & méine de rue 
en mille rencontres, {lon la Doctrine 
de Pautre, ce font dans ces mêmes ren 
contres des violences & des homicides, 


que Dicu a en horreur, Je pourroisajois 


ter à tout ce que je viens de dire d’autres 
Exemples fans nombre , pris de toures lé 
parties de la Morale ; où l'on trouve dés 
Cafuiftes qui permettent ce que l’Evane 


gile 


dd UOQ ei Cor PL te 2.90. 
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gile & même Ja droite Raiïfon traitent 
d'abominable : Ceft cequi fe trouve fur 
le chapitre de la Simonie , de Pentrée 
dans les Ordres & les Benefices, de l’em- 
ploi que chacun doit faire de fon bien 
& de fontems ; fur la Gonrmandife, la 
Pureté, le peché de Parefle , la vaine 
gloire , en un mot fur toutes fortes de de 

: ; ee 
Voirs , tant exterieurs, qu'interieurs, 

D. Parlez-moi de la Diftipline par ra 
Port à l'adminiffration des Sacremens 
dont vous avez fait le Cinquiéme Chef. 

M. Les uns prétendent qu’il eft trés 


- facile, & qu'il arrive très-fréquemment, 


aux mêmes perfonnes de fe mettre en état 
de recevoir Pabfolution , après avoir 
Commis des péchez mortels, quoique 
leur vie foit une viciflitude continuelle 
de fautes mortelles & de Confeflions : 
d'où ils concluenr que nonobftant de tele 
les fautes, le Prêtre M doit accorder très 
P'omptement, & même fur le champ: 
Les autres croyent qu'il faut beaucoup 
plus de préparation , & que cette prés 
paration eft beaucoup ‘plus difficile & 
eaucoup plus rare, Les uns & les aute 
ES talfonnenr à pr'opertion par rapport 
4 l'Euchariftie & aux antres Sacremens. 
D. Ces Principes fur Padminifiratior 
Tome I, C ‘des. 
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des Sacremens ont-ils rapport à d'autres 
Principes ,que chacnn de fon coté admmete 
te d'ailleurs? © 

M. Oui ; ceux qui font d’avis que l'on 
donne Pabfolution fur le champ & avec 


une extrême facilité, croyent que Les pés 


cheurs ont ordinairement , & même roù 
jours en leur puiffance la grace necef 
faire pour fe donner les difpofitions que 
Dieu demande ; & d’ailleurs ils foûtien- 
ment qu'il füfit de fe repentir de fes pe. 
chés par la crainte: Les autres au con 
traire foûtiennent, que Dieu ne pardon- 
ne les pechés qu’à ceux qui laiment ; & 
ils foûtiennent de plus que l'on n’a point 
cet amour , fi Dieu ne le donne : Que 
Jorfqu’il le donne, il ne Le fait pas d’or- 
dinaire en un inftant mais ÿ conduit peu 
ä-peu, Ils ajoûtent encore, que lorfque 
2 penitence & la converfion eft ain fon: 
déc fur l'amour, elle eft conftante pat 
fa nature , & qu’il artiverarement qu'ut 
pécheur touché de la forte retombe dan 
fon peché, En un mor, les premiers dis 
fent qu'il ny a pas plus de dificulté, 
quelques pechés que Pon ait commis, 
de fe mettre en état de recevoir lAbfo 
lution , que de pencher une balance qui 
€f en équilibre ; & les autres, qui ré 

jettent 
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jettent cet équilibre , croyent que c’eft un 
ouvrage tout autrement dificile, = 

D. Voudriez-vous bien mc dire q uelque 
chofe touchant le Sixieme Chefr 

M, C'eft linftruction des Fidéles : 
Lesuns ont autant d'éloiyn  . pour 
infiruire Fidéles avec quelque éten- 
duë, fur la Religion, que les autres ont 
. zéle pour celà De k vient que ceux-là 

xhortent fouvent à l'ignorance , & les 

utres demandent que chacun s'inftrui= 
_ ant il le pzut fcion fa condi- 
tion & =. portée de fon ef prit. 
D Ne e poure e2-vous point me dire [ur 
cela quelque chafe de pl lus précis à ? 

M. Cela eft aifé : Les uns ne veulent 
point que les Fidéles lifent mi l’Ancien 
ni le Nouveau T cftament. S S'ils le per- 
mettent quelquéfois, ce n’eft que par ma- 
niere de difpenfe, Ils n'aiment pas non 


- plus qu’ils aïent des T rad luétions de l'OF- 


fice Divin : 5 ils les éioïonent des autres 
lectures inftrudtives. D’autres au contrai- 
re ee AVEC emprefflement le 
lsŒure del "Ecriture Sainte & l’ufage des 
Traduétions de l'Ofce Divin. Ils con- 
feillent la le@ure des autres Livres pro- 
EE à apprendre les Dos gmes & lHif 
toire de La Religion, Je vous expliqueraï 


C2 dans - 
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dans la fuite fes raifons que les uns & 
les autres ont d’en agir ainf. Voilà 
que javois à vous dire pour vous donnef 
une premiere notion des Difputes qui font 
dans l'Eolife. 

D. Le dénombrement que vous ven 
de faire m'éronne: Effil donc vrai que 
l'on difpute de toutes ces chofes dans 
Jein de PEslife? 

M, Oui ; voustrouverez des hommes 
qui vous dirontie pour, & d’autres le 
“contre fur tous ces Points ; qui vous le 
foûtiendront avec affürance ; qui alle: 
gueront pour eux le fentiment de l’Egli: 


fe. Vous entrouveriez même, fur-tout! 


fivous vous tranfportiezen certains lieux, 
de vous diroient hardiment que leur 
entiment neft contefté par perfonne 
“dans lEglife Catholique, On vous mon- 
trera des Livres, & en grand nombre, 
dont les uns contiennent l’une de ces 
deux Do@rines & les autres renferment 
Ja Doëtrine contraire. J'ajoûte enfin, 
que vous trouverez des hommes & dés 
Livres, qui vous ditont que l’ane de ces 


deux Doétrines mene droit à la perdis 
tion, & les autres vous diront qué c'elt 


la Doétrine contraire qui eft capable de 
perdre les ames, 


D. 
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D. Leplan des Difhates que vous ve- 
nex de me donner, me fait Comprendre 
de quelle ne font ces fortes de 
rs 


tn un grand nombre — points que 
— : 
je n'ai pu toucher, parce que Pai voulu 


D. Tous ceux qui fe mêlent de parier 
de t |. ; ‘le; 

€ toutes ces chofes en parlent-ils [f af 
frnativement pour om co ee 

M. Non, fans doute ; beaucoup en 
parlent en doutant ; beaucoup font gloi- 

L 

re de leur dourez < 


utes; d’autres font un mé- 
: 
lange confus : Es prennent quelque chofe 
OtÉ, o ñ ; 
e \, pat 14 ra x À CES e 
Cote, © queïque chaic de Faut es 
d’autres embraflent une Vérité & lPaf 


fablifisot ; ceux. là ermbraflent une Er. 
Teur à moitié, & fans sa aPpCrCEvOIr qu 
Ja portion de cette Erreur qu'ils em 
fent tient à l'autre, Ils ne lai Ds pas d 
détefler la portion qu'ils ont rejcttée ; 
c'eft ce qi or. t que tant de gens ont l’ef 
prit rempli de con atradidtions & de nuas 
ges fur ces maticres, 

D. Par l'idée que vous m'avez, donnée, 
11 m6 (emble gw'avoir l efprit plein de F 
iradittions de nuages fur ces matic- 


C3 res, 


a 
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res, Cefl l'avoir plein de contraditisons 


os . nuages touchant des Points les plus 
émportans de La Religion, G' la voye qui. 


mere au falat, 

M. Vous avez raifon. 

D. Cela étant, ce ne font pas ceux qui 
font un mélange confus de differentes 
Doitrines oppofées entr'elles que je dus 

rendre pour mes guides. 

M. Je ne puis m'empêcher de vous rés 
pondre que vous avez ençore gr ande raie 
fon en cela. 

D. Afais d'un autre coté, ff je m4 
dreffe à ceux qui ont des fentimens fixes 
eur plan formé fur tous ces Pornts pont 
saconire, 1l ne paroit que la chofe que 
je ferai Aer avoir nateelione ent de gran 
tes, par rapport à moi-même "À 
ma propre Sanéhif 


OLPC ANT CET 


M. La confèqu naturelle : Un 
homme quai on és fut 
gous ces Points, fer roit prodigieufement 
différent de celui qui prendroit la népa 
AVE : 

D. F ar1l donc de tels bowmmes dans 
munion extersenre de l'Eglife ? 
M, je vous ai déja averti qu'il y en 
AvOIt GES nus é des AHtre, 

A Fastes-a00i, je Vous prie, une ré 


capitulatsot 
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capitalation abregée de ce que vous ve- 


nez de me dire? 

M. C’eft-i-dire, que vous voulez que 
je vous fafle voir, d'un coup d'œil, ce 
que croit un homme qui prend pleine- 
meut parti d'un côté, & ce que croit 
celui qui prend parti de ue cela eft 
facile. Voicice que l'un croit : Que Pon 
peut fans aimer Dieu lui rendre un cul. 
te qui fui foit agréable , & entrer. dans 
le Ciel fans avoir fait d’ae d'amour 
de Dieu fur la Terre. Il fuit ordimai- 
rement de fe rvis Dieu par crainte sileft 
permis d'employer la plus grande partie 
de fa vie, de fon tems, de fa journée à 
des chofes qu'on.ne ravporte point à 
Dieu, niàla vie éternelle, on les peut 
même employer à Far des plaïñrs fen- 
fibles, C’eflune chofc ordinaire de come 
rnettre ee — des pechez mor- 
tels & d'en recevoir trécfouvent & très. 
facilement le pardon; cela arrivera plu- 
fieurs fois l’année & fouvent même plu 
fieuts fois le mois, & on ne laïflera pas 
de _ rocher digne ment des Sacre 
mens. Si quelqu'un fair le bien, c’eft lui 
même, & non pas Dieu, qui le difcere 
ne de ceux qui ne le fortpas. Dieu ne 
ee pas toute ne pour rendre 
x bons 
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bons ceux qui le deviennent. Il n’eft pas 
beloin de faire des efforts pour s’inftrui. 
re de fa Religion ; il ne faut ni lecture 
ni autres moyens , qui y fuppléent :onen 
fçait toiioacs aflez pour fe fauver, Le 
Pape eftinfaillible, ou du moins il ny 
a qu'à fe conduire comme s’il léroit ; où 
eft en füreté de contcience pourvu qué 
Von ait Pavis du Confeffeur ou des Doc. 
teurs, Les premiers venus que Pon trou 
ve fous fa main pour Les confaler , -font 
bons , & il n’y à point de danger de fur 
vre leur confeil, 
Voici maintenant ce que croir celui 
qui tient la Dodrine oppolfée : On ne 
plait à Dieu qu’en Paimant : H fau que 
toutes les aétions d’un Chrétien foient 
faites dans la vûë de plaire à Dieu, & 
qu’il regarde comme fon bonheur de vi- 
vre de ia forte, Cette difpoñtion doit 
remplir {a vie, (es années , Les femaines, 
fes journées ; & routes fes actions doi 
Vent être faites par quelque impreflion 
_dä moins virtuelle de cet amour. Get 


amour fi précieux, qui fait le bonheur 


de Phomine, fetrouve dans ceux-là feuls, 
en qui te faint-Efprit le crée, & Dien eft 
le maître de le donner à qui il lui plair, 
L'homme doit chaque jour en deman- 


deg 
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der laugmentation, & remercier Dieu 
de Ja portion qu'ilena déja reçhé, Il 
doit s’animer par la confiance , que fon 
Dieu l'aime de Pamour dontilaime fes 
Elus. L'homme doit aimer à s’infhuire 
de fa Relivion, de fes"devoirs, de ce 
que Dieu a Fait pour fui, On ne peut trop 
lexhorter à lire ; ou à fe faire lire l'E- 
criture Sainte, & jur-tout le Nouveau 
Teftament, Il faut qu’il fçache ce qui { 
fait quand il affifte aux Offices de PE: 
glife. C’eft pourquoi rien n’eft plus utile 
que les Traductions de ce que l'Eglife 
tecite dans fes Ofices. Enfin, en quel- 
Que maniere que l’on reçoive PInftruc- 
tion , par le moyen des lumieres qui font 
dans l’Eglife , on en a befoin dans la 
voye du Salut , & chacun doit la re- 
cherchez felon fa portée & fa capacité, 
Une infinité de Catholiques périflent 
faute d'infraction. Il faut parvenir à 
une vie exempte de pechés mortels ; & 
le caractere d’un vrai Chrétien eft , d’a- 
voir un amour ferme & conftant dans le 
bien , enforte que l’on mene une vie 
exempte de ces pechés qui tuent lame 
& lui font perdre la grée de Dieu. Les 
décifions relâchées des Cafuiftes für tou- 
tes fortes de devoirs, & l'ignorance des 

devoirs 
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devoirs de droit naturel ne met pointe 
füreté de confcience ceux qui les via 
lent, La probabilité n’eft point not 
regle. On peut fe damner en fuivant [6 
avis d'un Confeffeur , s'ils ne font pas 
conformes à la Loi de Dieu, signe 
cela ce qui re garde l'autorité du Papt 


& de chaque Pafteur en particuher où 


chacun peut entrer plus où moins avai 
felon fon écart & le degré de lumiere dont 
il eft capable. 

D. Quel rapport ont toutes ces difjie 
165 avec 4 CONSTITUTION @ avec hi 
Formuratre ? 

M. La Conffitution autorife la pre 
micre maniere de penfer fur tous. lé 


points que je viens d expofer, & le For 


mulaire à favorifé cette même doctrint 
d’une maniere plus indiredte, & a enfit 
attiré la Ces ition. Auff CEUX qu 
penfen it felon le fcondplan, ; marqué ch 
deflus, rejettent la Ébrlion &neh 


regardent point comme une régle de Foi, 


au is ue les autres la > & cel 
ce qui fait un nouvel objet de difputé 
entr'eux, qui cit une fuite naturelle des 
cohteftitions qui regardent le fond dé 
la doétrine, 


ARTICLE 
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Combien un tel état eff étonnant 
* dans l'Ecli{es on remonte jufqu'a 
l'origine de ces Difputes. Tems 
où ont commencé à prendre forme 
les Opinions Nouvelles, qui font 
l'objet des Conteflations. Qui [ont 
ceux qui les ont adoptées | @ 
qui er ont formé ur Corps entier 
de Doéfrine. = 
Ce que vous veneX de me dires 
* touchant l'étrange Oppoñrion de 
Doëtrine qui fe trouve entre des hommes 
qui font tous dans la Communion de l'E- 
Life, mefraïe, & me porte à vous de- 
thander d'où cette divifion ef? venuë ; fi 
elle eff ancienne @ conforme à la nature 
de. lEglife ? 

M. Vous pouvez vous affürer qu'il 
NYarien de plus contraire à l’efprit de 
l'Eplife que cette divifion. : 

D, C'effi-dire, qu'il fandroit [e taire 
4e part c d'autre , © que ceux qus le 
Font font les plus Sages. 
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M. Vous prenez mal ma penfée, Pour 
établir une paix veritable & conforme 
Pefprit de l’Eglife, il faudtoir que toi 
fe réüniffent dans Parnour & dans le 
connoiffance de la verité. L’Eglife eflt 
Royaume de la Verité : ceux-là trou: 
blent la paix de ce Royaume, qui er 
feignent l'erreur, ou qui entreprenneil 


de fermer la bouche à ceux qui annon! 


cent la verité, Mais ces derniers ne foi 
pas Auteurs du trouble lorfqu’ils s’op. 
pofent à Perreur :au contraire , isren 
pliflent leur devoir en s'y oppofant, & 
pécheroïent s'ils ne le faifoient pas. Il 
n'ya donc de veritablement fages . qui 


Ceux qui difcernent entre la verité & 


Verreur ; qui ne demeurent point indié 
ferens entre l’une & Pautre, mais qui dé: 
teftent lerreur, & aiment la verité de 
tout leur cœur, & la favorifent de tous, 
tes leurs forces , chacun felon fon étar, 


1 
D. Que trouvez - vous donc de con 
rraire à Pefprit de PE clife dans les divist 


Jions que nous Voyons ? : 
M. C'eft qu'outre ceux qui enfeig: 


hent & défendent la verité, on voit en. 


corc dans fon {ein des hommes qui atta- 
quent la verité, en voulant la faire paf 


fer pour l'erreur, &,qui enfeignent eux 


mêmes 
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mêmes l'erreur. Voila ce qui ef contrai< 
re à .l’Efprit de PEgli@ : voilà ce qui la 
met dans un état violent. Et l’état où 
lEglife {e voit alors réduite , eft d’autant 
plus extraordinaire, que les erreurs font 
en plus grand nombre, qu’elles fon: plus 
repanduës, qu’elles font défenduës avec 
plus d’opiniätreté, & qu’elles trouvent 
une plus grande protection au milieu 
même de ceux qui par leur dipnité & 
leur caraîere devroient avoir un plus 
grand zéle pour la pureté de la foi. Ces 
fouveantés font dans l'Eglife comme les 
maladies dans un corps, mais elles ne 
feront point périr l'Eglife , parce que 
Dieu la foûtient & laffifte continuelle- 
ment, : 

D. Ces Erreurs owr-elles toñiours été 
enfeignées ? : 

. M: ny a que la Verité qui aît tot 
Jours été dans PEglife. S'il arrive que 
quelque erreur s’y gliffe en gagnant un 
Où plufieurs de fes enfans , il faut necef- 
arément qu’il y aït un jour où cette in- 
troduétion ait commencé, & qu'il foit 
Yrai de dire qu'avant ce jour cette er 
FUF n'avoit point de Partifans parmi 
Ceux qui font dans la communion de l'E 
&lfe. Il y à eu un tems , où perfonne ne 

Tome I. D.  nioit- 
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nioit la divinité de Jesus Cmrisr. I 
y en a eu un où perfoune ne nioit la dif 
tinétion des perfonnes divines. Il ÿ en2 
éu un auquel perfonne ne nhioit la pré 
fence réelle de Fesus-Crrsr dans PE 
chariftie. 

D. En efl-il ainfi des fauffes opinion 
que l'on oppofe aujourd'hui à la verité dant 
l'Eglife ? 

M. Oui , elles ont été introduites, 
dans PEolife , & avant d’y être intro 
daites, elles n’y étoient pas. 

D. Pourriez-vous me raconter com. 
ment, @ en quel terms elles s’y font sntre 
duites ? 


M. Vous me demandez là une choles 


d'une longue difcuffion , néanmoins 
le ferai volontiers, mais en Pabrégeant 


de plus qu'il me fera poffible, 


Il eft bon de reprendre les chofes dès. 


Porigine. Souvenez-vous donc aval 
toutes chofes, de la maniere dont l'E 


ghife a été formée au milieu de la Sy 


nagogue, St. JEAN BAT1SxE parut d®# 
bord fur les bords du Jourdain ; Jesus 
Curist vint enfuite , ramafla un cet 
xain nombre de Difciples pendant les ar 
SA É LA e « £ 

nées de fa prédication, & acheva de fot 
mer {on Eglife le jour de la Pentecôte 


Quelqués 


a nn, 


Dent Pres feed 


RS 


Quelques 
ent intro 
s'étant écoulé 
sus CHRIST, 
Temple détr 
maniere l'Egl 
Empereurs P 
CoNST ANTIN : 

qu'elle népronvâ: bien-tôt apré 
ribles fecouffes de l’Arsamifine : elle 
demeura victoriente fous Théo.ofe. PE- 
LAGE parut fous le Regne des énfans de 
ce Prince, au commencement du V'". 
Siécle. Il attaqua la grace de Jrsus- 
Curisr, mais Dieu lui oppofa Sr. Au= 
Gusrin. Pélage fut condamné & la Ve- 
rité triomphe, 

L’Eolife far battuë de divers orages: 
des deux grandes portions dont l'Eolife 
étoit compofée ; POrcenr & POrcident, 
L'Orient fur celui qui fouffrit davanta- 
ge. Le Neforsanifme ,VEutichianifme, 
le Afonorhélifme en detacherent de gran= 
des Provinces, & même des Royaumes 
evtiers , tel qu’eft l'Ethiopie, Les Ma 
bomérans commencerent à affiger PE- 
glife Grecque dèsle Viime, Siécle : Dans 
le Vifime, les Iconoci. ft:s Pébranlerert 
toute entiere. Elle eur enfuite un peu de 

D2 rélèche; 
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relâche ; mais le Schifine de PuoTtuy 
commencé au milieu du IXm:, Sjédk 
Va enfin fubmergée, 

Dans le XIme, Siécle, Afichel Ce 
laire Patriarche de Conftantinople re 
nouvella ce Schifmeavecun grand éclat 
Dans ce tems-la le Pape GREGoIRE 
VIT fit éclater les prétentions des Pæ 
pes fur Îe temporel des Rois: delà vin 
rent les longues guerres qui agiteren 
PEmpire d'Occident & Plralie, fousle 
Regne de l'Empereur Henri IV. &de 
fes Defcendans. s 

Dans le XIVme, & Le XVme. Siéclé 
PEglife fut agitée par la tranflation di 
Saint Siége à Avignon, & par le long 
Schifme qui fuivit cette tranflation : Cell 
ce Schifme que lon appelle le Schif 
me d'Occident, Dès lors on vit dar 
VViclef &. dans les Huflites les prés 
Judes des hérélies & des Schifmes , dont 
PEplife a été battuë dans le Siécle fui 


vant * ce fut donc dans le XVI, Siéclé: 


que Luther | Caluin & les autres Ré 
formateurs attaquerent PEglife, Ils eñ 
ont détaché des Villes & des Royaumes; 
lAnglererre, la Hollande , le Dame 
mark, la Suede la Norvege, une partie 
de PA/emagnes & lon fçait les malheurs 


qu'ils 
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clufion du premier Decembre 1554 que 
cette Socicté lui paroïifloit plus propre 


à la deftruion qu'à l'édification. En 


1494. ils furent bannis du Royaume à 
Poccañog de Pattentar Fait fur la per- 
fonne du Roi HENR1 IV. par Jean 
Chatel qai avoit reçu des leçons du P. 
Gnignard Jefaite. Ce mème Roi leur 
accorda en 1608, leur retour. 

D. Quelles font Les opinions que les 
Jefuites ont adoptées? 

M. Pour vous donner d’abord une 
notion generale , je vous dirai que ces 
opinions font premiérement ce que l’on 
appelle , felon le langage ordinaire, LE 
MozinisNE : fecondement les préren- 
tions ultramontaines en faveur du Pape: 
troïfiémement la Morale relâchée & fur- 
tout la probabilité: quatriémement les 
faux principes touchant la difpenfation 
des Sacremens : cinquiémement les faux 
principes touchant Pinftruétion dûë aux 
Fidéles. = 

D. 4 ce que je vois, les Tefüites one 
Pris parti fur les fix chefs dont vous m°a- 
vez parlé dans le fecond article, & ot 
Vous avez rapporté les conteffations qui 
agitent maintenant l'Eghfe ; © fur tous 
ces Chefs c’eff le mauvais parts qu'ils ont 
pris, M, 
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M. Vous avez raïfon, 

D. Tous les Jefüires fotriennent-il lil 
mème Doëlrine fur tous ces chefs à 

M. Non, il s’en eft trouvé, & ilse 
trouve encore qui enfcionent {ar dives 
articles des fentimens contraires à cer 
de leurs Confréres : La Probab;lséleur 
ouvre fur cela une grande facilité, C’ef 


| 
| 


ce que Je pourrai vous développer dans 
la füite. Il vous fuit maintenant de 1çaa 


voir que la Socicté en gros concourt à 
_appuyet la mauvaife doctrine fur tous les 
points dont nous avons parlé plus haut, 

D. Avant que d'entrer dans le détail 
10 pourriez-vous point Mex primer encott, 
d'une maniere plus [enfibie, à guos fe ré: 
duir ce corps de Doltrine dont Les Jeu 
tes ont embraflé la défenfe ? . 

M, Cela eft aifé. Ils montrent le Pape 
comme beaucoup plus grand qu'il nef, 


& Dieu comme beaucoup moins puiffant | 


qu'iln’eft. Le Pape eft Monarque abfolu 
dans lEplife, & Dieu ne décide de rien 
dans l’ordre de la juftice & dela Sainte: 


té ; & par conféquent dans celui de la és 


licité. Le Pape eft infaillible, & par cour 
féquent toute croyance lui eft duë ; mais 
il efbrare que l’amour foir dû à Dieu. 
Les Fidéles doivent être convaincus que 


le | 
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: Je Pape fçaictout,ou du moins que quand 


il veut il prononce la verité fur tout. 
Maisil wimporte pas que ces mêmes FI- 
détes fçachent grand chofe; au contral- 
re, il cft ordinairement à propos de les 
entretenir dans une refpcétueufe igno- 
rance, par rapport à la Religion. Enfin 
la voïe qui mene à la vie, eft large, no- 
nobftant l'orage de fEsus-CHrisT, qui 
dit qu'elle eft étroite. 

Je pourrois encore vous dire, pouf 
vous carackerifer la Doctrine des /efui- 
tes , qu'ils élevent le libre arbitre de 
homme aux dépens de la puiffance de 
Dieu ,-& de celle de fon Car1sr: qu'ils 
favorifent la cupidité aux dépens de la 
Saimeté de la Loi de Dieu: qu'ils favo- 
rifent Pignorance aux dépens de la lu- 
micre que l’homme reçoit de cette mé 
me Loi : qu'ils introduifent les propha- 
nes dans le Sanctuaire, malgré la Ma- 
jefté de celui qui y réfide : & qu’afin de 
mieux foûtenir de telles entreprifes, ils 
fomentent dans PEglife l'efprit de Do- 
minations mais c’eft ce qu’il faudra vous 
expliquer dans la fuite. : 

D, fai une chofe à vous demander : 
les Jefüites font-ils les feuls qui enfeig- 
nent les opinions dont vous parler ? 
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M. Si vous confiderez ces opinions 
chacune féparement , il n’y en a gué 
res qui ne trouve des Partifans, & en 
grand nombre hors de la Societé de 
Zefuites : il ny a proprement que k 
SCIENCE MOYENNE & fon ufage qui 
foit comme un fecret refervé à ces Pe 
res, & qui fait peu de progrès hors dé 
Penceinte de leur Ecôle : mais fi vou 
prenez toutes ces opinions réünies en un 
ful corps de Dodrine , on peut affürer 
qu'il eft rare de trouver ailleurs que cha 
les efuites des gens qui les embraffent 
de la forte, & qui le faffent par méthos! 
de, par principes ,en voyant la liaifo 
réciproque des diverfes maximes qu'il 
ont adoptées, & en comprenant tout las 
Vantage & toute la force de cette liais 
fon. Il eft certain qu'il ny à point danis 
l'Eglife d'autre focicté qui porte ce çal 
ractere, Ceux qui embraffent quelque 
portion de leur do@rine trouvent en eux 
un centre où ils peuvent fe réünir, & 
un appui d’oùils peuvent tirer toutes for: 
tes de fecours. 


ARTICLE 


{ 
e 
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ARTICLE V. 


Quelle eff l'idée ordinaire que l'on 
x du MOLINISME. Elle tend à 
nous perfuader que zotre fort par 
rapport au [alut éternel; ef} ab- 
folument entre nos mains, @ 4 
tourner vers nous-mêmes toute 
notre Confiance. 


ExpliqueX-mos la maniere dont 
+ Les, Jefuites ont embraffé le Mo- 
LINISME. 
M. Il faut avanttontes chofes fixer ke 
fignification de ce terme, car il et des 
venu équivoque par l'ufage que Fon en 
a fait. Premierement on peut entendre 
par le Mozrnisme la Doëtrine du 7e. 
faite Morina , telle qu'elle eften cfft, 
& felon ce qu'on en découvre par le 
xamen du Livre de ce fefuire. Secon- 
dement on peut entendre par le Molinif 
me une certaine Dodtrine déterminée ; 
que Pon expliquera indépendamment du 
Livre de Molina, em forte qu'il pourra 
fe trouver que Molina fui-même n'aura 
Tome I. E pe 
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pas enfeigné purement & fans mélange] 
ce qu'on appglle le Molinifme, À rés | 
avoir fixé le terme de Molinifme en! 
cette feconde maniere, vous voyez qu'll 
refterait à examiner  Alolina eff Mu 
Bille? ce qui ne feroit pas, fi on pre. 
moit ce terme en la premiére maniere, 
D, Comment le prend-on en effet? 

… M, Dans Pufage commun & populai 
re on Îe prend en la derniere maniere, 
c'eftà dire, pour une certaine do@rine 
déterminée , fauf à difcuter fi cette Docs 
trine efk dans tous fes points exadtement 
Ja même qui cft dans Le livre. de Mo 
lina. : 

D. Dites-moi quelle eff cette Dostrine: 
M. Jévais le faire, mais à condition 


que vous n'oublierez pas que je nai pis 


deffein aétuellement de vous dire ce que 
Moliua enfeigne où n'enfeigne pas , mai 
feulement ce que l’on entend communt- 
ment par les termes de MocinismE où 
Doctrine MoiiNIENNE. | 
- D. 7e vons entends , je me refervr 
# Vous demander dans la fire à Molina 
a. été Molinifle , & f les Jefüuites enfeig-| 
nent le Mohnifme, 7/#e jemble que vous 
mMavez déja dit le dernier » Mais je le 
EVraprendrai bien mieux après Péclair- 
ciffement 


È 
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ciffement que vous allez me donner: di- 
tes-moi donc co que l’on conçoit d'ords- 
naire lorfqu'on parle de MoriNisME. 

M. Une certaine Doctrine touchant 
la Grace & la PREDESTIN ATION, 


D. Ainf certe Dotlrine à dtux par. 


fies : La Grace ç la Prédeflinition: £# 
quoz confiffe La premiere partie? 

M. À dire quela Grace eft donnée 
À tous les hommes , à ceux qui font le 
bien & à ceux qui font le mal; mais til 
plaît aux ans de fe fervir de cette praces 
les autres au contraire ne veulent pas 
s’en {ervir. Ainf la différence de ceux 
qui font le bien d'avec ceux qui font le 
mal, ne vient pas de la grace, mails de 
la volonté de l’homme. 

D. =xprimex-moi cela d’une autre 1n4= 
here, £ 

M. Dieu donne la Grace pour aïderà 
faire le bien, mais il nes donne le bon 
ufase, cCeft à Phomme à Æ donner ce 


, Cell ne 
bon ufage. Toutes les fois que l'on a quel: 


que devoir à remplit, quelque tentation 
à Vaincre, la grace ne manque point 
d'é 2, D 5 

être donnée, mais cette grace ne don= 
ne jamais Paccompliffement du devoir. 
Es à Phomme à joindre à la grace 

accompliffement du devoir, & la vic- 
toire {ur la tentation, E2 D. 
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D. Comment exprime-t.on cela en ter! 
mes de Théologie [cholaffique. 

M. En difint qu'il ny-a point dt 
GRACE EFFICACE PAR ELLE-MEME, 
mais que les hommes ont toûjours dé 
GRACES suFFISANTES , aufquelles |e 
Bbre arbitre donne ou refufe le faccès 
La Grace, felon les Moliniftes , nel 
PAS EFFICACE PAR ELIE-MEME, celte 
a-dire , qu'elle d'opere pas & ne nous fai 

as operer par elle même la bonne vo. 
Le mais elle eft Surrisanre, cell 
à-dire, qu’elle met Phomme à portée dé 
voüloïr le bien & qu’elle lui donne poit 
cela un pouvoir dont il ufera felon {on 
gré : Les Thomiftes expliquent autre: 
ment le cerme de grice fufifante, mai 
ce n’eft pas de quoi il s’agit maintenant 

D. Ne s'enfuit-1l pas de cette doëtris 
me , que le [alu eff dans La main de l'hon: 
2e, non pas dans celle de Dien ? 

M.Non-feulement'cela s’en fait, mais 
cela fait même partie de cette do“riné 
Nier cela , c’eftalterer ce fyftéme, lobf 
curcir, le contredire dans un point ef 
fentiel; & c’eft ce que vous reconnot 
trez encore plus clairement , lorfque jé 
vous aurai expofé la Seconde partie di 
Molinifme qui regarde la prédeftination, 

Dieu 


pre 
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: dé 
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Dicu prédeftine , c’eft-à-dire, prend 
la réfolution de donner la gloire éter- 
nelle à un certain nombre d'hommes, 
parce qu'il prévoit qu'il leur plaira de 
faire un bon ufage de fa grace ; & de: 
daimner les autres, parce qu’il prévoit 
qu'il ne leur plaira pas de fe fervir de fa 
grace pour faire le bien & éviter le mal. 
I lui eft itdifférent que ce foit ceux-ci, 
plutôt que ceux-là, qui fe férvent bien 
de fa grace, S’ila quelque volonté, quel- 
que défir de quelque nature qu'il puifle 
être, que les homines fe fervent bien des 
g'aces qu'il leur donne, cette bonne vo= 
lonté Les regardetous éyalemenr. Ainf 
il ne défire pas plus aux uns qu'aux au 
tres la juflice , ja ainteté & la gloire 
éternelle ; réfolu feulement de la donner 
4 ceux qui feront le bien & dé punir 
dans Penfer ceux qui feront le mal, Tel 


le ft, touchant la prédeftination , à 


dotrine que lon connoît vulgairsment 
fous Le nom de Molinifine. 
_ D. Sélon certe doëtrine la Prédellina- 
UOR ve dépend donc pas de Dién ; mas 
dè l'homme ê Fe 

M. Jüftement, cef l'homme & non 
PAS Dieu qui décide fi chagas homme 
eft au rang dés prédeftinés, ou des ré« 


Prouvés, E; -2 
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D. 17 me femble que je comprends tu 
sé que vous venez de me dire. | 
M. Je n’en fuis pas étonné, il nya 
rien de plus facile à entendre, En fu 
.pofant une fois cette doétrine, l'efpri 
humain peut rendre raifon de tour, C 
n'eft pas qu'il ne rencontrât enfuite di 


dificultés où il fuccomberoir, maïs | 


arrive fouvent que ces difficultés nef 
préfentent pas d’abord ; & en attendant, 
l'efprit humain, fuivant cette doctrine, 
explique avec la derniere netteté, pout 
quoi de deux pécheurs l’un fe conver 
tit plrôt que l’autre : pourquoi de deut 
juites , l’un perfévere tandis que Pautr 
tombe : pourquoi Pun eft fauvé & no 
ee celui-là; car il n’y a qu’à dire qu 
un eff fauvé, parce qu'il s’eft converi 
& à perfeveré dans le bien, & qui 
s'eft converti & a perfevcré, parce qu'l 
a voulu faire ufäge de la grace qui 
avoit, au lieu que l’autre na pas voult 
faire ufage de la grace qu’il a voit aull 
Il n’y a tienà ajouter de plus, Diencl 
fnectareur de évenement & met pas 
à proprement parler, l’Auteur du dil 


cernement, Ilvoit la différence qui fit. 
xieur entre Pun & Pautre, & ne Pope 


gas 5 il né fait rien dont l’homme tt 
puil, 


OR NP TIRE RE VE ep 
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puifle expliquer la raifon ; &e la der- 
nicre raïfon de la difference que Dieu 
met entre celui qu’il couronne, & ce- 
Jui qu'il condamne, {e tire de l'homme. 
C’eft ainfi que la diftinétion qu'un Juge 
met entre le coupable qu'il envoye aü 
Supplice, & Pinnocent qu'il renvoye ab- 
fous , e tire de ces deux hommes & non 
pas du Juge; car ce neft point ce Juge 
qui eft caufe que Pun eft innocent plü- 
tôt que l’autre. Il en eft de même de 
Dieu , felon les Moliniftes, puifqu’il a 
également offert & donné fon fecours à 
fous. 

D. Quelque clair que foit ce que vous 
venez de me dire, je ne férois pas fache 
de men voir faire l'application À M0i- 
meme ; parce qu'il me femble que je le péa 
néfrerois EnCOrE MiCUX. 

M. Ne voulez-vous pas vous fauver ? 

D, 4 furément. 

M. Que faut-il que vous fafiez pour 
vous fauver ? 

. D. faut qne je falle de bien, & que 
je le faffe jufqu'au moment de la more. 
. M: Fort bien; votre falut dépend 
donc de fçavoir s’il arrivera que vous 
faMiez le bien de la forte , ou fi cela n’ar- 
Hyéra pas, J 

D. 
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D. Cela ef certain ? à he 
M: Maïs fur cela je vous demande! fe 
| de nouvean de qui dépend-il que ch! q 
|! arrive? LE 

D. Puis-je vous répondre aurre chofe, | 
Jinon que cela dépend ; de Dien ? c'eff : 
Pourquoi je m'adreffe à Dieu par JEsùs: 5 
CHrisr pour l'obtenir, G° je l’atrends à = 
de Dien par Pefperance. ; ; 

M. Vous faites bien , fans doute, d'en! É 
agir ainfi ; mais felon la doctrine qe 
je vous expole, il faudroit faire autre ” 

= ment, E 
£ D. Comment cela ? ü 

M. Au lieu de demander À Dien é 
petfeverance & de lattendre de Lee L 
feroit de vous-même que vous devriez y 
Pattendre , parce que ce feroit à vous à = 
vous la donner & non pas à Dieu. q 

D. Ne fandroir-il pas que Dieu me n 
donnat la Grace ; : 

M. Selon le fyftème que je vous aïex: È p 
pofé , elle ne fçauroit vous manquer, | 
puifque Dieu la donne À tous : Maïls-CettésR- à 
grace ne décideroit de rien, & vous fe D 

riez en droit de dire ; Je veillerai fi bien g 

far moi-même, je me tiendrai f bien fur Q 

mes gardes, que je ne laifferai point la f 

STAGE inutile, & enfuirc de cette: rélo 
: lutios 
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lurion vous ajoûteriez ; J'ai cette con- 
fance en moi-même que je ferai le bien, 
que j'y perfevererai & que je ferai fauvé. 

D. {{ ya dans ce que vous dites là 
quelque chofe qui m'effraie. Il me fèmble 
que je ne pourrois parler de la forte [aus 
tomber dans un orguéil qui ne féroit pas 
moindre que celuz de Lucifer. 

M. Ce n’eft pas de quoi ils’agit main- 
tenant , mais de vous faire concevoir 
nettement la doétrine dont vous m'avez 
demandé fexplication : faites-ÿy donc, 
s’il vous plaît, réflexion, & confderez 
combien cette doétrine eft fimple , & 
comment elle {e foutient , au moiss dans 
Lks portions que je*vous mets fous les 
yeux. En effet , lorfque vous penfez à 


mettre votre faluten füreté , vous n'avez 


que trois chofes à envifager. Premiere= 
ment la Grace, Sscondement le bon ufa- 
ge dela grace, T roifiémement la récoim- 
penfe dué au bon ufage de la Grace. 
Or, de cestrois chofes, il y en a deux 
dont vous êtes affuré , felon les Moli- 
nifles, car vous êtes certain d’avoir la 
grace, & vous n'êtes pas moins certain 
que Dieu vous donnera la récompenfé 
fi vous en ufez bien :la feule chofe qui 
refte eft donc de fcavoir fi vous en ufe- 

rez 
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rez bien ou non :or, félon cette même 


doctrine c’eft à vous & non pas à Dieu! 
a déterminer fi vous en uférez biens 


À 
| 


|: 
| 


c’eft donc de vous & non pas de Dieu,+ 
que vous devez attendre ce bon ufape 
c'eft en vous, & non pas en Dieu, qu 


vous devez mettre fur cela votre cote 


fiance, 
+ e 0 à! 
D. Pentends bien, mais au PROGAS A 


ce bon ufage près ; je mettrai en Dim 


M4 Confiance pour tout Le reffe. 


M. Mais ne voyez-vous pas que 


bon ufage décide de tout ; & que lon a 


pourvü à tout, dès qu'on s’eft donné À! 
foi-même un f grand bien ? En eff, . 


n'eft.il pas de foi qu'ikne peut rien mat 
quer aux vrais Servireurs de Dieu ? & 
celui-là n’eft-il pas un vrai Servireur de 
Dieu qui fait un bon ufage de la Gra 
ce ? Ce bon üfage eft donc la clef de 
toit, il ef la clef de la Vie & de la Mort, 


du Paradis & de l'Enfer, Ce bon ufage | 


ferme l'Enfer & ouvre le Ciel. On peut | 


même dire que les biens de la vie prés 


fente lui font promis dans le même fens 


atquel ils Le font à la pieté. En effet, St. 
Paul die que /4 preté à les romeffes dela 


Vie préfente, @ de La Vie future : or le 
bon üfage dela grace produit la picté, | 
où j 


de ja 


donc 


de 


Que chofe dé bie 
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Où, pour mieux dire, ceft la pieté 


méme, 


D: Vous me faites voir par tout ce que 
Vous me dites, que le Molinifine ertrat- 
ne après foi des conféquences d’une pro- 
digieufe étenduë. Ily à cependant encore 
quelque chofe que jene démêie pas bien. I 
eff vrai que vons m'avez bien fait enten= 
dre que, Jélon cette doétrine ; je devrois 
Meltré ma confiance en moi-même, lorf= 
quil s'agir, pour ainff dire, en gros de 
Mn falut de ma perféverance ; mais 
VOUS ne m'avez point parlé de toutes lés 
bonnes œuvres en détail , dont la vie 


» =. . 
chrétienne doit être remplie. 


M. Eh! ne voyez-vous pas que l’ufage 


grace comprend tout cela ? Toute 
bonne œuvre , tout bon défir., tout acte 

£ Piiére , tout confentement de la vo- 
lonté utile pour je falut ne peut jamais 
Fire autre chofe que le bon ufage de la 
race , qui aide pour toutes ces chofes: 
H ce bon ufape dépend décifive- 
ment de vous & non de Dieu ,ileft évi- 
BE que c’eft à vous-même que vous de- 


NZ AVOÏr recours. &:certé réfekion-doit 
Datürellement (e 


à prefenter à vous toutes 
“5 1018 que vous penferez à faire quel- 
n, Ceft-a-dire, qu’elle 

doit 


rs 
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doit remplir votre vie & votre journét 
S. Paul dit que /e Juffe vit de la fui 
mais fi le Molinifime dônt je vous patk 
eft une doctrine veritable , c’eft du Me 
Jinifme dont le Jufte doit vivre, Le Jul 
te, Le Chrétien, tout homme qui pal 
à fon falut, doit fonger fans cefle àte 
maffer fes forces , s’appuyer fur fes ti 
forts, fe dire à foi-même : Voila ui 
telle bonne œuvre qui fe prefente à fit 


ge ,tellerenrationà vaincre, la gracen 


me manque pas, & c'eft là l'ouvraft 
de Dieu; mais c'eft à moi à pourvoi 
au bonufage de.cette grace : Voilà 
quoi Dieu ne déterminera rien 3 Cl 

- à moi à en décider, & jai cette coï 
france , que je ne me manquerai point! 
moi-même, & que je décideraicomi 
il faur, 

D. De la maniere dont j'appefil 
maintenant cette dotrine , il me femll 
gwelle introduit une auuelle Religion. 

M. Vous avez raifon, «car d’un côf 
da Religion confiftant principalemet 
dans le culte interieur que l’on rend 
Dieu, & de l’autre, étant évident q 
cette doctrine change entierement € 
même culte , on me peut s’empéché 


d'a voïier qu’elle change la Retipion po 


cl 
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en introduire une autre conforme à l’or- 
guëil & à Pamour propre, mais prodi: 
gieufement differente de Ia veritable: 
Vous ne pouvez pas mèmé encore envi- 
fager dans toute fon érenduë, ce que je 
vous dis ici : il faut que cela fe dévelop 
pe peu-à-peu. 


AREECLE VA 


L'Idée claire & fimple qu'on vient 
de donner du Molivifme, efcel- 
le que les inftruéfions er les dif. 
cours ordinaires des fefuites font 
naître dans ceux qui les écou- 
tent. Le Molinifme, felon cétte 
idée, eff la même chofe, gant 
au fond, que le Pélagianifme. 


D) Revenons à ce que vous m'avez 
—# * Promis d'hifforique : les Yefuites 
foüriennent-ils le Molinifine tel que vous 
Venez de me Le reprefenter En font-ils 
les irventenrs > : 

M, Il ya bien des chofés à direfut 
es deux queflions que vous me faites, 
Mais afin de ne vous pas laifler trop 

© Tome A F long- 
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long tems en fufpends , je vous. dirt 


premierement que les /ejusres ne foi 


point les inventeurs de cetre Dodritt 
elle vient originairement des PEL# 
GIE NS. Secondement que les Jef 
tes la favorifent de toute leur fort, 
& que C’eft la feule, moralement pi 
lant , qu’ils infiruent au peuple : cl 
n’empéche -pas qu'ils ne s’enveloppenttt 
diverfes fubrilités lorfqu’ils ont affait 
aux Théolopiens ; mais ces deux Chel 

_mmeritent d’être éclaircis féparement. 

D. Quelle croit La Doëtrine des D 
lagiens? 

-* M. Je fuis maintenanten étac de voli 
faire une réponfe bien fimple à voit 
queftion ; car je n’ai qu’à vous répo 
dre, que la Doctrine des Pélapiensat 
toit autre que celle que je viens de vol 
expliquer fous le nom de Afo/inifne. 

D. Certe réponje eff-elle vraie ? 

M Trés-vraïe , & il ne paroïtpl 
même qu'elle puifl: être conteflée pi 
des gensinitruits ; & voici pourquoi 
Je ne peut Pétre : c’eft que j'ai pris la pi 
caution de vousexpliquer le 404 
en lüi-même & {ans lactribuer à pt 
fonne : j'ai évité route queftion de fall 
Or, cette méchode donne un grand avi? 


taf 


faute 
Chek 
F 

s Dé 
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tage pour éviter toutes les chicanes que 
Pon pourtoit faire, en difant que les |e- 
faites | où leurs femblables , ajoütent 
telle & telle chofe , expliquent une telle 
propoñtion en tel fens ou en tel autre: 
1} ne s’apit poinr de cela maintenant, 
mais feulement de {avoir fi Pexpofé que 
fai fait, convient au Pé/agianifme auf 
patfaitement qu’il convient à ce que l’on 
entend populairement par le A£o/inifme. 

D. 11 me femble que vous avancez là 
denx chofés : L'une, que cette Doitrine 
dont vous m'avez donné l'idée , eff-ce 
que l'on entend ordinairement par le Mo- 
bnifme : l'aurre , que c'eff le Pélagianif- 
Me même, . = 

M. Vous m'avez compris; mon def- 
fin eft de vous aprendre ces deux chofes. 

D. Si lon vous conreffoir que l'on en- 
tende communément par le terme de Mo- 
linifme cerre Dottrine , comment le jnf- 
Éfieriez-vons | 

M. J'en appellerois à lexpérience : il 
DE Hent qu’à vous de la faire vous-même, 
Demandez aux perfornnes du monde que 
VOUS rencontrerez , qui des Afo/irifles 


OÙ de feurs adverfaires foûtiennent que 


à Grace €ft toüiours dans notre main 3 
delle eft foümife à notre volonté ; qu'il 
F 2 He 
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ne tient qu'à nous d’en bien ufer, &ar 
wes propofñtions femblables : Ils vou 
répondront tout d’un coup, que cefoi 
Jes Molinifles qui foûtiennent.cette Doc 
trine ; enfin ils les reconnoîtront à t0l 
es autres traits dont je me {uis fi 
pour vous les dépeindre, 


D. Les Moliniftes se jozgnent-ils ll 


quelqnés adouciffemens à cette Doëtrsnil 

M. Encore un coup, il ne s’agitpf 
maintenant de ce qu'ils font : il sl 
feulement de ce que le peuple comptil 
de leur Doctrine, Or , le peuple, ls 
gens du monde, les Ecclefaftiques mé 
mes qui ne font pas Théologiens 1] 
connoiffent rigu de plus. Siies [efui 
& autres à qui on donne le nom de Mo 


LINISTES, dépuifent cette Doctrine pi 


des fubtilités de l'Écôle ; s'ils l'adoudif 
fent quelquefois, où même fouvent pif 
Paveu de certaines verités, cela nevkil 
pas à la connoiffance du monde qui ft 
fait pas même les rermes qui ferventi 
exprimer cesfubtilité. En effet, remdl 
‘quez bien que la Doétrine que je wo 
ai propofée eft claire, & à la portée des 
hommes les plus groïfiers & les fimples 
le réfte neft pas de mème. Delà vil 
que lors qu’ils entendent parler un ] a 


: 
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te fur Les queftions de la Grace & dela: 
Prédeffination , Üs n’en recuëillent autre 
chofe, fi ce n’eft que Dieu a mis plei- 
nement notre falut entre nos mains ; que 
hous avons toûiours la Grace, & que 
nous décicons fonverainement fi elle au- 
fa ou n'aura pas d’effkct ; ff nous y con- 
fentirons ou n’y confentirons pas. 

D. Ne pourricz- vous point me dire 
dès ce moment quelques uni de ces termes 
que les Moliniffes emploient, lors qu'ils 
parlent aux Théologiens, @ ‘où vous di- 
tes que le peuple ne prend pas de part ? 

. M. Ils fe fervent destertnes de NATU- 
REL & de suRNATUREL ; ils diftin- 
BUENt UNE PREDESTINATION A. LA 
GRACE & À LA GLO:RE, ls parlent 
dé GRACE PREVENANTFE ET GOOPE- 
RANTE ,de CONCOURS CONCOMITANT 
‘ mille autres termes femblables ; de 
SCIENCE MOYENNE & de toutes fes 
füites, Les finples Fidéles n’entendent 
Hen à tous ces térmess; mais ils enten- 
den fort bien qu'on leur dir que leur 
flut ef abfolument & entierement en- 
tre leurs mains, qu'ils en font les mai- 
tres fouverains ; que Dieu n'en décide 
Pês, maïs qu'il leur en laïffe la décifion, 
D, Fenous à Pantre propeftion que 
F3 quus 


ee 
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VOUS AVE AVANCE , favoir, que a 
Dollrine & le Pélagi fanifine ne fuib 
guune feule @ même choje : Comm 
juffifierez-vous cela ? ? 
M. C'eft qu'il n’eft pas pofble & : 
mieux expliquer ce que c’eft que le pe 
lagranifine, qu’en raflemblant lan aptb 
Pautre les divers traits du A olinifne, l 
que je vous ai mis fous les yeux ; & ji F 
ajoûté que toutes les perfonnes inftrüitt 1 
£n conviendroient, Voici pourquoift ! 
vous ai parlé de la forte : E | 
_ Plufeurs perfonnes, habiles d'ailleus, 
& qui font attachez à la Doétrine de&l | 
Auouftin & de St. Thomas , simagl 
nent qu'il y a de la différence entek 
Molinime & le Pélapianifme ; cel 
“vient de ce qu'ils ont en vüé Le Molini 
me tel qu’il trouve dans les Liv 
des Théologiens Jefuites,. où il eff rent 
paré de tous leurs termes & de touts 
leurs fubrilités : Or j'ai laiflé exprèi 
Pécart ce Mine des Livres & d« 
Traités Théolopiques, pour parler uni 
quement de celni que le peuple conçoit 
Ce dernier p’a point toutes ces palliatiai 
& tous ces correctifs vrais ou faux. 
ef fimpie, & ceft par fa fimplicité qu’ 
fe réüinit évidemment avec le Pélagi 
nifn, 
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nifme, enforte qu’ilne refte plus de dif- 
ficulté à le recnnnoître. 

D. Cependantles MO&iNISTES reç0#- 
noiffent la neceflité de la Grace, & cela 
féffc pour mertreentre eux @ les PEx A- 
GIENS beauconp de difference. 

Votre objection auroit une apparence 
de verité, sil étoit vrai que les Péla- 
giens meuflent point parlé de Grace, 
mais ils en parloient; ils en reconnoif- 
foient de difierentes fortes d’efpeces : on 
peut voir für cela le livre de S. Auguf- 
tin, Degratia Chrifli. Ce Pere netraiï- 
te pas Pélare d’hérétique , parce qu'il 
ne reconnoifloit aucune grace , mais 
parce au’il n’admettoit pas celle qu’il au- 
toit dû admettre pour être Catholique, 

D. Ercomment S. AuGUSTIN carac- 
terife-t-1l certe Grace dont il éxigeoit Pa 
veu de Pélage, 

M. Il veut que ce foit une Grace qui 
faffe vouloir & faire le bien, & qui ne 
donne pas feulement un pouvoir indéter- 
miné de le faire : or ileft certain que 
les Molinifles wont pas-moins d'éloig- 
nement que Pélage de reconnoître une 
telle Grace. 

D.N'y a-t-ilpas au moins quelque dif- 
fcrence entre les graces que les Molinif- 

tes 
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tes reconnosffent , & celles que reconoaf\ 
Jüst Pélage ? Ë 

M. L eff vifible qu'il ne peut y avoir 
de diff:rence effentielle, puifque les gr 
ces que reconnoifloir Pé/age aidoïentlk 
pouvoir , & ne donnoient ni le vouloi 
fi Paétion, & que la grace des AMok. 
mifles à ces deux caracteres: Mais quand 
il y auroïit quelque difference fübtile, 
cé que nous n'avons,que faire d’exami 
ner à prefent, il eft certain que les fim 
ples Fidéles & en general tous ceux qui 
ne font pas T héologiens, ne font pas ce. 

‘pables de l’entéesdre, | 
© D. Remettez moi donc encore une fois 
devant les yeux ce qui eff à la partée dh 
Penple & des perfonnes du monde , tant 
P#7 rapport an Pélagianifme , qu’au Mo: 
Hnifme. - 
M. Fy confens. Dieu donne un & 
Cours à lPhomme pour l'aider à fairele 
bien & à éviter le mal. fl Jaï donne lé | 
pouvoir de faire lun & d'éviter Par | 
tré ; Ce pouvoir eft l'effet du fecours dt | 
Dieu, il eft dans fon entier un don de | 
Dieu, une grace, Voilà ce que difent | 
les Molinifies : voilà ce que les Pélæ 
-piens difoienr & penfoient, Le peuple cf | 
gapable d'entendre cela, mais il n'eft pas | 
7 gapable 
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capable d’entendre rien de plus. Ainf 
voilà tour ce qu’il recuëilloit des ir ftruc 
tions des Pélagiens, & voilà ce qu'il rca 


recuéille de celles des Moliniftes ; voilà 


pourquoi je vous ai dit que Pidée que le 
peuple fe forme du Molinifme, n’eft pas 
différente de la veritable idée du Pélas 
gianifme, Quant à la aqueftion, fi Phom- 
me fe fervira ou ne fe fervira pas de ce 
pouvoir , de cette‘prace, de ce fecours 
pour faire le bien, cela dépendoit du li- 
bre arbitre & lui étoit abandonné felan 
les Pélagiens ; & le Peuple conçoit qu’il 
eneft de mème felon les Moliniftes. 

D. Ne pourriez-vous point me donner 
tncore quelque marque fenfible de la con= 


formité dy Aolinifine & du Pélagias 


Anifrne ? 
. M.llyenaune très-frappante &c très 
étendué : c’eft que les uns emploient pré- 
cifement les mêmes preuves, lés mêmes 
taifonnemens & les mêmes objeétions ; 
que les anires. Les uns & les autres font 
embarraffés des mêmes.paffages de PE- 
€riture & de la Tradition, Si les Pé/a- 
giens abufoient de certains endroits de 
PEciiture pour appuyer leur doctrine ; 
Les AMolinifles en font de leur côté le mé- 
me ufage. Or il eft évident, que deux 
{entimens 
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fentimens {e réünifflesr en un feul & mt 
me fyftème , lors qu’ils font foûtenus dé! 
mêmes preuves & attaqués par les même, 
ebjeions. 

D. Ce que vons dites là ne prouveruit 
Pas fenlement que le Molinifme, te/ qui 
de conçoit le peuple, eff conforme au Pé 
higiimifme, mais encore le Moliniime, 
tel qW'il eff dans la tête des Jefuites. 

M. Ilne s’agit pas maintenant de cé l 
te nouvelle conféquence, Mais à Pégatd | 
de la premiere, la verité en eft dure | 
évidence palpable , & vous vous en coit | 
vainerez de plusen plus, ff vous fair | 
réflexion que les Molinifies font féconds | 
en raifonnemens populaires, & en acc | 
fations contre leurs adverfaires , afin de 
rendre leur Doctrine odieufe : Or, ce 
font précifment css raifonniemens por | 
pulaites & ces mêmes accufations qui 
étoient fans cefle dans la bouche des Pé | 
lagiens co-tie S. Auguftin & fes Dife ; 
ples : c’eft ce qui démontre la conformi | 
té desuns & des autres, | 
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Quoi que les Jefuites tendent uni- 


quement à ctablirle Molinifme, 
tel que nous venons de l'expli- 
quer, d'tel que tout le #30 46 
le conçoit ; ils ne le préfentent 
ordinairement aux Théulogiens 
qu'avec des palliations œ des 
correchifs , qui confiffent dans des 
fubtilités que le commun des 
homes eff pas capable de [ai- 
frs tel ejfle Syflème de l'état de 
hature pure. Les fefuites #68 
font pas les inventeurs ; sais il 
leur eff d'un grand ufage. 


1) Après m'avoir mis devañi Les 


# * yeux l’idée populaire du Molinif 


me , sl cff tems que vons HP apprenier 
quelle ef? au fond la Doëtrine des Jelui- 
es Jur certe matiere ; @ d'oë sis d'ont 

prife ? 
M. Si jentreprenoïs de faire.ce que 
vousdemandez, dans tourefon étendus , 
- ji 
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ÿl faudroit vous introduire dans un k 
byrinthe de fubtilités ; car , d’une par, 
jamais hommes ne furent plus fécond 
en ces fortes de fineffes que les Molinif: 
tes ; & de l’autre, il n’ÿ a point de por 
tion de la Théologie qui en foit plusfif 
ceptible. 

D. 7e ne dois doncpoint attendre 
vous fatisfaflieX à ma demande. 

M. Vous vous trompez; je puis Vol 
donner en partie ce que vous fouhaitez 
& afin de vous faire comprendre com 
ment je m'y prendrai, je me fers d'un 
comparaifon : Vous fcavez les troublé. 
que les ÆAyrsens ont caufé autrefois dant! 
l'Eglife ; elle en fut agitée pendant for. 
xante années, & au-delà. Si vous nt 
demandiez maintenant quelle a été l 
doétrine de tous ceux qui ont pris quel 
que part à lArianifme dans ces tems-l; 
il faudroit pour répondre à vorre quék 
tion dans toute fon étenduë, tranfcritt, 
bien des volumes ; il faudroit déméle 
Îles Ayiens des demi-Ariens ; vous do 
ner des notions de La doctrine de ces def 
niers , obfetver leurs contradictions, té 
chercher ce qu’ils confervoient de coit 
forme à la verité , déméler l’impreflo 
qu'ils faifoient fur lefprit du peuple, GS 

recherché 
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recherches font bonnes pour les Théo- 
logiens : mais je pourrois auffi prendre 
une autre méchode pour fatisfaire à vo- 
tre queftion , ce feroit de démêéler au mi- 
lieu de ces conteftarions un certain nom- 
bre d'idées plus fimples & en même- 
tems plus importantes , aufquelles je rap- 
porteroïs tout ce que j'aurois à vous ap- 
prendre, Par exemple , le Vers eft 
Dieu , ou il meft que créature: Or, par- 
mi les hommes de ce tems-ià , il y en 
avoit premierement qui croîent de bon- 
ne foi, que le Verbe eft Dieu : feconde- 
ment d’autres qui croient qu’il neft qu'u- 
ne fimple créature tirée du néant; & fi 
ces derniers , vous dirois-je ; lui don- 
nolent le nom de Dieu , cela ne doit pas 
Vous embarrafler ; ils le faifoient par 
neceffité & par politique : mais ils fa- 
voient fort bien faire entendre à ceux 
qui leur donnoient une pleine confian- 
ce, qu'il n'étoit pas veritablement Dieu. 
Jajoûterois , qu'entre ces deux efpeces 
d'hommes , il y en avoit d’autres qui fat- 
foïent un mélange confus de la doctrine 
des Hns & des autres ; & que cette trot 
lime efpéce fe fubdivifoit en une inf. 
nié de clafles differentes , flo qu'ils 
fpprochoïent plus des premiers ox des 

Tome, G fconds 
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feconds. Enfin , à lépard de ceux qi 
voudroient être inftruits en. détail d 
differences qui diftinguoïient. ces diver 
{es claffes & de leurs fubrilités, je le 
renverrois aux Livres des Théologie 
& de ceux qui ont écrit P'Hiftoire: 
je vous ferois obferver que ces difputts, 
que l’on avoit pris tant de foin dem 
broüiller , fe terminerent enfin à fotmt 
des Ariens parfaits, tels que furentli 
Gorus & les VanDares, & des ad 
rateurs parfaits du Verbe, tels que ll 
rent tous ceux qui reftcrent dans la com 
muanion de PEslife , fous le Regne d 
Tusopose le Grand, 
D. Voilà juffement La méthode qu] 
défire que vous jaivicX pour répondre 
ma queffion fur ia Doifrine des Jef 
per rapport an Molinifme. 
M. Ecoütez donc ce que je vais vol 
dire, Il eft vrai que toute la Societe di 
Jefuites, moralement parlant, rendaût 
blirle Afo/nifine sel que je vous l'ai dé. 
peint,& tel que je vous ai dit que le mo 
de le conçoit : mais ii eft encore vral qu 
dorfqw'ils en parlenten Théologiens,ill 
joignent des palliarions , & fouvent ff 
me des correctifs qui diminuent quil 
gue chofe de ce que ce Syfême 
gun 
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dieux. De-là 41 paroït que la Doctrine 
qu'ils affectionnent eft la même que les 
Pélagiens affeionnoient ; maïs ils rou- 
giffent eux-mêmes de cette Doétrine, 
k lorfqu'il faut lexpoier aux yeux des 
Théologiens , & la comparer avec les 

anciens monumens de la Religion, 
D. Quelles font ces paliiations ces 

Correétits gw'ils mettent cn œuvre? 
LE M. Si vous voulez que je vous réport- 
fu de, ne vous attendez ni à des termes , 
nià des chofes aufli aifées à entendre que 
4! Slles que je vous ai dites jufqu’à pre- 
| fent. Sachez donc qu’ils fe fervent prin< 
,; Cipalement du Syftême de l’état de pure 
nature, & de la Science moyenne. De 
ces deux fources fécondes ils tirent un 
langage inintelligible au peuple , dans 
lequel is ne manquent jamais de s’enve= 
LE ‘Opret dès qu'on les preffe un peu vi- 
Es & qu'on leur fait voir par de 
à onnes raifons que leur Doétrine eft con- 
op Mairea la verité & qu'elle eft perni- 

10 cleufe, é 
à : D. Qweft-ce que ce Syfféme de l'état 
ni Pure nature , @ certe Science mo- 
F1 JEDNE ? cela ne fe peut-il pas dire en peu 

fi de Mm0ES ? 

E M: 1l eft plus aifé de le dire en peu 
G 2 de 
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de mots que de le faire entendre, * Jr 
vous renverrois donc volontiers fur cth 
aux Livres qui en traitent : mais jet 
puis éviter de vous en dire au moi 
quelque chofe, car cela eft fi mêlé av 
PHiftoire des fentimens des Jcfuites, 
qu’il n’eft pas poñlible de donner desne 
tions un peu exactes de leurs fentimen 
fans parler de ce Syftéme. 

D, Dires-mei donc premierement t 
que c'eff que le Syfféme de Pérat de pui 
nature ? 

M. Je pourrois vous faire une longlt 
Énumeration de diverfes branches dett 
Syflême, maisil vaut mieux vousdit 
tout d’un coup ce qui en fait lPeflenct: 
vous le trouverez bizare. Jufqu’ici voi 
avez penfé que l’Ame de l’homme étoll 
quelque chofe de fimple qui fe rappor 
toit à un terme unique , qui eft la feliclé 
éternelle que nous attendons & qui Co 
fifte à voir Dieu & à jouir de lui ; voi 
avez penfé conféquemment , qu'il nf 


fun ordre complet de devoirs qui £ 


rapportent à cette derniere fin, & 7” 
l 


*_ On peut voir ce qui regarde l'état de pure a 
ture & la Science moyenne, traité avec érendue al 
da IV. colomne des Haxarzes , V. & VIT. Par 
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du refte ; mais file Syftéme dont js vous 
arle eft vrai, vous vous étes trompé : 
lhomme eft double , 1 y a deux fortes de 
fns,deux fortes de recormpenfe, deux fortes 
de devoirs toutes les verrus {ont doubles; 
il y 4 deux fortes de pechés , deux fortes 
de puritions & deux fortes de feconrs , & 
tout cela forme deux ordres complets 
chacun en fon genre, & dont l’un ef 
effentielilerment indépendant de l’autre. 
D. Comment cela? @ quel nom don- 
net on à ces deux ordres ? 
M. L'un s'appelle ordre naturel, & 
Pautre s'appelle Pordre furmarnrel. 
D, Quelle eff La fin de l'ordre farna 
turel ? 
M. C'eft de voir Dieu face à face. 
D. Quel eff la fin de l'ordre naturel ; 
M. C’eft une félicité naturelie dont 
On pourra jouir éternellement. + Par 
Exemple , la plüpart des Théologiens Je- 
fuites vous diront que les petits enfans 
Morts fans baptême jouiront de certe fé- 
licité ; elle ne fera pas fi grande que la 
félicité de ceux qui verront Dieu, mais 
£lle fafira pour les contenter : ils ne ver- 
G 3 ronit 
ui On Peut voir plufeurs de leurs paffages dans la: 
<olmne des Haxarips , VELI, Panic. 
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ronk pas Dieu, mais ils le connoïtron! 
abfirativements ceft-à-dire, comme 
les Philofophes le penfent connoître « 
certe vie, 

Voilà pour ce qui regarde la fy de 
Pun & de l’autre ordre, Mais commeil 
ÿ à deux fins, il y a aufi deux fortes de 
devorrs ; deux fortes de versus, &c, Il 
y 2 des devoirs naturels & des devois! 
furnaturels, des vertus naturelles & des 
vertus furnaturelles, des pechés qui nt 
foht que dans l’ordre naturel, & d'air 
tres qui ont rapport à l’ordre furmatutel 

D. Defcendez encore , je vous [upphe; 
dans un plus grand détail. 

M. Il ya une tempcrance naturelle & 
une téemperance furuaturelle 3 une pri 
dence naturelle & une prudence furna 
turelle ; & ainf des autres vertuc:onw | 

sÊme ju fqu’à diftinguer desF'errus Thew 
logales , une foi, ane efperance & un 
amour de Dieu naturel ; & une foi ,unt 
£fperance & un amour furnaturel. k 
. D. Wous me tranfportez dans un pay 
SHCORHU, ; 

M. Je le prétends bien : maïs il n’y 4 
rien de plus commun que cela danses 
Livres des Théologiens Jefuires, & mé 
me d’un grand nombre d’autres Théo 
logiens. ee. 


il 
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D. Quel rapport avons-nous à ces deux 
états ? peut-on être dans lun fans être 
dans Pautre? : ; 

M. La derniere queftion que vous me 
faites excire bien des débats parmi les 
Théologiens + c'eft ce qu’ils expriment 
encestermes : S: l’érat de pure nature 
ef poffible? C’eft-a-dire , fi l'état naturel 
pourroit être feparé du furnaturel à Sil 
pouvoit fe faire que Dieu créàt l'homme 
fulement dans létst naturel ? Alors 
homme ne feroit point appellé à voir, 
Dieu ; & pour être icreprehenfible , il 
mauroit befoin que d’avoir les vertus 
naturelles & de remplir les devoirs de 
Pordre naturel; les fcfaires foütiennent 
tous que cela eft pofible : & fi leurs ad- 
verfaires lenient , ils les traitent à caufe 
de cela de fufpects dans la foi, & pref- 
que d'hérétiques. 

D. Vous meparlex la de ce qui eff pof- 
Jible : venex à ce qui eff, € expliquex- 
Moi ceque difent fur cela les Jefuites. 

M, Lis difent que nous fommes rout à : 
la fois dans les deux ordres. Nous avons. 
fapport à Pordre naturel, parce qu’en 
cffet l’état naturel de l'homme eft d’être 
dans cet ordre ; & nous fommes aufk: 
dans Pordre furnaturel y parce qu'il a plè 

me è 
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à Dieu d’y élever Adam en je créant, & 
à Jefüs-Chrift de nous y rérablir mal. 
gré le péché d'Adam : ainf nous avons 
deux fins aufquelles nous pouvons, où 
devons tendre , & deux fortes de devoirs 
à remplir. Ils font de ce dernier point 
un ufage d’une prodigieufe étenduë dans 
la Morale, Nous pouvons auf pécher 
en deux manieres, Enfin Dieu nous aide 
par deux fortes de S:cours ; Secoursna 
turels , qui nous aident à remplir natu- 
rellement nos devoirs; S:cours furna- 
turels, anfquels on donne fpécialement 
le nom de Grace, qui nous aidentà 
accomplir {aroatureilement les devoirs 
farnaturels, 

D. 1 me femble que l'on ne m'a point 
parlé de tout cela, lors que lon m'a ap= 
Pris mon Catechrfme. 

M. Vous avez raifon de faire certé 
réflexion : il en faudroit parler, fi cela 
étoit véritable ; & cela feroit d'autant 
plus neceflaire, que ce Syflème ne viènt 
pas aiféiment dans l'efprit d’un Chrétien: 
Mais comme cela n’a aucune folidité, 
on fait bien de n’en point parler, c’eft 
même un très grand bonheur , car cela 
ne feroit propre qu’à jeter dans l’eforit 
des Fidéles des erreurs dangereufes & 
_ satierenxnh 
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entierement incompatibles avec la Rc- 
ligion, On leur apprend qu’ils font créés 
& mis au mode pour aimer & fervir 
Dieu, & par ce moyen acquertir la vie 
éternelle, qui confifte à voir Dieu: & 
on ne leur parle point d’une autre fin ders 
niere, parce qu’il ny en a point d'autre, 
nid’autres devoirs , parce qu'il n’y à 
a point de devoirs qui ne conduifent 
l'homme à cette jouiflance de Dieu , qui 
fait la felicité des Saints dans le Ciel, 

- D, Les Jefuires font-ils les premiers 
Auteurs de ce Syffême? 

M: Non. 

D. T avoit-sl déja du tems qu'on la: 
voit sxventé lorsque les Jeluices fens 
venus ? 

_ M. Ce Syflème a été inconnu aux 
Saints Peres, * & on nc le trouve point 
- dans leurs Ecrits ; ils tiennent au con< 
traire un langage qui y «ft entierement 
Oppofé. Ainfi ce Syflême ne peut avoie 
Pris naiflance tout au plus que onze où 
douze Siécles après la naiffance de lE< 
glile. 

D. Qui en eff donc lInventeur ? 

M: 


* Voyez la IV. Colomne des Hexap1as » VÉE 
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M. Ce font des Scheläffiques ; qu 
voulant éluder les ancienrtes décifionsde 
lEglife, dontils ne pouvoient fe défaire 
autrement, l’ont inventé pour cet cf, 

D. Fous me dites |à une chofe qua 
roit befoin d'êrre plus dévelcppée, 

M. Il eft vrai : mais afin de vous don. 
ner des idées plus nettes , je dois vons fai 
re diflinguer d’abord ce Syftême & fon 
ufage. Les Autheurs de ce Syftême nt 
l'ont inventé qu'à caufe du mauvaisufr 
ge qu'ils en vouloient faire, mais able 
lument parlant, on peut embraffer ce 
Syftême, & n’en pas faire ce mauvais 
ufage. 

D. Quel eff donc ce mauvais nfage? 

M. Le voici: Toures les Décifions dé 
PEglite & les textes des Saints Perés| 
fur-tout de Sr, Auguftin & defes Difr 

les | établifloient expreflement , qut 

homme ne peut faire je bien ni accont 
plir les commandemens fans la grace, 
& que Dieu ne doit pas cette grace. Ch 
donnoit à entendre ( & en effer il faut 
Pentendre ainf ) que l’homme eft daïs 
la dépendance de Dieu pour ne pas pé 
cher , pour #’avoir Pastort, pournefe 


pas rendre coupable, Toutes les fois qu'il 


me péche pas, c’eft une grace que se 
“210 
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lui fait de l'empêcher de pécher : grace 
qui ne lui eft point dûé, & que Dieu eft 
le: maître de ne lui pas accorder. Il eft 
certain que rien n’eft plus propre à tenis 
l'homme dans l'humilité que cette doc= 
wine; rien ne l’oblige plus fortement de 
recourir à Dieu & de remettre fes intez 
rêts entre fes mains : Mais en même tems 
rien neft plus oppofé à l'amour propre 
& plus contraire au Pélagianifme, 1 a 
donc fallu fecouër ce joug. Iwy avoit 
que deux manieres de le faire; Pane de 
s'élever ouvertement contre les décifions 
de l'Eglife & l'Autorité des SS. Peres ; 
l’autre de les éluder adroitement ,& c'eft 
€ dernier parti que l’on a pris. 

Les SS. Peres avoient dit que l'on ne 
Pouvoit accomplir Les commandemens 
fans grace: fur cela on a introduit une 
diftintion : on à diftingué deux fortes 
de préceptes & deux fortes de devoirs, 

cs préceptes & des devoirs naturels, & 
& préceptes & des devoirs furnaturels, 
amais les Peres n’avoient penté à une 
telle difin@ion , au moins danse fens 
dont il sapit ici : n'importe, on a fait 
valloir Cette diflinétion, & on l’a fait 
fervir de clef pour-expliquer tous leurs 
Paflages, ou plürôt pour en alterer & en 

corrompre 
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corrompie le fans. On ne peut aCçcoMs 


piir les commandemens fans grace eh | 


eft vrai, a-ton dit, .fi on l'entend da 
préceptes dans l’ordre furoaturel 5 ce 
cft faux fi on Pentend de Pordre narrel 
On ne peut aimer Dieu fans grace: d'un 
amour furnaturel cela eft vrai 3 d'in 
amour naturel cela cft faux. Aïnf les De. 
res qui avoient prétendu enfeigner que 
Phomme ne pouvoir étre autre chofe qu 
pecheur fans fa grace, {e trouventtot 
d'un coup, à Pombre de cette diftinc 
tion, n'avoir enfeigré autre chofe finon 
que l’homme ne peut fans prace accon: 

lir fes devoirs d’une certaine manie 
Éublime s quoi qu'il le puiffe d'une me 
piere qui lui eft naturelle, 

À la faveur de cette diftinction ont 
Faitrevivre la Doine que PEylife avot 
eu deffcin de froudroier dans les Pélie 
giens , lorfquelle avoit décidé que le 
grace n'étoït pas dûé : car cela fgniñol 

dans la verité, que Dieu n'eft pas obli 
gé fur-tout envers les defcendans d'A 
dam , d'accompagner fon commande 
ment de graces fuifantes , de fecou 
verfatilles; mais on a réduit la décihon 


de l'Eglite , à dite que Dieu w’étoit pé | 


obligé de donner des graces D 
és, 
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les, parce qu’il pouvoît ne pas impofer 
à l'homme des devoirs furnaturels ; & 
l’on a confervé dans toute fa force la ma- 
xime Pélagienne , que Dieu doit des fe- 
couts à proportion des devoirs qu’il im- 
pofe : c’eft à-dire , que Dieu ‘eft obligé 
envers fa créature de lui mettre toüjours 
fon fort entre les mains , afin que la créa- 
ture en dernier re{fort ne dépende jamais 
que d’ellé-mème. Il lui donne toujours 
des fecours naturels dont il ne tient qu'a 
elle de bien ufer ; & s’il lui impofe des 
devoirs furnaturels, il lui donnera un 
fecours furnaturel. 11 eft vrai qu’il peut 
ne lui pas donner ce fecours furnaturel, 
& c’eft en cela qu’ils prétendent qu'il eft 
gratuit, mais c’eft en ceffant en même 
tems de Jui impofer un devoir fürnatu: 
rel, & ne lui laïffant que les devoirs na- 
turels, pour lefquels il a les fecours ne- 
ceffaires, : 

‘À la faveur de cetre diftinétion on 
Set vü à portée d’aflirer une felicité 
éternelle aux enñfans morts fans bapté- 
ME; malgré les anciennes décifions-qui 
& excluoient du Royaume du Ciel & 


‘ ep) < - ÿ 
en méme tems de la vie éternelle. Les 


LEE = Fm 4e 
SÉCUORS at-on, dit, excluent la felici- 
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té furnaturelle , elles n’excluent paslaf 
licité naturelle. 

D. Mais n'y a-t-1l pas en effet desd 
voirs d'un ordre naturel , comme dû 
2er fon Pere d’avoir compalfian des 
férables , que Pon peut diffinguer d'autre 
devoirs, comme d'aimer Dieu .de deffiit 
de jouir de lui @ aurres femblabies, 

M. Jene vous ai pas dit que l'onnt 
püt fe fervir à propos des termes deñ 
aurel & de furnaturel. Le défaut dusjf 
tême que je vous explique ne confifte pi 
à s'être fervi de cestermes 3 maisà Vo 
loir faire du naturel & du furnatutl 
deux ordres complets , tellement diltim 
gués lun de Pautre, que lun ne fall 
point partie dé Lautre : Diftiaétion gl 
ne peut pas être micux marquée que loif 
quelle va jufqu'à établir deux fituation 
éternelles & éternellement féparées, dl 
Îles devoirs d’un certain ordre condit 
ent ceux qui les ont accmmplis, pr 
dant que d’autres qui n’ont ea auçun ra} 
port à ces devoirs font deftinés & pi 
Viennent à cetre autre ficuation , ol 
demeur ent fixés pour toujours. 

… D: Quel ufage légitime pourrait-ti 
donc faire des termes de naturel © 4 
furnaturel > 
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M. On en pent ufer en diverfes ma- 
nieres : on peut donner à de certains des 
voirs le nom de naturel, pourvü que 
lon convienne que Phomme a befoin 
du fecours furnaturel de Dieu & de je- 
fs Chrift pour accomplir ces devoirs 
qu'on appelle naturels, de telle manie- 
re que l’on ne manque à rien en les ac- 
compliffant , & que l’on foit irrepréhen- 
fibleaux yeux de Dieu lorfqu’on les ac- 
complit. En un mot, la grace furnatu- 
relle ft abfolament néceffaire pour gte- 
tir la nature de Phomme gatée & cor- 
FOmpuË par le peché, Cette nature eff 
déchuë de fa premiere integrité & de fa 
premiere fanté ; &:la privation de la 
Grace laïffe en elle un vuide qui la 
tend diforme. La grace du Réparateur 
peut feule rérnplir ce vuide & rendre à 
noire ame la beauté qu'elle doit avoir. 
Lillufof n’eft donc pas dé trouver dans 
€ même ordre quelque chofe que l’on 
appellera naturel, 8 quelque chofe que 
On appellera farmarurel ; mais de faire 
du”naturel & du furñaturel deux ordres 
Complets chacun dans {on genre. Les 
héologiens les plus corrects entendront, 
PA ture], ce avec quei l'homme naît 
Aujourd'hui, & ce qui eft la fuire & la 
: j2 confé- 
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conféquence de cet état. On appelle 
furnaturel, au contraire, les graces qu 
font accomplir à l’homme fes devoir 


qui gueriflent, ou commencent à ouérit | 


fa corruption ; mais cela n’a rien de 
commun avec le Syftême des deux us 
fubfftant enfemble. : 
D. Il me jemble que vous m'avez di 
que l'on pourroit adopter ce Syfléme, tit 
frivole qu'il ef, fans en faire le mi 
vais ufage que vous venez de mtplr 
quer. . 
- M. Il eff vrai, & cela n’eft pas dif 
cile à entendre :on a beau fuppofer deu 
ordres de devoirs & deux fortes.de fins, 
cela nempéchera pas que l’on ne recoi: 
noifle, fi on le veut, que Dieu eh 
maître dans l’un & dans l'autre ordi; 
qu'il fait faire le bien quand il lui plat, 
& par qui il lui plair. ; 
D. T'a-taleu des Théologiens , qui 
embraffant ce Syflême, aïcnt en efut 
connu que Dieu. étroit maitre Sanverilh 
dans l'un @ dans l'autre ordre? 
M. Il y en a eu un très-grand noûk 
bre. 


D. Ce »’étoit donc pas in mal pour qu 


Théologiens d'adipter ce Syfféme., 


M, C'étoit roûjours un mal, café 


Doétité. 
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de embase : 
fentir la force « 
Peres & des se 
ce Syftême leur à 
min à des opinions dangereufes dat 
Morale ; par exemple . que Po a 


? 


rec ce Syfême , il nya rien de ple : 
aifé & de plus naturel ch defe: perfua 


; 
der, qu'il refte dans la vie de l’homme 
dés aétions, des intervales de téms qu i 
Wont rapport qu'à cet ordre que Pon ap: 
pelle nature l. Cela fuppofé 
obligé de lapporter ces fort 
Dieu comme ‘fin fienatur 
donc Pobl: ] 


aétions à 


grand c commandement de 
Dieu ;  & Pon v OI roût d'u 
cela per 


ent 161 
RL: 4 
chague À NECGEO< 


ans nie, gas feroit » réfols À 
de Dieu ce 2e 7 ge. ue 
mines . Toute fon éteñAuE ;, Cr 4 
Pince sffe cônferver à Diex Loft æ 
Ur le cœur de l'homme ; A 41H 
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roit donc pas befoin de ce Syffêmer 
M. Non, fans doute, & il maurotl ce 
pas d'autre parti à prendre que dela! tu 
bandonner. Il eft ridicule de patagæ | à 
ainfi Phomme en deux, &ilnyaqgwl # 
de puiffans interêts qui puiffent fa | le 
adopter une telle abfurdité, lo 
D, 7e commence à enrrevoir pourqui | À 
les Jefuites ont adopté ce Sy êsne : mais c 
vous me ferez, plaifir de aider led | € 
velopper. | 
M. Ils Yonc adopté pour les deuxmo | € 
tifs que je viens de toucher, à cauféde ? - a 
leur Aforale, & à caufe de leur Doéi? 9 


ne fur la Grace. Ie 
D. Pourquos dites-vons à caufe del 
Morale? S 


- M, 1°. Rien neleureftplus commæ|  J' 
de pour mettre des bornes au précépt J 
qui nous oblige d'aimer Dieu 3 caf is d 
d'fent qu] y a uneïinfinité d’occañonsu, © 
l'homme neft pas obligé de fe propoltr Lt 
d'autre fin que la fin de l'ordre natuïtk | 
2°. Ils font entrer dans cette fin naturtlle | 
tout ce qui leur plait, jufqu'au plaift | 
des fens ;enforre qu'il fera très-fouvélt 

 petnis a Phomme d'agir pour Pamout 
du plaifir , comme font les bêtes, paré 
qu'alors il foivra fa deftination nat 

AS LA 16) 
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le, & il füffra qu’en certain tems & en 
certains momens il s’éleve à la fin furna- 
turelle à laquelle il eft auffi deftiné , mais 
à laquelle il n’eft deftiné, pour ainfi di- 
re, qu'aprè. coup. 3°. Ils trouvent ainfi 
le moyen de traiter d’innocent ce qu'il 
a de plus corrompu dans homme. Tous 
les mouvemens & tous les defirs de la 
concupifcence font des chofes dont leurs 
Cafuifles prénnent la défenfe. Ils difent 
que cela eft de lordre naturel, que cela 
eft naturel à homme, & qu’ainfi il ny 
a rien à de corrompu, mais feulement 
que ces chofes font d’un ordre moins re= 
levé, 

D, e naurois jamais crà, que d'un 
Syfléme qui ma park n'être qu'une vaine 
fubriliré, on en par tirer des confequences 
f importantes pour la régle des mœurs; 
Mais vous avez, ajoñré qu'ils tronverent 
éhcore dans ce Syflème leur compte par 
rapport à leur Doëtrine fur La Grace. 

M. Oùüi, Celt ce que je vous ai déja 
expliqué ; ils éludent par Ja les textes les 
plus formels de l'Ecriture & dela Ttadi- 
Uon, La Grace eft neceffaire pour faire 
L bien ; mais c’eft feulement dans l’or- 
dre furnaturel, Dieu ne doit pas la grace; 
il peut nela pas donner ; mais Dieu n’a 

= cette 
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cette liberté que lorfqw'il mexige poit | 

de homme des devoirs de Pordre furnu | 
turel ; alors l’homme peut fe rendreirre | 
préhenfible fans grace il peut même faire E 
des chofes vraiment lotables, masi 

la verité loüables feulement dans l'ordre | 
naturel, 

Ileft donc ajfé devoir, que jamakil | 
ne pouvoit fe trouver de Syftème mieux | 
afforti au goût des Fefuiressauffi ils l'ont. | 
ils fifi avidement, Tous, leurs Théolo: 
giens font profefion de Le fuivrezik ne | 
tient pasäeux que lon ne croye qu'il # | 
été decidé par PE life. | 

D. Eh ! 04 cela auroit-il éré decidé ? 

M. Ils voudroient faire valoir fur ce 
poiutles Bulles contre Bains, dont f | 
pourrai Vous entretenir dans la fuite, 

. ARTICLE 


Lis 


gr Docmar. Set. 1. Art. WIIT, 93 
PE 
PRrrerrs VIE 


Subtilitez de la SCIENCE MOYEN: 
NE @ du CONGRUISME. Elles 
fervent entre les mains des fe- 
fuites à ébloñir les Théologiens 
Ga prévenir , ou éluder les con- 
damnations. Ils [emblent, par 
là, rendre à Dies , par une voye 
détournée , le domaine qu'ils luë 
ont Ôté par rapport au faluf de 
l'homme. Ces fubtilitez ne [ont 
point entenduës du commun des 
hommes qui s'en tiennent à ce 
qu'il ya de clair dans la Doéfri- 
ne des fefuites, & ceflecque les 
fefuites cherchent eux mêmes. 


D . Les Jefuites ne mettent-ils pas en 
œuvre d’autres fubtiliteX, ? 

M. Oùüi , je vous l'ai déja dit , ils font 
un grand ufage de la Sr ENCE MOYEN= 
NE & du CoNeRuISME. 

D. Qweft-ce que.la Sciençe moyenne; 
Cle Convtuifmer 

M, Il 
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M. Il faudroit s’enfoncer trop avant 
dans les fubtilitez de la Théologie pour 
vous le faire entendre +. Je vaïfeulement 
tâcher de vous en donner en deux mot 
üne légere idée, Dieu , felon les Jefuires 
va confüulter la volonté humaine, por 
favoir fi elle voudra bien confentira ki 
grace, enteltems , en tel lieu ,en detel 
les circonftances ; & {ur celail fait fs 
arrangemens pour placer telle perfone 
dans les circonftances où il a prévü quel 
le confentira à la Grace, & telle autre 
dans les circonftances où il a prévü qu. 
Le n’ÿ confentira pas, Cetre fcience, qu'ils 
fuppofent en Dieu, & qui a pour objetc 
qu’il plaira à la volonté humaine de déc 
der, dans toutes les circonftances pollk 
bles, Ils l’appellent la SorencE MOYEN: 
NE & les arransemens que Dieu prenden 
confequence de certe fcience, font @ 
qu'on nomme CoNGRUISME *. 
D, Seroi: 


Ÿ-. Ceux qui voudront s’inftruire là-deffus, pours 
TOnt avoir recours à l'Articié que nous avons rénvos 
YÉ à la fin de ce premier Tome. ee 

* On avoit d'abord placé ici un Article , qui traité 
de Pufage que font les Jefuites de la Sorencs Mo: 
YENNE & des fubtilitez du ConNcrursMe ; mais COIN” 
me On n’a pas pû évirer d'y dire des chofes qui pol 
ront paroïtre difficiles & abftraires qui ne font FA 
Faits aux idées Scholaft ques , on a pris le parti 
renvoyer ces article à la fin de ce prentier Tomé.».0# 
eux Qui voudionr Le voir pourront l'aller chercher 


$. 
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D. Quel eff Pufage qu'ils font de la 
Scienne moyenne @- dx Congruifme? 

M. Ils s’en fervent pour faire croire 
qu'ils ne font pas irréconciliables avec Læ 
Prédeflination gratuire ; & qu'ils enfeig- 
nent avec les autres Théologiens , que le 
fortdeshommes, c’eft-à dire ; leur falut 
éternel, eft dansla main de Dieu. 

D. Prétendent-ils perfuader cela ? fe 
croyais au contraire qu'ils failorent gloire 
de fontenir | que c’eff le bre arbitre gw 
décide fouverainement de la grande affai- 
re dn falut. 

. yalaquelque chofe à déméler ; je 
dois vous avoïüer d’abord, que vous n'a= 
Ver pas tort lorf-que vous penfez qu'ils 
font attachez à la Doctrine qui mer le fa- 
lot de lhommeentre les mains de lhoms 
Me ; & non dans celles de Dieu, C’eft cet- 
te Dodrine qu'ils aiment, qu'ils cher= 
Chent à faire prévaloir, & qu'ils infpi- 
Fent de toutes leurs forces aux Fidéles ; 
Maisil ft fouvent de leur interér de ne fe 
Pas montrer {1 fort à découvert, & defai- 
Te croire qu'ils ne font pas fi éloignez de 
rendre à Dicu ha gloiregunluieft dué & 
Ceft alors qué la Science Moyenne & le 
Congraifine viennent à leux fécours, ainfi 
Qu'on le pet voir-dans tousles Livres où 
- is 
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ils traitent de Théologie. . 
D. Seroit-ce une chofe entierement hons 
de ma portée d’avoir quelques nations di 
ceite adreffe des Jefuites afe fervir dl 
Science moyenne € du Congrutfme? 
M. Je vois bien qu'il faut faisfaite à 
votre curiofité, Sachez donc qu'ils ër 
bliffent avant toutés chofes, que Dia 
n’exerce point fa route-puiffance fur ki 


volonté de Phomme. Dogme impi & 


horrible ! comme sil éroit permis & 
fouftraire la moindre chofe à la tout 
puifflance de Dieu; c'eft néanmoins ch 
dogme fi étrange qu’ils tiennent invite 


blement : Mais après cela ayant honk ! 


eux-mêmes de linjure qu'ils ont faitei 
Dieu, ils font femblant de lui rendre & 
qu'ils lui ont ôté, en difant qu'il peutfai 
«re par addreffe ce qu'il ne peut fairepaf 
“puiffance: & voilà à iquor leur fit li 
Science Moyenne & le Congruifmevel 


à-dire, à expliquer à leur mode commet | 


“Dieu peut déterminer Phomme À vouloit 
Je bien, à y perfcverer mème jufqu'à le 
“mort, fans néanmoins le faire directe 
sent & par fa puiffance, Ils attribuent 
donc à Dieu lhabileté de ménager lé vo: 
Jonté de Phoiime, à peu près comme ul 
Miniftre fn, habile & prévoyant:méir 
= gerolt 
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geroit celle de fon Prince pour lui faire 
vouloir ce qui lui plaïroir, 

D.fafqu'on les Téluites pouffènt-5ls cela? 
Reñdent-1l: à Dieu par certe voye détour- 
nécrout ce qu'ils lui ôtent , en affürant 
d'une autre part, qu'il ne peut par [a tou- 
te-puifence faire faire le bien librement 

ar. les hommes ? 

M. Vous fentez bien vous-même,qu’il 
Welt pas naturel que lon foit auf plei- 
nement lé maitre lorfqu’on eft obligé de 
recourir à Padreffe & aux ménagemens, 
que lorfque lon agit par pleinépuiffance, 
& que on ra qu'à vouloir & parler pour 
que ce que lon veut, foit fair, Aulh les 
fuites ; lorfqu'’ils parlent en Théolo- 
ns varient extrèmement dans Pufage 
qu'ils attribuent à Dieu de cette adrefle ; 
les uns foûtenant, qu’il en fait un ufage 
plus fréquent & plus étendu , & les autres 
Qu'il en ufe plus rarement. Plufieurs , 
Comme Suarez, vont jufaqu'à dire qu'il 
S'en fert pour fixer le fort dctous les Elus, 
ne faire infaïlliblemenc parvenir -au 


D. Il femble que ces derniers devraient 
ie aUce tous ceux qui dijent que de 
oft de Phomime eft entre les mai 
Dieu 3 Car puifquils difent que Dieu « le 
Tome I, j: fécrét 
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fécret de Jauver ceux qu'il veut, @ qu 
37 a 7 >e  VAEIN 
nul nef fauvé que loriqu'il plait à Di 
de vmcttre en œuvre ce fecret en f wi 
din tel homme, n’eff ce pas la mem chok 
que s'ils difosent ,que Dieu par [a puifar: 


ce fait faire le bien & fauve ceux à quil 


Vent accorder cette faveur ? 

M. Vous avez raifon de dire que ch 
femble ainfi , & s'ils foutenoient de bor 
ne foi ce qu’ils font profefion d’enfeigot 
fur ce point, on ne voit pas pourquoilh 
n’iroient pas même plus avant, nice qul 
les empècheroit en reconnoiffant la Pré 
deffination gratuite, de reconnoitre all 
la Grace efficace par elle-même. Mais 
y a des Teluites qui dansleurs Livres de 
de Théologie, fe déclarent pour la Pré 
deftination gratuite , fans reconnoitit 4 
Grace efficace par elle-même, on pill 
aflürer qu'il n’y en a aucun qui n'obluit 


cifle ce même Dogme de la Predeltinr| 


lon ; que prefque tous l’alterent formel 
lement , & y mettent des exceptions. Ër 
fin aucun d'eux ne s’y porte d’inchinatioh 
nine connoît lufage qu'il en faut faire 
pour la pieré, 
D. Aurirz yous quelque preuve fo 
ble pour faire vorr que les Fejuites qu 
“déclarent dans leurs ‘raités de Thé 


gi 
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gi pour la Prédefti nation gratuite , #onÿ 
pas néanmoins d'inclination peur ve Dog- 
me ? 

M. La preuve la plus frappante que je 

uiffe vous en donner , c’eft que jamais 
ils m'en inftruifent les Fidéles, 

D. Eff-il à propos d'inffruire les Fidè- 
les des veritez de la Grace & de la Pré- 
deftination ? 

M. Oüi;& il yaune meniere de le 
faire qui eft enfeigné: par St. Auguftin, 
& qui efttrès-propre à nourrir lefprit de 
Relipion , & à eonfoler Les Chrétiens, en 
même-tems qu'elle les établit folidement 
dans humilité, 

D, Comment cela 

M. Pour vous le dire en deux mots, il 
faut leur apprendre, À attendre tout de 
Dieu par Jefus-Chrift & tien d'eux mé 
mes. Après leur avoir dit que lon ne par- 
Vient au falur qu’en domptant fes pafions 
&en faifant de bonnes œuvres, il faut 
ajoûter que Jefus. Chrift eft aflez puiffant 
Pour nous faire faire Pun & lautre, & 
que les premiers fentimens que la Reli- 
glon nous infpire , c’eft de lui demander 

12 cette: 
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cetie grace avec la confiance, qu'il now 
lPaccordera, Il faut apprendre à l'hon- 
me à fe fier à Dieu & à trouver par un 
fentiment dont nous foyons intimément 
pénétrez, que noire Salut eft plasenshe 
retéentre fes mains, que s’il étoit entre 
les nôtres, > 


D. Eb bien ! les Zefuites renfeignnt. | 


als pas cela ? 

M. C’eft de quoi ils font très-éloignez, 
Tousles Difcours de Religion qu'ils fon 
au Peuple , leurs Sermons, leurs Exhot 
tations tendent à leur infpirer [es fenti 
mens contraires, Dieu, difent-ils, fait 
de fa part tout ce qu’il a à faire pour noûs 


fauver ; il ne tient plus qu’à nous feuls de | 


mettre notre Salut en sureté. Nous om: 
mes certains, d’avoir toujours les fecouts 
fufifans pour cela ; ainfi nous ne déper 
dons plus que de nous mêmes. Voila ls 
Dogmes que les Jefuites aiment, ils sf 
complaifent , & ne connoïffeut poit 
d'autre pieté que la fauffe pieté qui eltap: 
puyée fur ces fentimens. Et voilà pout- 
quoi ils ne peuvent aimer la Doctrine dé 
la Prédeftination gratuite. ' 
Rien ne paroïfloit plus affreux aux Pé 
Jagiens que de fe voir réduirs à f fer 
Dieu, Rien ne paroït plus affreux Fe. 
LEGS 
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fuites. 11 weft donc pas étonnant qu’ils 
n'aiment pas une Doétrine qui conduit 
là, 

D, Ur Jefuite, du nombre de ceux 
qui reconnoiffent fpeculativement la pié- 
deftination gratuite, #e powrroit-il pas 
s'élever au-deffus de l'ufage © des préjugés 
de fes Confreres ? @° ; prenant Sr. Auguf- 
tin pour guide , mepourrost-l pas en far 
ler utilement aux Fidéles ? 

M. Nous voyons par expérience que 
cela n'arrive point, Ainfi, qu'un Jefuite 
établiffe ou combatte la prédeftination 
gratuite ; dans fes Livres de Théologie, 
‘iln’en parle pas moins au peuple en Pé- 
lagien : & même il feroit bien ermbarraf 
{, s’il vouloir faire autrement. 

D. Pourquor cela? N'efi-ce pas parce 
que fes confréres s'éleveroient contre DD: 

M. Ce n’eft pas feulement par cette 
raifon, mais aufli par une raifon prife du 
fohd même de fon Syftême, Ne voyez- 


Vous pas qu'il n’y a que deux parties dans 


ke Syflême ; Pune qui eft claire & intelhi- 
gible : Pautre qu'il eft impofible de faire 
entendre aux fimples fidéles, aux per fon 
Nes du monde, en un mot, à tous ceux 
qui ne font pas une étude particuliere de 
E Théologie? Lorfqu'un Jefuire dit que 

43 Von 


Hoz Carecmisme Historique 

Pona toujours la grace ; qu'il ne tien FE - 
qu'a l’homme d’en bien ou mal ufer; 
tout le monde jufqu’aux payfans , ant 
femmes & aux enfans , entendent ce qu'il 

dit: maïs s’il venoit à parler de fa Science 
meyenne & de fa Grace COHgrUe, ON 16 
<omprendroit plus fon langage, Ainf le | 
Syflême des Jefuites ef merveilleïfe 
ment bien afforti à leur inclination, Ce 
qu'il y a d’intellioible denne tout à 
l’homme & ôte toutà Dieu, & voilà « 
qui leur plair, S'ilya quelque chofe ds 
capable de corriger ces excès, cela cfth 
fubtil, qu'on ne pourroit pas même fe 
flatter de le faire entendre aù peuple, 
quand on le voudroir, 

_ D. 4 quoifervert done ces efpeces dt 
correitifs ? 

M. À amufer les Théologiens, à leu 
donner le change dans ja difpute, à leur 
montrer la Doctrine des Jcfuites par une 
face, tandis qu’on la montre an peup | 
par Une autre : d’où il arrive que les Je 
fuites ébloüiffenr les Théologiens, amof- 
tiffent leur zéle ; éludent où préviengent 
les condamnations, & qu'après cela il 
trompent les Fidéles impunément. Î 
auront évité d'être condamnez pare 
qu'ils fe (Cront faits forts de fauverla pit- 
defünation 
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defiuation gratuite par le Secret de la 
Science moyenne  & ils fe fervent de 
limpuoiré qu'ils f font menagée pour 
perfuader aux Fidéles, que la prédefti- 
mation n'eft point gratuite. 


és 


D, fe comprens que c'efl là en effet ce 
quirefulre de cette conduite artificienfe des 
fefuites, mois Les Paffeurs de PEgclife de+ 
vroient-sls donc étre indifférente fur ce 

oupit à 

M. Non, fansdoute. Les aveus & les 
proteftations que les féfuites font dans 
des Difputes T béo logiques, devroient fai- 
re fntix combien la Doétrine qu'ils pré- 
f icieufe & infou= 
tébable, & par confequent en hâter la 
condamnation, I faudroit mettre leur 
duplicité en évidence, en oppofant Pun 


NAT - P 
à l'autre, Le langage qu’ils dennent en 


 Préfence des Théoloyiens & celui qu'ils 


tiennent en prélence du Peuple, 

D. Puifque les Tefuites (ont, comme 
VOUS me l'apprenez, fi habiles à déguifer, 
quand ss veulent, leur Dottrine, n'au- 
VOsent-HS pas trouvé aclqu autre moyen 
“ dif muler leurs erreurs fur La Prédefis- 
ation @ la Grace? 

M, Sans doute ; à mef 


fus cf néceffaire dans la difpute 
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échaper à leurs Adverfaires, fouvent ik 
mélent à la traverfe des idées femi-Péla 
.giennes : Par exemple, ils diront quel: | 
quefois , que l'on n’a pastoûjours la Gra | 
ce pour faire ce que éxige de nous, mas 
_ils ajoüteront, que l'on a tous les fe- 
cours néceflurzs pour demander cette 
grace. Ilne fera pas befoina, felon eux, 
que la grace donnée pour prier ; nous ap- 
plique par fon efficace à la priére, car 
cette grace de priére , auffi-bien que tou | 
tes les autres, dépendent , felon eur, 
quantàleur fuccès de nôtre libre Arbk 
tre: Ain ils reviennent toujours à rendit | 
Phomme maitre fouverain de fonfot. | 
ARTICLÉ 
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Les Jefuires 0m 
r 


sr Docmar. Seët. I. Art. IX. 10 


sereuen 


ARnTicie IX. 
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gruifme, @ la Science Moyen- 
ne poux maCtÈTE à couvert Le fond 
de la poctrine Pelagienné dans 
laquelle ils étoient tomber: em 
combattant les derniers Hereti- 
ques. Lainez paroit être celui quë 
a le plus contribué à entrainer le 


+ inventé le Con- 


: Corps crier des fefuites dansces 


Erreurs. Décret touchant l'étude 
de la Théologie; fait dans l'Af- 
femblée , où Liainez fat él pour 
fucceder à St.Xgnace. RéflexionS 
importantes fur ce Décret. 


… Da qui las Pefuites ont-ils tiré ces 
#  fubtilirez de La Science moyenne, 


€ du Congruifine ? 


À . « 
M. Poux ce qui regarde. cette portion 


de leur Dodtrine,ils en.font les inventeurs, 
& vous devez entrevoir maintenant Les 
motifs qui les ont portez à linventer. 


D. Faites-moi cependant le plaïfir de 
me 
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se les dire néttement. 

M. C’eft afin de imsttre à couvert le 
fond de la Doctrine Pélagienne qui | : 
adoptoienr. ER 

D. Ont-ilf rech cette Doëtrine Péla. 
gienne de la main de quelqu'un ? Onbien 
lont-ils reffufcitée fans avoir trouvé pete | 
fonne qui la fontint de leur tenss ? Lequl | 
efl:ce des deux ? : | 

M. C’eft Le prémier ; ils ont eu des | 
avancoureurs : 

D. Apprenex-moi comment cela se 
fast ? : | 
M, Lurmer, Carvin & les autres 
Novateurs de cestems-là, ayant avant | 
diverfes erreurs contre le /bre arbirre, 
contre le rérire & la nature des bonnts 
œuvres , il fe trouva des écrivains qui, 
fous prétexte de défendre la caufe del’E- 
glfe, donnerent dans une extrémité op- 
poéc, Ils adopierent des opinions femi: 
Pélagiennes où Pélagiennes, à peu prà 
comme firentles Arriens qui, pour se | 
loigner davantage des Sabelliens ; niérent | 
que Je Verbe füt un feul & mémeDieu 
avec fon Pere, de mème que les Er 
chéens ne voulurent reconnoître quuné 
nature en JEsus-Crisr ; fous prétexte de 
mieux combattre les Nefforiens qui dit: 

tinguolent 


Î 
| 
| 
l 
Î 
Î 
! 
Î 
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tinguoient en lui deux perfonnes. C’eft 
ce que déclare le Cardinal Contarenus, 
dans fon Livre de la Prédeftination. ,, I 
»seftelevé des hommes qui fe donnent 
pour ennemis des Luthériens & défen- 
vfurs de la Verite Catholique... En 
, voulant établir le libre arbitre, ils for- 
stent des juftes bornes , ils relevent in- 
t nfblemen l’homme & dépriment la 
ngrace de Dieu : de Catholiques , ils de- 
» Viennent Pélagiens, & ils empêchent 
qu'un point de la Réligion Chrétienne, 
» qui eft capital & comme la racire d’où 
vlerefte fort, ne s’érende & ne porte fes 
nfruits. 1pf,ex Catholicis, Pelagranos 
Je fe faciunt , & ne quod in Chrifliana 
Reliwione caput @ radix eff propagetur 
laties diffundatur impediunt. 

D. Lorjque le Cardinal Contarenus 
parois de la fèrte avoit.il en vüë les Je. 
fuites ê 

M: Non, puifque ce Cardinal eft 
mort dès l'An 1542..8& qu’à peine la So- 
cleté des }efuites commençoit alors. 

D. Quel rapport cela a-t.1l donc avec 
les 7 és 

M, C'eft que dans la faite ils ont mar- 
ché für Les traces de ces mauvais Catho- 
liques, [ls ( crürent fpecialement appel- 

lez 
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ez à combattre les Luthériens, les CA! | 
winiftes & autres nouveaux Héretiques: 
i&en'les combattancavec ardeur, ils f | 
Haïiflerent infenfblement -entrataer dus 
es erreurs Pélagiennes , enforte que ka | 
parole da Cardinal Conrarenus qui d'a 
“bord ne regardoit pas les Tefuires, sel 
“dans la foire plus ‘parfaitement verifie 
eneux que dans tous Les autres, Jpfæ 
Catholicis, Pclagianos fe facinnt, 
Catholiques ils deviennent Pélagiens. 
D. Donnet-mo: quelque exemplepon | 
ane faire entendre comment les |eluitesut | 
combattant les nonveaux béreriques M 
donné dans les erreurs des anciens ? 
M: Les nouveaux Héretiques nioieit 
Le libre arbitre sles Yefui d 


ites ont clevéle 
libre arbitre jufaquà j “attribuer ut 
Puüiflance Souveriine fur fes propres at: 
tes, une Puiflance indépendante de Dit 
dans fon exercice ; au lien qu'il fallait 
pour conferver la vetiré, reconnoitre le 


libre arbitre; mais dépendant de DRi | 


# 2 . on 
dans fes déterminations. 

Les nouveaux Héretiques nioient le 
pouvoir qui cft dans Phomme, de faire 


Acbien & le mal :ils avoient tort il A | 


loïtreconnoître ce pouvoir ; mais il File 


loit reconoître en même-tems qu'ilelifir | 


bordonié 


nu. OPUS ne dt Vote, und D pret 


RAT A 


FAP 
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bordonné à celui de D'eu, &les Jefuites 
en ont établi un qui ne releve pas de 
Dieu , quant à l’ufage que Phomme en 
fit; les nouveaux Héretiques faifoient 
Dieu Auteur du mal,dens la vue de mieux 
éablir qu'il ft Arteur du bien, & les 
Jefuites de‘peur que Dieu ne foit Aureur 
dupeché , ne veulent pas même qu’il foit 
Auteur du bien que fait homme. 

D, Les fefuires s'exprimentils dans 
les termes dont vous veneX de vous feruir? 

M, Ils évitent ces termes , parce qu'ils 
ont quelque chofe de trop odieux. Les 
Pélagiens les évitoient auf, mais St 
AuüçusriN faifoit voir que leur Doctri- 
ñe fe réduifoir là : ceft ce qu'il prouvé 
dans fon Traité, deGratia Chriffi : & Von 
prouve la même chofe des Afohinilles , 
avec la même jufteffe & la même facilité, 

D. Vons mettez les Moliniltes fur la 
Mêtne ligne que les Pélagiens, mais en 


Der ns 123 + es à 
PERE-04 aire autant des Jcluites avec jufe 
11Ce 


5 mais je 
que dans leurs Livres. de 
15 mélent fouvent des tours 
ICux fondez fur des fubulirez qui 


£ 
Vo 34 2 i 
VOUS 41 déja dit qu 


pi 
Fibre t 


SAME AA 
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D. En quel terms les fefustes ont-ils pa: 
blié for leur Doëtrine Péia, do 
Subtilirez gwrls y ont jointes ? 

M. Ils l'ont fait avec un grandécht | 
dans les vingc derniers années du 
XVIe Siécle, mais il y avoit déja bien 
du tems qu'ils s'y préparoient, Entre les 
Jet tes, qui ont contribuéaà mettreau 
jour cette Doëtrine , il n’y en a por 
dont le nom foit plus célébre que cehi | 
de Louis Morina. il n'eft pas néan 
moins le premier qui air débiré leurs.ar- | 
reurs dont nous parlons. | 

D. Ne pourrie CX;Uuus point me donner | 
quelque ancienne époque , 0% la pente ds 
féfuites pour le Pélagianifme ait comme. 
cé à éclater? 

M. Oùi, cette époque que vous des 
mandez fe trouve én lan 1547. qui di 
l’année où s’eft tenue la V Im. Seffon 
Concile de Trente, LAINE z & SALME- 
RON Jefuites y éroient dépuiee de Ja pait 
de leur Societé, Ils à rent que lon 
fitun changement au 4ve Canon, qui 

affüre d’une part la vérité du libre ardt 
tre , (mais en établiffant de Pautre le po: 
voir que Dieu éxerce {ur re même atb}: 
tte; C'eft ce dernier trait cils vouloieil 
que l'on retranchär. LesPeres da © oncik | 
trouvercil 
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trouverent que leur demande étoit Péla- 
gienne, & is la rejerrerent avec indigna. 
ton 

D, St IenAcE we wivoital pas alors ? 

M. Où. : 

D- Avoit-il part à cette entreprife de 
Esinez ? 

M. Cela ne psroît pas. On apporte 
même des preuves pour faire voir qu'ila 
étéattaché à la Doctrine de S. Tomas. 
Ainfnil faudra regarder Lasnez comme 
le Chef des Novateurs dans la Societé 
des Jefuites. 11 fucceda à S, Ignace dans 
le Généralar, & fon Election fut prece- 
dée de beaucoup de troubles. S. Ignace 
mourut en rçç$. Lainez gouverna auffi- 
tot après, mais il ne fur élu Général dans 
les formes que trois ans après, CIN 1458 
IL eft mort ent 65: L’Affemblée Géné- 
rale où fe fitl'Elc@ion de Lainez eftex- 
trémement remarquable, par rappor 
4 CE que vous defirez de favoir. 

D. Apprenez moi, je vous prie, des 
Faits auf importans ? 

M. On yft un Déerer, touchant la 
Manléré d’enfeigner la Théoloyie, où 
Pon affoiblit, où pour mieux dire, on 

K 3 détruifit 


KE: 
Et. Coxcrrc. px Auxits Le rs Cor. 
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détruifit adroitement le Reglement qu 
S. Ignace avoit inferé dans fes Confliu. 
tions, d’enfeigner la Doétrine de St. Tho- 
mas, Jedis, que Ponufa d’adrefle, at 
afin de moins revolrer, on fit femblai 
de renouveller le Réglement, qui or 
donnoit de fuivre la Dectrine de S. The 


mas, mais l’en eut foin d’ajoñter, que 


fi dans la faite on venoir à compoier un | 


Théologie pins CONVENAELE A 
TEMS, on la pourroir enteigner àlaph- 
ce de S. Thomas & du Maitre des Sur 


+ s # ! 
tences, aprècqu'il en anroit été delibert | 


entre les Peres detoute la Societé qui 
roïient trouvez les plus propres à cetcit, 
& avec l'approbation du Général étoile 
P, LaineX ; qui venoit d’être élu. 

D. Ne pourroit-on pas donner an bot 
Jens à ces paroles, @ fuppofer que lt 
vouloit uniquement parler d'un corps de 
Théologié mis dans un ordre € dans W 
Srité plus convenable ? ee 

M, Il eft vrai; lon pourroit Pinter 
prétér de la forte , fi lon perdoir dem 


« n \ ‘2 
totesles circonftances qui précederent à 


i fuivirent ce Décret: Mais on vol, 
par les termes inéme du Décret, qu! 


S’agifloit de changemens d'une extiét” 
importayicé 
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jué importance + 5 & tous ceux qui pen 
tue foient que Ponne pouvait bien 
hoc tte les Luthériens , finon en fuivant | 
cat principes conformes, À CEUX de 
ant giens, ne‘pouvoient pas entendre antre 
ot: chofe par ces terme es : Une Théologie 
ho. mieux accommmodée aux befoins du terms; 
que HIS NOfTRIS TEMPORI us ACCOMMO- 
une DATIOR ,-finon une Théologie qui fe- 
A roit entiere: ent con faire à celle de $. 
114 Thomas touchant la grace & le libre 
ire arbitre. Pentêtre cachoit-on.a auf fous 
eé es mots le dedtin d’une Théologie dont 
{e- ls principes de Morole feroient moin 
ét, fcvcres & plus aifezà ct avec les 
cle inclinations des hommes, En un mot, 6n i 
vouloit une autre Thé séloie que celle de al 
bot $, Thomas & plus ac com no hiAre, D 
lof D, Sur ce que vous nf Si 
de 
mr Ë È 
roles étoiene co 
Iutions de S. Ign: 
“eSetbr ctiam Mag 
Héporis decurfa , à 
YBS , nt f aligua [: 


cacenfcerer#r QUI 1 
ACCOM ATIOR 
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ce Decret, 4! paroït que lon y parle de 
compofer une uouvelle T héologie & de 


da fubfituer à à ancienne, feulement com. | 
ne d'un s projet ircertain ; an lieu ae lon | 


ordonne poitivemènt d’enfe iguer S, Tao: 
MAS. 

M. Je vous ai déja dit:qu'il Falloit j. 
ger du Décret par Le circonftances, Le 
en : qu e faire le Décret, & a 
jugement d uauel toute Pafaire cftrenvo 
yée, eft ce même La arnez qui onze ans al- 
paravant, avoit parlé en Pélagien dansk 
Concile de T rentes & . évenement 
eft arrivé que toute la Societé des jo 
a effectivement abandonné la Doctrine 
S, Thomas pour embraffer le Molinifme, 
c’efkä-dire, pour palerencore plus claie 

ement ; que la Societé 4 pris is Le parti d' 
bandonner l’ancienne Doctrine de l'Egli 
fe pour embrafler la Doctrine Pélagiet 
ne. Les fuites quadrent f bien aux terint 
du Décret, comme vous le verrez, que 


lon ñe peut croire ;que Pinfertion de cf | 
termes foit Peffer du hazard. En un mo, | 


a travaillé efficacement dans la Socie- 
té ee Jefires : à Pintroduction d'un 


souvelle Théologie, & l'on ne peut ps | 


doute 


t ge ce ne foit de cette nouvelle | 
ii khéologie dont on ait v oulu parler dats 


ke 


ut 


Une fau fi 
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Décret, Le Décret eft la propofition d” … 
plan que Pon vouloit fuivre, & la Théo- 
logie Molinienne à laquelle ÆAfo4ra : 
fans en être le premier Auteur, a donné 
fon nom, cfti execution du plan propoié 
dans Le Décret. 

D. C’eff-a-aire, ut Décret gx: fem- 
ble  . l'ordre d'enfergner Le Doc- 
trine de St. Thomas , étoir dans le fond 
ue nu donné p abandonner, 

l, Vous pourriez ajoûter, & pour la 
Fe tre, 

D. Maïs il y dans ceproci edé bien de La 
Mmauvaie for @ de la [i ipercherie. Eneffer, 
Îles Auteurs du Décret croyorent Ge Li 
Doitrine de S. Themas éroit fau] G,pour= 
Gos ouvroient ils La porte à nue 7 
Doit; 116? 

M. Vôtre réflexion eft très jufte. Cet 
efbric es & de dulios a rep- 


né danstoute cette affaire, Cela ef ordi-’ 


ï: a X in = 
Maire dtous ceux qui veulent introduire 


je Doctrine à la place de la veri- 
table: Maisilen . 
Die: Mais il eft certain que cela va plus 
Gttatouteautre erreur. La 
Hfimulation y font mé- 
nguliere: c'eft ce que 
quer dans la fuite 
oi: 
Ai 


enant de vous 


I pourrai: vousexpl 
je me contente ma 


Je 


Le 
que 


Ge) d 
pan tte t 


3 
di 


quille trouve que S. Thomas contre 
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que le Straragéme emploié dans le D 
cret a été plus d’ane fois mis en œivre| 
Les Jefuires ont pris soûr à cette manier 
d’infinuer leuts nouvéautez ; & lorfae 
les plus fameux d’entieux ont voul | 
combatite la Doctrine de S, Thomas ,ilh | 
ont fait faimblant en faire le Comme | 
taire. Ceft en particulier la méthodegu | 
Molina a (uivie, Son fameux Ouvng | 
de la Concorde de la grace ç du libre | 
bitre, n’éft autre chofe, fi l'on en croi | 
le titre , que le Commentaire de quelqué 
articles de S.Thomas;& de quels articles | 
de ceux-là même où S. Thomas éabli | 
la Doctrine que Molina combat, 
D. Que dités-vous de cette méthudl 
Pour moi, je vous avoué qu'elle me para 
très-mal inventée; car consment les Je 
fuites #’ont-11s pas Pris garde, qu'en fu 
Jant le commentaire de S. Thomas, th 
faifoient femblant de Le refpetler comit 
un grand Maître es fait de Théologie: 
Pouvoient-ils donner de Pautoritéaues. | 
Doiteur fans fe détruire eux-mêmes, puif | 


leur Dolfrine? 5 
M. Il ny à rien de plus fort en (of | 
même que le raifonnement que vous Vé- 
nez défaire ; maïs vous devez confide 
: 16 
|! 


| 
h 


ï: 
ter 
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ter enmême tems , qu'il n'eft pas don- 
né à tout le monde d'en fentir la Force. 
I'faut pour cela étre habile pour dé- 
couvrir par fon propre travail ta contra- 
dion réelle qui eft entre S, Thomas & 
fes prétendus interprètes , où du moins 
il faut être aflez heureux pour appren- 
drecette contradiétion de ceux qui la fa- 
vent. C’ef un point effentiel que d'être 
infiruit de la fourberie dont nous par- 
Jons; car tout hornme qui aura recon- 
nu que les Jefuites.en faifant femblant 
de refpetter la Doétrine de S. Thomas, 
font combattuë dans les points les plus 
importans & les plus eflentiels ; n’aura 
que de l’indignation pour ces Peres, &c 
fera au contraire confirmé dans leftime 
qu il avoit pour $. Thomas, Il faut , dis 
ta-t-il, que {a réputation ait été bien éta- 
blie, puifque les plus mortels ennemis 
de fa Doctrine fe font vüs contraints de 
faire femblant de la füivre ; & il eft 
bien Jufte quela Doctrine Molinienne 
foit étrangement fufpeéte à tout bon 
Chrétien, puifqu’elle n’a pù & predui- 
te & commencer à voir le jour que par 
des voïes auffi indignes. Ainf raifonne- 
font tons ceux qui cennoitront le fond 
des chofes ; mais combien lenombrede 

ceux 


en utee on 
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œux là eft-il borné? Les autres nes 
rêtent qu’à la fuperficie, Ils lifentletite 
d'un Livre, ils y trouvent que cet 
commentaire de S. Thomas, ils en con. 
cluënt que la Doctrine de ce Livren'ét 
donc pas oppofée à celle de S, Thom, 
ou du moins que cela n’eft pas clair, Ds 
cette forte le Théologien Jefuite fe trou 


ve débarraflé de l’autorité de S.'Tho | 


mas, qui auroit prévenu les efprits con. 


tre lui ; & à Pombre d’un refpet fimulé 


pour le S, Docteur de PEglife, ilenfeig | 


ne tranquillement Le contraire dela Doc. 
trine du S, Doeur & Le contraire deh 
Doëtrine de PEglife, À 

D, 7e comprends maïntenant , queül 
Ref pas ff mal inventé que je penfoss. 


M. Voyez en mêmetems avec quelle | 


habileté on mettoit à la tête du Décrtt 
de 1558. un ordre d’enfeigner $, The 


8 Fi 
mas, en même rems que l'on autorilolt 


par le même Décret le projet d'atuqutt | 


la Doctrine de S, Thomas. 


Ant, | 


il” 


TE dre 
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af 
tre cé re 
un ARTICLE 
- 
| 1/y a toutes fortes d'apparences 
5, que le Syffme des jefuîtes étoit 
; déja tont formé dans le tems du 
4 Decret dont on vient de parler. 
“ Reglement pour les études en 
alé 1586. qui découvre au naturel 
ge l'efprit de la Societé. 
)C- 
la à. Vous PP AVEZ appris à diffinguer 
L. deux chojes par rapport à la Doc= 
da | Hire des efuites tonchant la Prédefti- 
DAUON le Grace; favorr le Pélagia- 
Île nifme qui en fait le fond, & les fabti- 
ret Lités qu'ils yont jointes. fe vondrors [a- 
1 | VW Maintenanr fi ces fubrilirés étorent 
ot | ‘#Ventées dès le tems de l'Affemblée de 
1et 18. dont vous venez de me parler dans 
laquelle Laïnez fut. élu Général, 
(Ts 


de Il ÿ a toutes fortes d’apparences 
quelles étoient alors inventées. Il pa- 
FOI que cette Théolopie mieux propor« 
Honnée au tems his remporibus noftris 
#CCommodarior , que lon devoit étaler 
ans quelque nouvelle fomme , où nou- 

veau 
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veau Traité de Théologie : n'éoi 
autre chofe {inon l’affembiage & lard 


RER 


nion de ces fubtilités avec le Pélapir | 


pifme, : 


On s’étoit fauffement perfuade que | 


‘pour combattre avantageufement lesb 
thériens , il falloit adopter les prncips 
des Pélagiens ; mais d’une autre par, 
 ÿ avoit parmi les Jefuices des pes 
‘: afez habiles pour reconnoître combi 


le Pélagianifme tont nud étoit.odieur& | 
contraire à PEcriture & aux anciens | 


décifions de PEylife. Voïlà ce qui ftitr | 


enter le Syflême fubtil & arrificieux di 
Congrurfine & de la Science moyen 


Ce Syflêéme donne, comme onla dit, | 
1: a , 1 : 
la facilité de conferver la Done lé 


: = 2 
lagienne, & néanmoins de défavoutr, 


quand il le faut, ce qu’elle à de trop | 


odieux, Ce Syflème 4 donc tous Ks 
avantages que l’on poavoir fe propofer. 


Molina & fes: Confiéres: le: mirent pat | 


écrit : ainf. ils execv:arent Le projet ot | 


primé dans le Décrer-der 8. Ils con | 
polerent ces nouveaux Trairés quireié | 


e Fe , Al 
fermoïent une Dodrine plus au grecs 


Auteurs du Décret, que la Dodimdf | 


S. Thoinas, 


D. PourrieX-vous me donner quil | 


rente 
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preuve que le Syfféme du Conptuifme é 
de la Science moyenne éroir inventé des- 
lors. 

M. Cela ef facile. Ce Syflême ft ce- 
Jui que Morin A publia dans fa Con- 
corde du: Libre Arbitre & dela Grace, 
imprimée pour la premiere fois à Zsf- 
bonne en 1,88. Or , dans: l'édition de 
ce même Livre que Molina fit faire. à 
Anvers en 159$. * il déclare qu'il ya 
trente ans qu'il a enfeigné ce Syflême 
dans les Difputes publiques & particu: 
licres, Il le favoit donc dès Pan 1665 

Tome I. L fept 


5 LEP. Serri , dans fon Hifioire des Congrega- 
tions de Auxiliiss, Live I Chap: 1,8 Mr Opffraers 
dans Les Tuflitusions Théologiques, didtées au Sé- 
Maire de AMolires , Tom. 3. Tnfts 2e G: 3e ne 15: Pré 
tendent Que de Paven de Molina , ilenfeipnoit fon 
Syfême. dès l’année 1558. qui eft celle du Décret. 
Quelcues autres" Auteurs fes: ônt fuivis en ce poire 
Ce qui les à trompés ; c'eft qu'ils ont crû due ét 
Axeu de Molina fe trouvoit dans la premiere Edi- 
Uon de fa Concorde", faire à Lisbonne en 1599. CE 
alors les 50. ans remonterotenner-efer jufquià l'an 
a ) au lieu quilne trouve.que dañs les. Addi- 
d'anvee Molina a faites à fom Livre dass l'Edition 
Quef, . 1593 En cffét, écr ave _ treuve 
Fat me xt. XHIT. Difpute sg: membr. 24 & 
de de Lisbonne TArt. KIIT. ne coitient 
ns Far putes. Les trois autres ont Crée ajoutées 
Ni SEE d'Anvers. Ces. 7. afs de différence W'em- 

Pas que laveu de Molina n6 prouve que ce 


Péchent 
SYême Éroir : RAS ñ 

me éroit inventé dèsdle rems dmDécrer, par les 
ONNE 1çis 


Faifons que l'on d 


DEEE Rire mer à 2 


SE à 5 
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fept ans après le Décrér, & il le [avoit | 
au moins depuis quelques années ; fans | 
cela auroit-il été en état de Penfeigner | 
publiquement dans les Ecoles ? D’ailleur | 
Fonseca Jefuite, dans fa Métaphjli | 
que, qu'il publia en 1506. queft, 6 | 
(ect. 8. fe vante d’avoir embrafé ce Syf. | 
tême depuis plus de 50. ans. Tout ch | 
prouve qu’il falloit qüe ce Syflème fit | 
connu parmi les Jefuites dès année que ! 
fut formé le Décrer. Quelqu'un quil'# 
voit inventé , l'aura infpiré peu à pa | 
aux autres. Les chefs de la Société pri: 
rent ce nouveau Syftême fous leur pro. | 
teéction ; on le regarda comme un See 
crèt précieux, propre à couvrir le Pé | 
Jagianifme qui devenoit la Théolopit | 
de la Societé, & propre à couvrir 
Societé dans fon dévouëment au Pdr 
gianifme, On n’a plus penfé qu'à le met | 
tre en œuvre & à lefaire recevoir dans 
toute l’érenduë de la Societé. 

D. Depuis ce tems les fefuites ontik | 
donné des marques de leur attachemi 
à la nouvelle doitrine 2 ee | 

M. Ils n’ont ceflé d’en donner. Di 
ans après le Decret. Jansenius, qu} 
devint depuis Evêque de Grand, réf 


. doit témoignage qu'un Jetuire nu 
É Ed 
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dicté à Rome des Ecrits conformes au 
fentiment de Cararir , & contraires à 
l'ancienne Do@rine ; + c’eft-à-dire, que 
ce Jefuite avoit attaqué la Doétrine de 
la Prédeftination gratuite ; & lon ajoù- 
toit que plufieurs Cardinaux fe trou- 
voient au leçons de ce Jefuite. 

En 1481. PRuDENcE DE Monrte- 
Mijor Jefuite , affifté du Pere Micuer 
Marc , {oütint la nouvelle Doctrine 
dans des Théfes publiques à Salaman- 
que, BANNEz Dominicain & fes Con- 
freres s’'éleverent contre lui, & porte 
rent leurs plaintes à l'Inquifition de Vai- 
ladolid. Cela fut fuivi d’une cenfure de 
la part des Docteurs en Théologie , de 
lUniverfité, qui qualifiérent la Do&ri- 
ne de Monte-Major , de téméraire & 
d'erronée, * 

En 1584. à Ingolftad en Baviere GRE- 
GOIRE DE VALEnTIA autre jefuite 
foütint la Science moyenne dans des Thé- 
fes publiques, Remarquez, s’il vous plaît; 
omment l'efprit d'erreur prenoit infen- 

L> fiblement 

Ÿ Cet Morillon Vicaire-General du Cardinal de 

pré pure ce cemoiges de Janine 
! £ttre du ro. Juin 156% au mème Cardi- 


a dans Ie-Recuéil intitulé BAIANA. 
Hiftoire de la Congrégation Ds Auxizr1$e 
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fiblement racine dans la Societé, & 
comment lon fuivoit dans la pratique 
Pefprit & les vüës du Decret de 155 
… Cependant les Chefs de la Societé ns 
voient point perdu de vüé le projet dur 
ne nouvelle Théologie propolé dans 
Décrer, Le P. Aquayviva élà Généril | 
en 1681, & qui occupa cette placepcr | 
dant J'efpace de 34. années afflembla fn | 
Jcfüites qu'il affeéta de prendre de di 
ferens Royaumes de Portugal, d'Elpag: 
me , de France, d’Aurriche, d’Allema 
ne & d'Italie, & leur donna la Con 
million de former un Direétoire des ét 
des. Dès qu'ils eurent mis la derniat 
main à leur ouvrage, Aquaviva le pu 
blia dans la Societé, & le fit imprime 
à Rome en r,86. fous ce titre: ÿ À 
glemens pour les Études , dreffé par ls 
Six Commiffaires dépurés par le RE: 
General. 
D. Ce Réglement d'études contient | 
quelque chofe de remarquable ? 
M. Il contient deux articles de la dit | 


niere importance ,.& qui réprefententaif 


naturel l'efprit de la Societé, 


« 


: 


= + Kafio atqne infitutio fadivrese , per ex Pairesh | 
dd juif R P, Gencralis depatatos ; conforagtas | 


iresal 
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D. Er quoi con fiffe le premrer article? 
M. Faifant femblanc de confirmer ce 
qui étoit ordonné dans les conftitutions 
touchant la fdelité qu’on doit avoir à 
{uivre S. Thomas ; Je ee rent pet 
metnéanmoins de l'abarid r dans ce 
qui fair le capiral de fa aude Ce 
point capital débarraffé des termes de 
Scholaftique emploïés s par le Réglement, 
c'elt que Dieu remué & détermine les 
dobfés des hommes comme il lui plaît, 
Or le Révlement reconnoît que ft là 
la Doétrine de S. Thomas , & permet de 
s'en écarter, c'eft-à-dire, que fur eé point 
il pe . de la Doëtri CRE 
lage à la place de celle de S. Thomas. 
D. ee dit le fecond arrisie 
M. Il concerne la Prédefinarion gra 
tite, Sur cela le Ré élément fait deux 
chofes ; il reconnoïtda vraïe Doctrine, 
ceftà die re, il reconnoît que la Prédef- 


Unation cft gratuite il ajouce que ct 
fa Doétrine de S. Are & “des SS. 
3 


Peres 5 mais il ; t acela, & € 
féconde chafs , des reflrictions affe@ér 
Il dit que Îcs 5$S, Peres fe font charcé 
pendant e Environ douze cens ans d éablir 
Cette Dodtrine par PEeriture Sainte & 
65 Décrets des Papes, & véla contre 


- Er Caffies 
- a jf 
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Caflien, Fanfle & les Prêtres de Hu. 
feslle : I ne dit point qu'ils y ayent rélle 


fi, ilneles contredit pas non plus, mai} 


tout cet endroit à un tour embartall 
qui montre des gens qui font forcés de 
rendre hommage à une Doctrine qu'is 
n'aiment pas. Auf ne peuvent-ils diff. 
muler leur éloignement pour ces Doy | 
mes, en faifant entendre qu’ils ne fer | 
vent de rien pour la Piété. In an Pr: | 
TATEM PARUM PERTINERE DICH, 
IALIQUIS, gaelqu'ur dira que cela nent | 
de rien pour la Pise, Noïla objection | 
qu'ils propofent, & ils ne la refutent «1 
aucune forte, | 
D. Eff-il vrai que la Doilrins del 
Prédeftination #°ast point de rapport à la 
Piére ? 
M. I n’y a rien de plus faux que cela; | 
& pour vous le faire fentir, il fuffi & | 
vous dire maintenant que fi cette Doc: | 
trine eft vraïe, c’eft en Dieu que m0 
devons metre notre confiance pour 1© | 
tre flut, au lieu que f elle nef p“} 
viaïe , Ceft.en nous-mêmes que 006 
‘devons mettre notre CONHANCE. 
D, Revenez au Réglement des érudts, 
& cortinnez à me développer Ce que vi 
“pérouuer de fi important? 


ER ee 


Lu 
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M. Vous y voyez le vrai caraëtere 
des Novateurs , des hommes qui nofe- 
roieñt expliquer nettement, & dont les 
mauvais fentimens échappent néanmoins; 
des hommes qui fe prennent dans leurs 
propres fineffes ; qui fe condamnent EUX- 
mêmes par leurs contradictions; qui pér- 
mettent d'abandonner S. Thomas dans 
le point efflentiel de Îa Do&rine de la 
Grace , & qui défirent qu’on Pabon- 
ne, pendant qu'ils lui rendent une efpé- 
ce d'hommage, en renouvellant le Ré- 
element fait par S, Ignace , qu'on en 
{uivroit la Doérine dans la Societé. Ils 
haïflent cette-verité fondamentale de la 
Religion, que Dieu choifit & prédefti- 
ne gratuitement au falur qui il lui plait. 
Que notre falut dépende de Dieu, ceft 
ce quigleur paroît un joug infupporta- 
ble, & néanmoins ils ftatuent fur la ve- 
tité de cette Doctrine : Jtem definitum 
ef Pradefhinationis nec rationem , nec 
conditionem effe, ex parte noffra. Mais 
en pofant cet article ils préfentent des 
ouvertures à tous-ceux qui voudronten 
douter, Voilà un des traits qui carac- 
térifent le plus particulierement les Je- 
fuites , toüjours ennemis de la Doftrine 
de la Prédeftination, & toûjours prets, 
S'il 
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sil eftnscefluire, à dire dans des Livre 
2 (l 


de Théologie, qu'ils la foutiennent, 
Au milieu de touticela vous remit: 
querez, qu'il s’agit ici d'un Æcrit dés 
plus aurentiques , qui puiffe parer de ke 
main d’une Societé, Il eft vilible quece 
Directoire d'Etudes eft le fruit des re. 
féxions de trente années au moins, Îl 
eft imprimé 28. ans après le Decrer de 
1558. Ileft compofé par fix Jefuites ral. 
femblés des principales parties de LE 
glife Catholique. Il eft autorifé par le 
Général. Or, s'il repréfenre Péforit de 
la. Societé, comme il le repréfente en 
effec, confiderez par cet échantillon 
que c’eft que ces nouveaux Réformateus 
de la Doctrine de l'Eglife, Le projerdur 
me nouvelle Théologie plus proportion: 
née autems, fe découvre ici ménifefe 
ment, mais fur quels points roule le 
changement? On peut dire avec veplté 
qil attaque ce qu'il y a de plus impots 
tant dans la Religion ; car il ne$agit Le 
rien moins que de favoir, qui eftce qui 
‘décide ‘en premier des a@ions des ho: 
mes , des mouvemens de leur volonté, 
dé leur converlion, de leur perfeve 
rance, de leur falur, & par conféquent 
de favoir en qui les Chrétiens doivent 
| É placé 


PONRU TE VON ER “RE UE RO 7 à 
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placer Jeur confiance par rappoñt à tout 


ce qui les imercfle davantage. Lis entre 


prennent de changer fur des chofes auffi 


efentielles , la Doétrine enfeignée par Se 
Thomas , «e/f-à- dire, l'ancienne & la 
vrais Doctrine de PEglife. Îls prennent 
le parti de mettre à la place da Dot- 
wine des Pélagiens & femi-Pélagiens. 
Afind'y réüflir ils inventent un Syftème 
defubrilitez, inoui jufques la. Par le 
Décret de 1568. toute la Societé eftaver= 
tiede fe rendre attentive. On «nfeigne 
fourdement la nouvelle dans les differens 
lieux-où les Téfuitesfont répandus. 

. Atbout.de 28,:ou 30.ans on entre” 
prend de donner:par écritune forme aux 
Etudes & à la Doctrinc-dela Societé , & 
autantqu’il dépendoît de la Societé uns 
forme à la Dockrine de PEglife. 

Que fort-il donc enfin de-là ? Eft-ce 
une Doctrine bien démélée ? Une con- 
damnation nette de tout ce qui y eft con- 
traire ? Un jugement clair & précis deice 
quia précedé ? Des inftructions qui por- 
tent La lumiere, & apprennent à difcer= 
ner ce qu’il faut fuivre ëc ce qu’il faut re- 
jetter > Rien de tonr-cela. On commence 
par vous ordonner de fuivre PAuteur que 
l'on veutquevous rejettiez. On attaqué 

à 
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à découvert la Doctrine de Peficacité de 
Ja Grace, On n’oféroit en faire de même 
de celle de a Prédeftination. On vousen 
infpire néanmoins tout l'éloignement que 
l'on peut. On vous dit que les SS. Péres 
Pétabliffent depuis douze cens ans, mais 
on ne vous défend point de croire qu'ils 
ayentinnové, Ne reconnoit-on pas évi- 
demmentà tous cestraits le caractere de 
gens qui ont entrepris de détruire, sil 


étoit poffible , la verité, mais qui pour , 


y réüfir employent la rufe & l’adrefle 2 
_ Voilà donc les fondemens fur lefquels 
eft bâti Ie grand édifice de Dodrine que 
_ les Jefüites ont expofé depuis ce temslà 
aux yeux du monde, Voilà de quelle for- 
- TE On a commencé à forger cés armes qui 
ont fervi dépuis à attaquer tous ceux qui 
ont marqué du Zélé pour l’ancienne Doc. 
trine de PEplife. Voilà comment fe font 
formées les ténébres qui fe font répanduës 
fur toute la Théologie, Voilà enfin les 
fources d'où ont commencé À couler css 
aux empoifonnées qui ont penetré dans 
toutes Jes contrées où lEglife Catholque 
a étendu fes branches, 

Vous remarquerez, sil vous plait: 
que je ne vous parle encore que de ce qui 
fetrouvoit par rapport aux re 

“ à 


È 


| 


L 


| 
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la Grace, Ccp:ndant les Jefuires com: 
mençoient dès Lois à répandre leur mo- 
rale corrompuë , & quant à l’attache- 
ment aux prétentions ultramontaines ÿ 
ils en ant été penetrées de l’origine de la 
Societé, 

D. Vous m'avez encore dit bien peu 
de chofes de Molina, j'artends que vous 
men parliez plus an long ? 

M. Je nc manquerai pas de le faire 
dans la fuite, meis maintenantil faut, 
pour fuivre Pordre destems, vous entre- 
tenirdes Bulles contre Baius , & des Cew- 
fures de Louvain, Ces évenemens ont 
une liaifon trop étroite avec l’hiftoire du 
Molinifme pour que vous n’en foyez pas 
inftruit, À l'égard de Molina, je me con- 
tenterai feulement de vous direici, que 
pendant que les chofes, que jai rappor- 
tées, fe pafloient, ce Jéfuite enfeignoit 
Ra Théologie en Portugal & y répandoit 
fe principes. 

ART: 
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£ 


ARrrCcLE TE 


Bulles de Pie V.c de Grrcot. | 
RE XIII. 4x fujet de Bus. fe | 
prit qui regra dans toute certe if. 
faire. Combien la conduite qi 
gatcnné étoit propre à obleir.| 
cir la bonne Doctrine, © 4 | 
torifer les Erreurs des Jeluites. 


: Qui étoit Baius, au fuiet duql 

‘ont été données les Bulles di 

vous vener de me parler | 
M, Mrcmez Barus *( fon nome 

Françoiseft Mrouer ne Bar) étoitit | 
Doéteur de Lonvarnhemime d’une grande 
fimplicité de mœurs, d’une confciencet- 


_ morée ; d’une pieté tendre & d’un grañl 


fcavoir. Il fut fait Docteur en rçç0: à 
fut nommé l’année fuivante par l'Empe 
teur CHanzes V.à a place de Profil 
feur pour l'Ecriture Sainte. Dans la ni 

i 


ce 

* IVe. Colomne des Hyxarres, Ve. Partie Di 
fercation fur les Buzzes pp Bazus, JL, Se&iom JL 
& fuivans 
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ilfur Doyez du Chapitre de Se. Pierre de 
Louvain & eut aufli Les emplois de Cha 
cellier de FÜniverfté, de Confervareur 
de fes priviléges & d’InquifireurGéneral: 
Ilavoit été envoyé avec deux de fes Con- 
fréres au Concile de Trente nat ordre du 
Roi d'Efpagne, & par le choix de l'Uni- 
verfité, Ce Docteur qui avoit fort étudié 
les Pres , & en particalier St, Anguftin , 
ne pouvait soûter la maniére d’enfcigner 
de pluñeurs Scholaftiques Modernes, & 
les Nouveautés qu'ils avoient introduites 
dans la Théoloyie ; & ces Scholaftiques, 
leur tour, waimoient poinc fes principes, 
& le langage qu'il avoit puifé dans St, 
Atguftin &les autres Petes Il y avoit 
alors, comme je vous ai déja dit, plu- 
feurs Auteurs Catholigñes, qui en com- 
battant Les Calviuftes, s'étoient inconli- 
derément précipitez dans des Erreurs Pé- 
ligiennes, Nous avons vu ce que difoit 
für ce fujer le Cardinal Conraremus. Le 
Cardinal Baronits, qui écrivoit dans 
un tems où ce mal avoit déja fair bien du 
Proprès :8°en plaint en ces termes * : Qve 
Gértarns Auteurs JModernes , dit-il ; 
Prennens garde au danter où ils fe jettent, 

Tome 1. M lorfqu'ils 
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Sur l'Année 490, n. 36: 
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lorfqu'ils s'écartent du fentiment de SW 


AUGUSTIN couchant la Piédeftination, 
fous prétexte de réfiter les Novateurs 
qu'uls attaquent. Ces Autcurs dont parle 
Baronïius, n'avoient garde de gouter ‘les 
principes que Bains avoit appris de St 
Auguftin, Les Jefuites qui éraient les 
principaux d’entreux, avoient déja fait 
paroitre dès le Concile de Trente leurie 
chiuation pour le Pélasianifmes Nots 
avons vu qu'ilsavoient comme dretlé le 
projet de leur Nouvelle Théologie dans 
le Décrer de 1 558. & que dès-lors Æfab: 
24 avoit commencé de répandre fon Sÿf: 
téme. Îl ya grande apparence qu'ils ne 
contribuerent pas peu à rendre Baius 
odieux & à fomenter cet ufage qui aboi- 
tit à la Bulle qui fut donnée en 1567, Ou 
treces Adverfaires, àl y avoit quelques 
Docteurs de Louvain , qui, quoique uës 
attachez à la Docrine de Sr, Auguftin ut 
la Prédeflinarion & la Grace, avoient 
moins étudié ce Sr. Doéteur fur d'autres 
veritez qui font très-liées à celle-là, tels 
Es que font la dépravation de la gaturé 
par le peché, le befoin que l'hommés 
par fa nature de rendre à Diea, l'obligæ 
tion genérale & indifoenfable où iteft de 
Jui rapporter routes ces ations, la cog- 

: tagion 
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tagion fecrete de la cupidité qui cor- 
rompt tout ce que lhomme fait par fes 
propres forces avant d'etre éclairé de la 
lumiere de la Foi, Barus foütenoit ces 
verirezavec force, & les Dodtèurs dont 
je parle étoient au contraire remplis de 
préjucez fur ces mêmes Points: ils étoient 
Imbus des principes de Pérat de nature 
pure, qui, comme je vous ai dit, s'€- 
toient pliflez dans les Ecôles avant les 
Jefaites, & que leur attachement aux ve- 
ritez de la Grace & de la Prédeftination 
ne les empéchoit pas d'admettre, Cela 
porta ces Docteurs à s'unir aux Adverfai- 
res de Baius pour Popprimer, quoiqu'ils 
lui fuffent d’ailleurs rrès-unis pour le fond 
dela Doëtrine de Sr. Augufliu, comme 
il parut une vingtaine d'années après par 
les Cenfures cortre les Jefuites Lessius 
& Hamezrus; dans lefquelles il y eut un 
concert général de PUnivertité de Lou- 


‘vain. Enfin Baïus eut encore contre lui 


dans cette affaireles Cordeliers. Leurs 
fentimens fur le mérite des Verrus Payen- 
nes étoient contraires à ceux de St. Au- 
BuRin ; & * Horenria , Vun desplas fa- 

2 Hicux 


X Doc = LE Res : 
à Dansun Livre imyrimé à Panis en 1506 inciculé, 
SCr Carnozror. 
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meux d'entreux , Confcfieur du Ro 
d'Efpayne, avoit relevé ces fortes de 
Vertus jufqu’à faire regarder, commeunt 
chofe douteufe, fi les Philofophes Pa. 


[ 


Jens n'étoient pas fauvez, Ces Relipiew 


avoient encoreun motif particulier den 
pas aimer Batus : Ce Docteur avoitrehr 
té avec beaucoup de zéle un fentimai 


pernicieux qui s'étoir ghiflé parmi pl 


fieus d’entr'eux , qui prérendoient quu 
Religieux coupable de peché mortel, 


peut dire la Mefle fans s'être confeftt | 


quandilne trouve pas un Religieux de 
{on Ordre, & qu’en ce cas.il nef pas 
obligé de fe confeffer à un antre Prême, 
pour né pas nuire à la réputation delon 
Ordre. Quelques Cordeliers d’une cor 
fcience plus timorée, s’oppoferent à cette 
Erreur de leurs Confreres & s’autorif: 


rent de Baius. Cela caufa du bruic dat | 


_POrdre, & les Cordeliers firent retow- 
ber fur Baius tout le chagrin que Jeur 


caufoit cette affaire, 
D. Que fit-on contre ce Doëteur? 
M. On denonça au Pape Pie V.gé 
Propofitions , dont quelques-unes étoient 
prifes des Ouvrages de Bars , & ne con 
tenoient que la pure Doétrine de S, At 
gufin;telle que la rome. L'obésfant 
gai 


o 


Dons 


SE 
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quon rend à la Loi fans la charité ; nef 
pas verstable ; où la 37€ Tour amour 
di la créature raifonmable effou la cupidi- 
tévicseufe, par laquelle on aimele monde, 
G'qne S. fean défend, ou cette lotable 
charité, par lequelle on aime Dien É que 
cf répandue par le S. Efprit. D'autres 
étoient vifiblement manvaifes & né- 
toient foutenués de perfonne, d’autres 
étoient caprieufes & fufcepribles d’un 
bon ou d’un mauvais fens. Il y en avoit 
même de contradittoires entr’elles: On 
preffa le Pape de condamner ces Propo- 
fitions & le P. Perreri Général des 
Cordeliers , depuis fi connu fous le nom 
de Sixre V, semploya vivement 
dins cette affane. Enfin on obtint une 
Bulle qui, fans parker de Bains, con- 
damnoit les 76. Propoñtions comme 
tant refpectivement hereriques, erre- 
nées, [upcéles, rémeraires, &Q 

D. Que veut dire ce mot refpeétive= 
ment ? 

M, Ceft-àcdire, que chaque qualifi- 
Fation ne convient pas à toutes Les propo- 
“Hons, mais qu'il Faut rapporter à cha= 
Que propofition une ou plufñieurs qualif- 
iCations, felon qu’elles fe trouvent con- 
Yenik à cette propoñition. 
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D. Ze Pape fixa-teel la gualificatin 
qu convenoit à chaque propofition, dl 
termina-t:1l le fens dans lequel Chat 
étoit condamnable ? 


M. Non. Il fe contente de dire qu'ily | 


en avoit plifieurs qu’on pouvoir fojre 
nir. Il ya mémefüur ce point une Fame. 


fe difpute; car felon qu’on place diff. 


rémment une virgule , la Bulle din | 


qu'on les peut Pohtenir en rique À 
dans le fers propre ; 5 où elle dira ï 
guoiqu'on les puiffe foñtenir, le Pape les 
condamne dens-lenr fers propre. La pit 
micre maniere eff conforme aux ext 
plaires de fa Bulle, qui parurent en Flan 


dre, Quoiqu'il én foir, à s’en tenir même | 
à la ponctuation la moins favorableaix | 


Propcfitions, il s’en faivra quon pat 
les foutent en quelque forte, 

D. Æfais ne dermarda-t on ‘ue “d'être 
éciainci tonchant certe Pirguie? 

M, Oüi; La Faculté de Logvair le 
demanda dans la fuite, & pour réponle 
en lui envoya de Rome un cxermplét 
“re imprimé de la Bulle, où il n’y avoit} 
“ni pointsni virgules, depuis le com 
mencement jura laée 9 


À Qnuqure à la Aa dé La Ve, Partie de M4 
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D. Ceque vous me dites m'éronne, il 
fimble que ce joir ici nn jeu, C' quepar 
cette Bulle on #'ait voulu qw'ermbromiller 
les chofes @ les laiffer daus Pambiguité ? 

M. C'eft précifement ce qu'en préten- 
doient ceux qui la foutenoïent, On vou- 
loit rendre fufpcéte la Doctrine de Ba- 
jus, mais l’on n’ofoit l’attaquer direc- 
ment, On ne favoit fur quelle raïfon 
appuyer une Condamnation précife & 
directe fi on la demandoiït. On fe con- 
tenta donc d’une décifion vague, qu'il 
étoit plus aifé d'obtenir, & qu'on avait 
moins de peine à faire recevoir, als 
de laquelle on fe pouvoir fervir pour 
rendre odieufe une Doétrine qu’on avoit 
rélolu de détruire, 

D. Oweff.ce aui fut fair à Louvain 
par rapport à la décifion du Pape ? 

M. La Cour de Rome ent aatant de 
zéle pour faire recevoir certe Bulle qu'el- 
le en avoir peu pour la rendre claire 
& précife. Quoiqu'elle n'eût été ni pu- 
bliée ni affichée à Rome, le Cardinal 
d GRANvELLE, Archevéque de 

Malines 


lomne des Hexapzres, certe Bülle imprimée con- 
se à l'Exemslaire dont nous jarlons ; & qui 
At dépofé dans les Archives de M Facniré de Lou- 
TAINe 
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AV alines & Gouverneur en partie des 
Païs-Bis, fut chargé par la Bulls même 
de la faire executer 3; de reprimer |s 
rebelles par voyss de dtoit & de fai, 
& de recourir, s’il le falloit, an br 
féculièr , (ans avoir épard à aucun ap. 
pel. Son Granl-Vicaire MoRiccon 
la luc à la Faculté étroits de Louvain 
en 1663. mais fans en vouloir laifix 
copie, Il donna feulement les propol. 
tions condamnées, mais à condition 
qu'oa ne les communiqueroi: à per (on. 
ns. Les Cordeliers , ‘dans leur Chapi- 
tre général tenu à Nve/le en 1468.f: | 
rent abjurer folemnellement les 26, ak 
ticles aux Supérieurs au nom de la Pro 
vince 3 & le Provincial de Flandre, | 
dans un Décret qu'il envoya en 1569 
dans toute la Province , ordonna qué 
les Fréres lais, & les Religieufes mé 
mes feroient la même abiuration, ave 
Ménaces à ceux qui tomberoient das | 
les erreurs profcrites dans la Bulle, dé 
tre chaflez de POrdre & livrez au bis | 
Séculier pour être punis du dernier Sup | 
plice: Morillon travailla à faire abjut£t 
| 


à Bains lui-même ces articles : Ce Dot: 

teur voulut alleouer. les Propoficions 
: fmblables de S, Auguftin, A4ais (di 
_ Moxilo 
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Morillon dans fes Lettres écrites au 
Cardinal de Granvelle, & dont onrap- 
porte ici les propres termes, ) feln 
copie tout court la bucherte, difañt que S 
je n'érois pour juger d'icelles , pour #0 È 
les entendre , 1 les vouloir entendre. 
Ceft airfi que parloit ce Grand-Vi- 
cairé: Il avoit des Principes fur la fou- 
million au Pape, qui le difpenfoient de 
sinftruire & d’éclaircir les dificuitez 
des autres, & il dit dans la fuite de 
la même Lettre en parlant du Pape, 
tous bons Chrétiens ctoient tenus 

obérr à fon jugement , encore qu'il 
st . Mie fanefte ae . 
tire de Religion, qui livre la Foi 
aux idées arbitraires d’un homme fra- 
gile, qui prétend avoir droit de 
Conduire par fon propre mouvement , “ 
Mot4 proprio. Maxime bien differen: 
te de celle que le Saint Efpait nous < 
donne de ne pas cbéir à un Ange du 
Ciel, sil s’écartoit de la Foi, parce 
qu'il ne nous eft pas permis de. rien “ 
faire contre la verité ; mais feulement ‘ 
pour la verité. ,, C'eft la réflexion que 
fait le P, px GEnnes *, fur ces pa- 

roles 


* s — : 
Seconde Lertre à Mr, FPEvèque D'À Nexnse* 
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roles®de Morillon, Baïus erur avoir: 
efperer plus d’éclairciffement du Pa 
même que de.Morillon : I! lui adreh 
une Apolopie très refpcétueufe , mail 
reçüt pour toute réponfe qu’il eÿt àfe 

: foïmettre fans aucune tergiverfation, 
& on le regarda comme ayant encor 
tu la cenfure par cette- démarche, par 
ce qu'elle étoit reputée comme ét 
unc efpece d'Appel, & que tout App 
étroit rigaureufement défendy par La But 
le méme, La confcience iimorée & 

Baius, que idée fenle de: cenfure dt 
larmoit, & peut-être la crainte des pai- 
nes qui fuivaient ordigairemenc les ce 
füres , Pengagerent à accorder ce qu'on 
demandait de lui. Il abjura fans favoir 
Pabjet de fon abjararion, & Morillon 
Jui donna Pabfolution & le réhabilite, 
comme s’il en avoit eu befoin. GRE | 

-GOIRE XIII ayant fuccedéaPæ 
V. donna une {econde Bulle für le mé: 

me füjet, àla follicitation du Pere To- 
LET Jefuite, dépuis Cardinal, & qui 
étoit alors Prédicateur du Pape, Li 
Bulle de Grégoire XUI. contient celle 
de Pie V.en entier, avec un préanbir 

le, dans lequel Grégoire déclare quil 


à trouvé cetce Buile daus les re 
(4 


ASE ERRRRE EE 
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de fon Prédeccfleur, ordonne qu’on y 
ajoutera foi comme à l'Original. To/er 

nta cette Bulleà Louvainen 1580. Il 
Mb à la Faculté & lPengagea à l’ac- 
cpter, Il exigea même une accepration 
paticnliere de Baïus qui la lui accor- 
das Enfuite en récompenfe de cette foi- 
mifion on accorda à la Faculté de lui 
donner ün Exemplaire de la Bulle, & 
on accorda la méimé chiofe à Baius ; ce 
que Toler eut grand foin de faire va- 
loir comme unie grande grace, & qu'il 
fe ft un mérite d’avoir obrenue du Pa- 
p£ en faveur de la Faculté. 

D. Certe maniere d'agir de la Cour 
de Rome « quelque chofe de bien fingu- 
ber 
M. Je ne puis vous mieux faîre {en- 
= jufqu'à quel point elle eft extraor. 
dinaire ; Qu'en rapportant des réflexions 
&lAureur de la m2: Colomne des BE- 
TAPLES, qui traite cetté matiere avec 
étndie, Tour { die cet Auteur ) ref- 
fn (ici Jun Tribunal qui veut paf 
pour Infanlible, & qui ne left 
FRS, Soixante & frire Propoñitions ra-* 
Maflées, on ne fair comment, & à Pé- 
Bat de plufieurs, on ne fait d’où, “ 
enc portées furcivement à Rome par “ 


des 
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pdes Dénonciateurs qui ne f nomment 
point. La, à trois-cens lieués du Paï 


» Où fe font élevé les Difputes, où } 


n juge fans entendre Paccufé : on fabri- 


que une Décifion fous un fécret im 
LEE ) 

n Pénétrable, & avec toures fortes dar 

n tifices : on ufe de ménagemens inoüt, 

‘stant par rapport à la publication, que 

>» par rapport à la décifion : rien deprt: 

» Cis dans cette décifion : le rejpeilie 


»rend tout incertain, & confond k | 


» vrai avec le faux , fans, qu’on pui 
»le déméler : la reftriction, gwqut 
ÿ rigueur... quelques-unes paifent fi 
»fontenir , &c, ajoûteé encore, sil el 


; pofible, un nouveau dégré d’incers | 


»titude, Plufieurs Propofitions longut 
» & complexes, d’autres exprimées dir 


» De maniere ou équivoque on cofilr | 


»{%, augmentent le cahos. Cependait 
» Baius fe plaint , & on ne l’écoûte point 
, Il demande d’être éclairci farce quil 
, doit condamner, & on lui offre Pab- 
» folution ; on lui perfuade qu’il enabt 
» foin & enfin on la lui donne, Jecoñs 


» prends qu'il eftabfous, maïs je ne vof | 


» pas qu’il foit inftruir, Dix on douzeai | 


après, Toler eut des conférences pa 
» ticuléres avec Baïus : peut-être lui als 
ra-tl 


RS RO AT REP OPA Le 5 A ee files Elle PR 
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atil communiqué Pinftruétion ne-* 
ccflaire , mais les inftructions quere- 
çoit Baïus en fecret ne fourniflent pas 
à l'Eglife les échirciffemens qui au-“ 
roient dû accompagner la Bulle pour 
la rendre utile. ;, 

D. Ne donna-t-on poiat enfin les ex- 
plications seceffaires postr fixer la Bulle? 
| M. Voici ce que là deffus le même 
Auteur, en continuant fes réflexions, 
Enfin cinq années après que les Exem-® 
plaires de la Bulle ont été hazardez, 
on engage Ja Faculté de Louvain de“ 
donner lexpofé de fa Doctrine par rap-“ 


- port aux 76, Articles, Ceft-a-dire, 


expliquer la Bulle ; mais la Faculté 
a grand foin de marquer que cela fe“ 
fait pour fe conformer ala Bulle: & 
que comme on ne doute point que ce“ 
qwelle à condamné ne fit bien con-‘ 
damné, on foûmet de nouveau au $. 
Siége Pexplication qu’on en donne. 

À proprement parler, on avoit en“ 
Voyé de Rome une Enigme, On tra-% 
vaille pendant douze où quinze an-“ 
nées à le faire recevoir’ par Les Théa- 
lopicns de Louvain 3 & puis le Non- “ 
te Jean Bon-xomme arrive de Ro-“ 
Me, pour leur dire: Vous avez recu“ 

Tome I, N PEnigme 


146 CATECHISME Historique 
5 l'Enigme qu'on vous a envoyée ; 6 
5» EE content de votre obciffance ; & l'on 
» VOüs prie de Pexpliquer , bien-ententt 
» néanmoins que vous protelterez pi 
» bliquement que la fofimifion que vous 
» avez pour PEnigme n’eft pas dépen. 
» dante de vos explications. 

» Si le Tribunal done la Bulle étoit 
»Émanée avoir Pabondance de lumieek 
» Pinfatilibilité pourquoi n'exphquoitil 
» Pas lui-même fon jugement ? Pourqua 
» 1 met-il pas la précilion neceflaire! 
» Pourquoi ne le fostifioit.il pas par dé 
>) P'EUVES convaincantes? La verité nel 
» PEU maugier,& un Triounal qui (ro 
pla Source de la Verité ne la pourtoi 
»igoorer, Il n’eft pas même necefait 
»d'étre infaillible pour en ufer de 
» forte , il fafit de joüir actuellement 
» de la lumiere de fa verité & d’être 
» Conduit par Pefprirt de charité, qui 


NF 


| 


RSA OERERE 


5 porte a ia cOomiNmUunIqUEr aux autres 


CE ainfi que les anciens Papes fai: 
» foient marcher les fumieres à Pappui 
» de leurs décifions, Leur deffcinéoit 
p non pas de dominer, mais d'édifer& 
» d'inffruire. La méthode que lon fui: 
w Vit dans Paffaire de Pas étoir bic 
» differente, on n’y trouve pas les préie 
: sc 
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ves de Science & de Charité qui at- 
compagnoient les décifions des Papes * 
dans les prémiers Siécies ; mais d’un “e 
autre côté, il faut convenir que la 
conduite contraire, qui a pris la pla-“ 
ce de ancienne conduite que lon te- 
noit à Rome dans de meilleurs Sié- 
cles, paroît pleine de prudence, fi on“ 
Penvifage, non par rapport à Putilité” 
générale de. PEghife , mars par rapport 
à l'interêt particulier de gens qui vou- “ 
dront par-deffus toutes chofes , s’attri-" 
buer an privilege d’infaillibilité qu'ils # 
n'atroient point. , C’eft aïnfi que par- 
le Auteur de la IV. Colomne des He- 
aples, & vous voyez par là, que les 
Papes ont profité de l’occafon que leur 
fourniflent les ennemis de Baius pour 
faite ufage d’un titre qu'ils affeétoient, 
& qui confifte à être fes Juges uniques 
de la Fi ; awils ont donné une déci- 
lion ambigmé, & femblable à ces an- 
Gens oracléS wi fe trouvoient épale- 

ent Vrais, quoiqu'il arrivat; de peur 
Que S'ils avoienr condamné clairement 


& révoguer en doute leut infaillibi 


SES « = 
Que d’ailleurs ils ont pet Fait atten 
IN 2 aux, 


DRE RERSE MSUS 
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AUX nuages que jetteroient fur des ver 
tez très-Importantes une telle décifion, 
& qu'ils ont été infenfbles à abôs que 
faïfoient les ennemis fecrets dela Doit 
ne de PEplife, qui fe trouvoient dé 
lors dans fou fein. 

D. Les Bülies contre Paius fonr-ellt 
regaraces comme des régles de Foida 
l'Echfe? : | 

M, Elles ne fauroient l’être par Jet | 
nature même, puifque le caractere de 
ne regle de foi eft de préfenrer un Do | 
me fixe auquel on doit s’en tenir;al | 
lieu qu'on ne fait ce qu’on doit ctoi 
re & ce qu'on doit rejetter en conf: 
quence de ces Bulles. Il ny a aucuité 
propoñtion- qu'on foit abfolument obli. 
gé de regarder comme faufle, puilquil 
n'y en a aucune dont on ne puiflé ch: 
ke que ceft peut-être üne de celles qui 
felon la Bulle même peuvenr-étre fo 
tenués en quelque maniere, Outre & | 
la ces Bulles manquent “ toutes Îs 

qualitez qui font néceffaires felon nt | 

me les Ultramontains, afin qu’une Bu | 

lc foit regardée comme une décifion | 

Vraiment émanée du $, Siége, n'ayait | 

. été ni faite du confentement des Car | 
dinaux, ni affichée à Rome- Elle | 

d’ailles | 


En mt 


DENT AL COTE Néon SOS ANT AT AU NEC le, 
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ailleurs pleine d'abus vilibles, & el- 
Je wa jamais été reçüe canoniquement 
par Les Eglifes , & en particulier par 
VEolife Gallicane. On peut voir la-def- 
fus ce que ditle P. pe GENNES, dans 
la ome. Lertre à Ar. l'Evtque d' An- 
gers , où il traite cette ,maniére avec 
beaucoup de lumiere & de netteté ; & 
ce que dit Mr. le Cardinal de Noail- 
les, dans fon Inftruétion Päftorale de 
Janvier 1710. 

D. Afais dn moins les Théologiens 
prévenus des opinions C'htramontaines , 
#ont-ils pas tecardé la Bulle de R1E 
V, comme une regle de for? 

M. ils l'ont reçue à la 
moins ïls ont paru pour 
recevoir & en ont fait u 
ont été fi éloignez de 
Me une regle de foi qu'il 


; mais ils 
ardcr cOM- 


1719 prémicre Propoñrion, ÿ. 11, 
{oûtient dans fes Ecrits quelques-unes s$ 
des propofitions condamnées par la 
Bulles emrautres celle-ci : que rule 


N 3 bonne 
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»bonne œuvre ne [e peut faire, milk 
ntentation ne fe peut vaincre [ans la 
»Grace, Et après s'être obiecté, à cet 
“te occalion, la Bulle de Pie V, ilré. 
3, pond que les qualifications n'étant pas 
. appliquée es à chaque Propoition , 
>» Pape n’a pas tant voulu condamner 
les erreurs, qu'ôter occafon du fcam 
» dale & de la peine que caufoientla 
>, cenfuressâcres dont Baius BA les 
;, fentimens contraires aux fens ; que 
n CES propofitions font re ee s non 
» en êlles-n memes, mais parce que l'Aw 
teur taxoit Po opinion cont .. de Pe: 
. ot e & d'erreurs de telle for 

jte que le fenti 

5 déré en lui méme, demeure inuû&. 
* >, Cxémpt de condamnation, «4m Lara 
5, Jehtentia enthoris indemnis relinque: 
» tur. D'où Vafqueés conclud , QUE. Pon 
; peut foütenir cette “nier 
pede. Il obferve enc je-le Cars 
D , dial ee ir it dessous 
tons du Pape à foutenu quelques-ünti 
dé ces Propos jons que Je Pape fem 
"Hot avoir condamnées. Vafques & 
; pjoûre , qu'en 1586. il a conferé far 
à cette maniere d'expliquer. la Balles 
mavec Le Gardinal Tokr, qui fut em 
yoyé 


ut de Baius, con k 


a 
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voyé. à Louvain pour le faire tece-* 
Voir ; que ce Cardinal a approuvé eet- “ 
te explication , comme exaéte & . 
able, & qu 1 lui ena donné un cer: ‘ 
tificat par écrire, qu'il conferve. ;, si 
un Jéfuite mêine ne croit devoir fairé 
ufage de la Bulle de Baius que de cette 
ianiere vous jugez comment devolenit 
agir les Ti héologiens attachez à la Doc- 
uine dé $, An gs _. tels qu'étoient la 
plüpart des Docteurs de Louvain, que 
leur prevention pour Finfaill Hits) join: 
te aux autres motifs dont je vous ai 

ie = : 
parlé, obligea de recevoir ja Bulle à de 
Pie V. * Dans ces derniers terns née 
me, le P. Henri pe S. Ienace Car 
me ; fayant Théologien des Païs bas, 
& très-attaché à la Doérise de S: Ad 
gultin, a sde ant cette Bulle dans 
le IVe. Chap. de fon Prolégoméne Sie 
nes établit deux Régles qu'on doit, 

elen lui, avoir prefentes pour ef fire 
tage La premiere eft, que l'intestion 
dés Bullés n’eft pas de profcrire fans 
aucun tempérament toutes les Propoli 
tions, comme fi on ne pouvoit én Loù- 
tenir 


+ 2 
: IVe. Colomne des Hexarzes Diflert, {ur Ba- 
US 3 feconde féGion. 
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tenif âucune dans un bon fens. Lafe 
conde, c’eft qu'il y a certaines Propof. 
tions qui ne doivent pas être confde 
rées en elles-mêmes, mais qui doivent 
être rapportées à d’autres qui en dt”. 
minent la fignification à un mauvais 
fens , ou qui doivent étre entendnés fe. 
lon certains fens particuliers aux Scho 
laftiques, & que ce n’eft que de cet 
maniere qu'on doit juger qu’elles fo 
condamnées ; de forte que, confiderés 
en cllesmêmes & dans leur fens pat 
rel, elles font innocentes, Pour en venir 
à l'application de cette feconde régle, 
le P. Henri de S, Ignace foûütient, que 
Les Propoltions qui, prifes en elles. mt 
més, piéfentent un mauvais fens, font 
condamnées en elles-mêmes ; & que cel 
les qui ne prefentent qu’un bon fens Lo 
font condamnées que fclon un certain 
rapport avec d’autres, où felon une cer- 
taine figaification particuliere, Cet 
maxime, danslagnelie le P, Henri sap 
puye de Suarés, fe réduit à foutenir, 
qu'au lieu de juger par la Bulle rendu 
<ontre Baius, de ce quieft bon ou ma 
vais, il faut juger au contraire par € 
qui eft bon où mauvais de ce que cetf 
Balle aura voulu ou n’aura pas voul 


condamphs 


| 
{ 
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vondamner. Cette judicienfe maxime ne 
fuppole pas à la verité que la Bulle ait 
répandu une grande {umiere fur la Théo- 
logie, mais elle met du moins la Bulle 
j couvert des accufations de Lesdelker 
& d'autres Proteftans , qui prétendent 
qu'elle a condamné direétement les verie 
tez de la Grace, & elle rend vains les 
avantages que les Jefuites veulenten tirer 
maintenant pour autorifer la condam= 
nation portée par la Confiturion Unie 
ceniTus contteles Veritez les plus pres 
cieufes de la Religion: En effet, il pa- 
roît par toute la conduite, qu'on 4 te 
nué par certe affaire, & par le caracte- 
re même de la Bulle, qu’elle wa pas 
été faite dans le deffein d'apprendre aux 
Fidéles ce qu'ils doivent penfer & croi- 
re, mais feulement pour tenir lieu d’u- 
ne Loi de Difcipline & d’un Régle- 
ment de Police qu'on a prétendu aflor- 
tir aux circonftances destems. Pre V. 
occupé dans tout fon Pontificat, du 
deffein d’une guerre contre le Turc, & 
employant tous fes foins à former pour 
ccla des lignes entre les Princes Chré- 
tiens, ne paroît guéres avoir pù con- 
cevoir le defflein d'examiner à fond & 
de décider des matieres auf embroüit= 

lées 
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lées & aufi difficiles que celles dont il 
s’agit dans les 76, Propoñitions on peit 
donc croire qu'il eut principalement en 
VUE d’afloupir les diffcrens qui s’étoient 
Élevez deLouvain & de prévenir ceux 


que les ennemis de Baius lui avoient | 


fait craindre, C’eft par rapport à cette 
fin, qu'il paroît avoir impofé filence 
à ce Dour & À (es Adherans, & avoir 
fapprimé, fans diftinction ; Les Propos 
fitions qui faifoient l'objer des contef. 
tations. ° 

 Ajoûtons, qu'après même avoir dref, 
fE certe Bulle, il femble que des réfles 
xlons pofterieures Jui aÿent fait chan 
ger {on premier deflein ; puifque cette 
Bulle ne parut point du vivant de ce 


Pape ; mais les ennemis des Verirez qui 


pouvolent ère obfcurcies, par Îa pus 
blication de cette Bulle, n’avoient gars 
de de la laiffer dans les ténébres af 
uelles il fmble que Pie V, lavoir con 
de. Au refle, en convenant que 
Pie V,.n'a pas prétendu donnet une déa 
finition de foi, je be prétends pas julie 
fier la voye qu'il a prife, qui. nef pros 
pre qu'à mettre la confuñon & le trou 
ble dans lEglif, comme la faite ne 
Pa. que trop fait voir, 42 
D, Has 
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D. Mais il mme femble que fi laBulle 
de Pire V. #7 x pas fait de bien ra 
pas donné des lumieres , du moins elle 
ÿa pas fait de mal;puilque les Thée- 
digiens les plus devourz. à Vinfaillibilité 
we font pas crus chligez de condamner 
en clles-memes les Propofitions. wrayes 
qu y font profcrites ? 

M. Quand même les principes de ces 
Théologiens fcroient les.feuls que l'on 
füivroit par rappoñt à cette Bulle, ce 
froit toûjours un grand isconvenient 
que d’avoir fupprimé des Propofitions 
Qui font vrayes dans leur fens naturel, 
& d'avoir rendu fofpec le langage le 
plus propre à exprimer des verlez ime 
Portantes, & qui eft le même que ce 
lui dont Les Peres sétoient fervis pour 
Les propofer, Rien n'eft plus propre à 
Obfcurcir les veritez & à préparer les 
YOÿes pour les rendre odicufes. D’ail- 
1Cuts 11 ya bien des gens qui ont pris 
Une route tonte contraire à celle du P. 
Henri de S, fpnace ; ils ont regardé cette 
Bulle comme une régle décihive 3 ils ont 
MMpÉ les veritez les plus claires.pa 


ré > _ 
éple » & Îles ont condamrées, parce 
ls les ont trouvées parmi les points 
de Do 


Le = ns 
étrine qu'ils ont cru profcrits par la 


Bulle, 
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Balle, Le préjugé de Vénfaillibiliré, pol 
fé aux derniers excès 3 & d’une a 
part , des fentimens contraires à cu 
de S, Aupuftin, qu’on vouloit faire pal 
fer à la faveur de ces Bulles, ont «x 
gagé à envifager les chofes dans ce point 
de vüé, Vous jugez bien que les Jk 
fuites n’ont pas été les derniers à prél- 
dre ce parti. Les Bulles de Baïus toit 


irregulieres , tout abufñves, tout indé 


terminées qu’elles font, ont été dar 
leurs mains une décifion lumineufe pour 
juger de la Dodtrine. C’eft par-là qu'il 
ont toljours commencé d’attaquer cel 
qui ayant des fentimens contraires à leurs 
Erreurs, les ont défendus en fe fevan 
des principes & du langage de S. Au 
guftin, Quoique la plüpart des Prop 
fitions vrayes qui Tont parmi les 76m 
repardent pas précifement les verije 


de la Grace & dela Prédeftination, dl | 
les ÿ ont un grand rapport, & il étoit | 


impoflible, quand on traitoit ces matit- 
res avec lumiere & dans toute leur étén- 
dué, de avancer pas, en propres tel 
mes , où en termes équivalens , quel. 
ques-unes de ces Propofcions ; auf 


. e ? M 
les Jéfüites ne manquoient pas d'actir | 
{er leurs Adverfaires de foûtenir LE 


reuts 
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reurs condamnées dans Baius. Quand on 
a été étonné de voir, dans da lifte des 
Propoftions condamnées par la Conf- 
titution Unigenitus, les principes les plus 
effentiels de la Doctrine. de $, , Auguflin, 
les Jefaires & Mr. de Soiflons n one pas 
eu de plus fortes armes, pour défendre 
cetre condamnation que de dire que € ’é- 
toit des Erreurs qui avoïent été déja cen- 
furées , lorfque celles de Bains lPavoient 
été, Ils ont crû être difpenfez de rendre 
talfon d’uñe condamnation aufli éton- 
fante que celles que renfermoit la Conf 
Ututions Vrigeritus, en renvoyant à une 
autre condamnation déja faite , dont on 
avoit fi peu rendu de Eh en fon terms, 
& qui avoit éré jugée, dès qu'elle pa- 
ut, incapable dé fixer ce qu'on devoit 
croire » & ce E on devoit rejeter. Mais 
ce qui s’étoir pañfe dans cette affaire étoit 
oublié de la plüpart + HS $ se VA 
are une hs 
V. demeuroit, 
terminet les pérfon nes + sn jt 
diflent rien, Au refte , de peur qu 
formité des jons du P. 
is la Dodrine de Peres n° 
Pautorité des ie les conire 
Pifage qu'on 


«7 


Forne À. 


Er  É ET De 
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Hüites out eu grand foin de poler ce Pr | 


cipe, & Mr. lPEvêque de Sosffons la 


fo ent ipfinué après eux, Ÿ que quand 
‘les textes des Peres {e oo Coû- 
traires aux décifions des Papes, ce fe 
roïent ces derniers qui devras eme 
porter. Ce langage marque clairement 


des hommes à qui la Dodiins des Pers | 


m'elt pas favorable, & qui efperent d'en 
gager les Pa pes à parler pour eux. Voih 
‘ce que favoisà vous apprendre au fuÿt 
des Bulles de - L’e{prit, d’érreur qui 
s'étoit glifé dans PEglife, metroit c@ 
piéces fameufes comme én dénét pour 


‘s’en fervir un jour à fes deffeins, &rien À - 
én effet, na plus Favorifé les progrès de 
Ja Doctrine des fefüites. Mais venons | 


aux Cenfures conire Le crus. : 
ART 


js Nojes L &n de e VIII. Partie des HEXAPIE. | 
des Cenfures des Jefuites concre 8. Auguitine Of | 
e du PB. LABBÉ) | 


trouve entrautres ce mot éne 
‘dans fes Anthhbefes entre F. us di 5. AMguiir 
Æores dit ce Pere, nous aporendra bien-10f qMél as 
0% quel s dh êère le fentimunr de Se Angaftits 
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EE 
and - 

ot: ArTricre XIN 

fe 

em | Des CENSURES de Louvain € de 
nent Douai conire les Propofitions des 
M  Zefuires Lessius é HANE- 
i-ENa = F2 : > 
à Lrus. La Cour de Romt fe fai- 
Gin 4 n= He Te L EL 
| # de cette affaire d ne le dés 
if  cide pas. Maivais éftts ae cette 
cm  condxite. 

JOUE 


rien | D'ox éroit Lessius ? 
de * M. De Brahanr. Il entra dans la 


0n$ Socie'é en 1y72. Agéde 10. ans, & a vé- 
cü jufqu'en 1623. [1 a laiflé quantité 
sh 3 5 . . 
nr, | ouvrages de Théologie. Les Jefuites 
1 ; = * £ 
Pont voulu faire pafler, pour un Saint. 
' - è L À 
Us ont gardé de fes reliques, & lui ont 
füppofé des miracles. Cependant il a en- 
feigné des maximes abominabies fur la 
#54 | Morale +. Il commença fes études de 
\ Le . - . 
= Théologie dans la ville de Dour, Le Té- 
flite qui a écrit fa vie, rapporte, qu'il 
© 2 frON Va 


À On en trouve des échantillons dans lApologie 
rude des Cenfhres de Lonvain & de Dons, Pie 
| 16re Partie, nombre 9° 
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trouva dans les commencement dans 
embarras dont il ne pouvoit fe tirer, 
parce qu’il ne pouvoit accorder la Doc 
trine à laquelle il fe fentoit porté, avec 
Pautorié de ce certains Docteurs, dont 
ilsne croient pas qu'il lui fut permis de 
s'écarter. Ainfi il metroit fon efprit à la 
torture, dansia penfée qu’il falloir faire 
coder la Raïfon à l'Autorité: cum autho 
TitAS MmATLS gum vationi tribueret, Hal 
à Rome & y porta fes dificuliez. Maisle 
même Jefuite rapporte que Suares ls 
diflipa tout d'un conp-avec la mémefa 


cilité que le Soleil diflipe les nuages, en 


lui difant qu'il ne falloit pas penfer que 
ce fotun facrilege des’écarter des Senti. 
mens de ceftains grands hommes, Sua: 
rés, fi Pon en croit PHiftorien, eût la 
précaution d’ajoiter, que ce qu’il difoit 
devoit s'entendre dans les chofes quine 
regardent nila Foi ni les Moaurs, Mais 
le Difciple non plus que le Maitre noi 
pas été fidéles à obferver cette reftriétion, 
Quoiqu'il en foit , le confeil de Suarès ft 
une prodioieufe impreffion fur Pefprit de 
Lefius, _ 

Il entra pleinement dans le nouveai 
Syfême fur les matieres de la Grace, & 
Îlen penctra toutes Les Subrilitez, Etant 

yen 


ne nr aie or 
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venu enfeigner la Théologie à Louvain 
avec Hamerius fon Confrere, ils débi- 
terent d’un commun accord le nouveau 
Sylême. La Faculté de Théologie en 
fatallarmée, Elle ne négligea rien pour 
ramener. les Jéfuites & les faire rentrer 
tneux-mêmes : mais voyant quetous fes 
ménagemens étoient inutiles, elle fit en 
187. une Cenfure dans les formes, des 
Propoñtions tirées des Ecrits de ces deux 
Jefuites, 

D. De quoi traitent ces Propofirions ? 

M. I y<en a trois qui concepnent l'inf 
piation des Livres Saïnts, & qui affoi 


bliffent le Souverain refp: 


e Hous dé 
Livres. Les 


la 


? « = 
Réprobatien. Elles font at 
trente & une, Dans certe 

? + ge 
culté de Louvain oppofe 


D: Ne pourriez-vous point me rappôr- 
te quelques traits tireX de cette Cenfure ? 
M. En voici quelques-uns :,, Nous 
lommes ,. difént res Doiteurs , touchez 
d'un regret & d’une douleur proportion- “& 
née à l'importance & à la grandeur du # 
O3 Sujet % 


en one A 
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». Sujet, voyant que les principaux point: 


a, de la Grace de Jesos-Curisr & dk 
»Prédeflnation divine font altere à 
>; COÉFOMpUS par tant de nouvelles opi- 
»Dions, ou plütôt par tant de maxima 
5. danpereufes qui ont été déa condams 


b, nées & rejettécs dans les Siécles pañluz,. | 


».Cormme il paroîtr; clairement par voÿ 
» Propafitions & par nos Cenfures ? 
Et peu après. 3; Nous voyons quel 
5 Doétrine de S. Aüguftin touchant h 
» Grace & le Libre Arbitre ; la Prédefh 
nation & Va Réprobarion ,iveit pas cogt- 
5, battuëé en un point de peur d'importans 
».Ce, comme vous dites, mais préfque 
» ep toutes fes parties, & au’elle elt di 
ps réétement attaquée, & abfolamenrdé 
95 truite, = 
Et encore aprés. Nous nous &or 
55 NONS pourquoi on rénouvelle & on ref. 
sfufciteen ce tems après Carharin & Pie 
5 £#ias, non feulement cette objection: 
. ÿ hais prefque toutes les autres plaintes 
53 dés Piétres de Marfeille, de ceux qui 
»'Ont combattu autrefois la Doctrine de 
“355. Auguflin en France, quoi qu'il foit 
» Conflant quele S, Siéue Les ait repriméss 
5ÿ-par le Pape Ceresrin. 5 A 
=Ms-cntrent cofqite en preuye pour faire 
- voi 


L 


te 


at 
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voir que lés deux Jefuites ne formoient 
point d’autres objections que celles des 
femi-Pélagiens. Et à mefure qu'ils rap- 
portent chacune des trente & une Propo- 
fäions , ils La refuterit par PEcriture, par 
$: Auguftin, S. Profper, S. Fulgence ; 
&t, 

D. Qnefirent lez Dotleurs de Louvain 
après que leur Cenfure fus formée? 

M. Is Padrefferent à tous les Evêques 
dés Pays-bas. 

D. Quil parti prirent les Jefuites an 
fujet de certe Cenfure à 

M. ils sÿ oppoferent de toutes leurs 
loïces &- rent une Apolopie de leurs 
Piopofitions & de leur Doctrine. 

D. Qwarriva-t.il en conféquence ? 

M. Les Evêques des Pays-bas enga= 
gcrent les Docteurs de Louvain de com- 
pofér une juftification de leur Cenfure 
Cette jufification fut termirécau Mois 
d'Août 1583. & remife le mois fuivant 
eutre les mains du Monce du Pape. 

D'une autre pat les Archevèques de 
Cambrai & de Malines , & VEvèque de 
Gard ayant confuité la Facuiré de Donar 
touchant les mêmes Propolitions, certe 
Faculté en fr pareillement une cenfure 
Ta#onnée qui fut conçluë & fignée le ze, 

a Janvier 
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Janvier dela méme Anné: r 588. La fa 


culré de Douai fe fervit pour dreffer fa 
cenfure de la main du Savant E fus qui 
étoit Chancellier de cette Faculré. 

D. }e vois que vous me parlez de troïs 
differentes Piéces : 1°, La Cenfure de 
Louvain. 2° La Juftification, 3°. La 
Cenfure de Douai, Que. faut-il donc 
penfér de ces trois Pieces 2 

M. Ce font des piéces admirables où 
Ja Dorine de PEplife eft foûtenuë avec 
netteté, avec digniré & avec force. Tout 


y cit appuyé fur l’Ecriture Sainte, & les 


SS. Peres. Le Molinifine y et -foudroyé 
dès fa naiffance, Enfin c’eft un rempat 
élevé dès l’origine des difputes en faveur 
de Pancienue Doctrine , pour repoufler 
les attaques de la nouveauté. 

D. Comment ces Cenfures ons elles 
êté rerardées à Rome ? 

M: Jamais on n’a ofé les y condamner 
On foütient même avec fond: ment qu'ele 
les y ont éié approuvées fous le Ponrifis 
CtdINNocEnTr XI QuecesCen 
fares ayent été approuvées à Rome jufe 
qu’à un certain point, cell ce qui eft in 
conteflable. Vons pouvez voir fur cela 
le Livre intitulé : Apologie Hiforique 
des deux Cenfures de Louvain © di 

Donar 
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Douai. C’eft un ouvrage du P. QuEsNEz 
caché fous le nom du Sr. GErv. Ce Li- 
vie parut en 1688. : 

D. Les FaculreéX, de Louvain @ de 
Douai ont-elles point abandonné en der= 
mier let ces Cenfures ? 

M. À l'égard de la Faculté de Doua ; 
iky a long-rems que les Jefuites s’en font 
emparez, ils n’avoienr pü obtenir nÉar- 
moins que cetre Faculté donnât atteinte à 
ces anciennes cenfures, mais en 1722: pax 
une longue fuite d’intrigues, ils ont en- 
gagé quatre Docteurs repréfentans fa Fa= 

culté de Douai, de former une longue 
cenfure toute remplie de principes Péla- 
giens, & dans ectte étrange piéce ces 
Doéteurs renoncent expreffément à la 
doftrine de leurs Peres, & fpécialement 
à la doétrine exprimée dans les anciennes 
cenfures de Louvain & de Douai. Voilà: 
un des fruits que les Jéfuites ont recuëil- 
lis de la Conftitution Vnigenitus. 1H y 
avoit déja plufeurs années qu’elle étoit 
reçue purement & fimplement par la Fa- 
culté de Donai, & cela en vertu du faux 
principe de Pinfaillibitité du Pape. 
, D. La Faculté de Louvain a-t-eble 
imité la conduite des quatre Doiteurs de 
Douai par rapport à fon ancienne Cenfure? 
M. Bien 


nn é Ras MR 
PR een Tige 
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- M: Bien-loin de [à ; cette Faculté à 


-fait une déclaration authentique, en de 
“té du 23. Juin 1723. par laquelle elle dé. 
- Gare cout PUnivers, qu'elle demeure 
attachée au fentiment de la Prédefine 
tion gratuite, & de la Grace cfcace par 
cile.même qui fe trouve érablie dans l'ars 
cicnhe Cenfure dela même Faculié & 
- dans'fa jufifitation. 
- D. Les Evéques des Pays-bas ne firent 
-als rien autre choje que Ce que VOUS. AVR 
dit, contre la nouvelle Doitrine des fe 
_ fuites ? 
=M Hs fe, préparoïent à tenir des Con: 
-ciles Provinciaux pour confirmer lé 
Cenfures des deux Facultez: Mais Aqur 
= viva, Général des Jefuites aoit puiflame 
ment auprès du Pape. Onfit ufage des 
prétentions Ultra moñtaines, SixTE V, 
qai étoit alors fur le S. Siége donna des 
ordres précis à fon Nonce d'empêcher 
que les Evêques n’entraffent plus avant 
. dans cetté affaire, Il fe fondoit fur cette 
maxime; qu’il n’efl permis qu’au feul 
wPontife Romain Succeffeur de S, Pier- 
bre de définir les points controverfés de 
da Dotiine Chrétienne , & que cl 
….miappartient à aucuri autre. _. 
- D, Cetss 
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D. Cette Maxime e/-eile veritable? 
M. Non. * Elle eft faufle, injurieufg 
aux Evêques, & les prive d’un-droit qu’ils 
ont reçu de. JEsus.CHrisr. Elle eft dé- 
mentie par l’ufage de toute PAntiquité. 


LEplife de France fair profefion d'en 


=? 


reconnoitre la fauffeté, C’eft neanmoins 

ne telle maxime qui a {ervi de fonde- 

ment aux Papes pour referver à leur per- 

fonne le jugement des nouveautez dont 
f.: 2 J2 = = 

les Jefcites fe déclaroïent les partifans, 


Vous allez voir que les Papes en firent 


autant par rapport À l'Efpagne , où la 
même Doctrine fe montra à découvert 
dans le Livre de Morin A4 

Il efttems de vous parler de ce Livre, 
du foulevement qu’il caufa , & dela con- 
duite que tint la Coeur de Rome par rap- 
port a ces conteftationss 
. D. Après tont , quel mal cela faifoit- 
il que les Papes attirafent cette affaire à 
Rome, @ qu'ils [e refervallent le foin 
d'en décider , pourv qu'ils décidaffent 
bien? L'Eclije n’en devoit-ellepas atten- 
dre le même avantage que S'ils avoient 


foaffert 
Le Ces paroles font tirées dif PRE 


1588. au Nonce Oéfavio Fran: 
Ne dans VHifoire de ta Cong 
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fouffert que l'affaire ent étéexaminée @ 
jugée en pe inffance fur les lieux par 
des Evèques,c par des Conciles Provyine 


Ciaux 04 Nationaux , ff la chofe eïr ét 


neceflaire ? : 

M. En premier lieu, ; je pourrois vous 
répondre , que les Papes n’ont point don: 
né à l'Eglife cette décifon, au moits 
dans la forme où elle avoit lieu de Pat 
tendre. Maïs, fans anticiper ce que jai 
rai à vous dire {ur cela dans la fuite, il 
refulta de cette conduite des Papes in 
très-mauvais effet : Comme ils fe refer. 
verent affaire, les Jéfuites précendirent 
être en droit de conferver & d’enfeigner 
Jeur Doctrine en attendant le jugeme û, 
Si l’on avoit laiflé agir les Evêques qui 
étoient fur les lieux, ils auroient étéen 
état de ftatuer promptement , & d'arrêter 
Phomme ennemi qui dans ces commence 
mens ne femoit Pyvraye qu’en tremblant, 
Depuis que les nee fe furent faifis de 
Paffaire, 11 s'écoula plufeurs années avant 
même qu’ils én n commencaffent Pexamen 
dans les formes. En attendant, le mal 


croifloit 3 li ivraye prenoit racine ; 5 le séle | 


des Dons des Univerfitez, des Evé 
-ques mêmes s’amortiffoit ; la Cour dé 
Rome étolt très occupée de fes interet 
e à 

aa 


E 


mal 
gif 

ro! 
EL 
& e 
ques 
elle 
Ver 
don: 
Ror 
gine 
tieu 
éloi, 
danc 
de 
fur | 
lui a 
d c: 
autre 
lieu 
S'en | 
gaug 
œth 
vù q 
nes Lc 

V 
duite 
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mal-entendus , & très-peu de ceux de PE. 
glife & de la Verité. Elle avoit éré trés 
promte à pourvoir à fa propre gloire ; 
en fe refervant le jugement des difputes ; 
& empêchant avec hauteur que les Evé- 
ques ne continua ffent à s’en méler, mais 
elle fut lente à pourvoir à ceux de 1x 
Verité. Voulez-vous donc que je vous 
donne une jufte idée de la conduite de 
Rome dans cette grande affaire ? [ma 
ginez-vous un Medecin jaloux & 2mbi- 
tieux qui apprend qu'il y a dans un Pays 
doigné un homme qui a recû une plaïe 
dangereufe ; ce Medecin ; fous prétexte 
de la prééminence qu’ila veritablement 
fur les autres : s’artoge un droit qui ne 
lui appartient point, il fe referve la cure 
dcette plaie, & fait défenfe atous les. 
autres Medecins qui fe trouvent fur les 
lieux, de s’en méler; ila le credit de 
en faire obéir. Cela donne le tems à la 
gaugrène de fe mettre à la plaie : mais 
cthomme s’en met peu en peine, pour 
vi qu’il étende au-de-là de toutes bors 
nes les droits de 2 charge, 

. Voilà uñe image au naturel de la conà 
duite de Rome dans l'affaire du Afo- 
Mme. Unetelle conduire étoitelle PrO= 

Tome I, P pre. 


TT 
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pre à attirer fur les. Papes la benedic: 
tion de Dieu, ; 


: 
ARricire XII 


}? 


MoOLINA publie [on Livre ma 
des marques & des avt 
Nouveauté, gui smeritent il 


grande attention. En quoi fn | 


Syfléme étoit nouveau. Emi 
il étoir femblable à: celui deslé 


lagiens. 1] fournit lwi-méèmelhs | 


preuves de la conformité dei | 


fentiment avec celui de cts 
ciens hérétiques. 


Je n'ai pas oublié ce que vb 
. m'avez dit; que MoLiNA ke 
wantolt d’avoir foûtenu fon. Syltème pli 
ieurs années avant de publier fon Er 
ivre. Seroit-sl poffible que ce Livni 
* canfé un grand foulevement ? Parle: 


je vous prie, des effers qu'il prodmfit 


: M. Morin profefloit depuis lo | 


tems la Théologie dans l'UniverhtédÆ 


goraen Portugal, lorfqu’il fit imprimer) | 


poif 


( 


| 


re tes 
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pour La premiere fois en 1588. à Lus- 
bonne Capitale de Portugal, fon Livre 
de la Concerde de la Grace @ dufibre 


pe Ti BR NE Re. Ve 
Aïbisre, en a donné depuis d’autres 
Ediri ? je, à Anvers, Qui 
CONTICNNENE GIVÉrS Changemens A! 


& du Syftême eft par tout le même, 
D, Quel eff le caraitere de ce Livre? 
M. Voici ce qu'en dit le P. Serrs dans 
{on Hiftoire des Congrégations de Au- 
airs, L. I.-ch. 13.,, Je dirai ce qui ne 
peut être contefté prefque par perfon- “ 
ne, que le principal but de Afo4za a 
&té d'introduire une nouvelle T héolo- ‘ 
gistouchant la grace Divine, de fermer “ 
Les routes par lefquelles avoient mar.‘f 
chéles Anciens, d'en ouvrir dé nou-'* 
elles jufques 1à inconnués & pleines 
de dangers, enfin de s'élever orguëil.“ 
lufment contre S. Auguftin & contre “ 
Les autres Docteurs qui avoient triom- 
phé du Pélagianifme. Voici de quelle 
maniere en parlent les IV. Evèques ; qui 
font les premiers appellé de la Conftiru- 
Won Vrigenirus , dans leur Mémoire de 
1719, 116, Partie, Article 14% “ Le Li. 
We de Afolina cit la trifte époque où 
ke paix de PEglfe aufi-bien que fon 
BP ancienne 
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;, ancienne Doctrine a été atraquée, Qt! 
» Auteur s’écartant des routes füres qu 
, l'Ecriture & la Tradition nous ont. 
5 Cées , n’a pas craint de publier un Sjf 
stême, felon lequel Phomme peut, fa 
 fcrupule, partager avec Dieu la gloire 
» de fon falut, fe glorifier de laon.| 
» pération dé [on libre arbitre à laGrn| 
» ce. Ce font les propres termes de Mo. 
, lina , qui avoué lui-même que fon$jf 
» tême eff nouveau, & qu'il ne l'am 
5» VÉ dans aucun Auteur: aveu quiat 
»roit fufit pour Ôter tout créditate 
»Syftême , fi d’ailleurs il n’avoit fé 
;, trop ouvertement les malheureux per 
3, chans de Ja nature corrompuë, ,, Aïl 
s’expriment les quatre Evêques. 

D. Pourriez-vous me donner en pe 
gn0ts une sd£e julie de ce que contieit le 
Livre de Molina ? 

M. Il contient le Pélagianifme avt 


les fübrilités dont je vous ai déja pal 


tant de fois, & que les Jefuites ont it | 


ventécs pour faire pafler plus aifémelt ! 
le Pélapianifme. | 


D. Par ,ce me femble, ouï dire, qu | 


y avoir des Jefuites qur foñtencient, 9" | 
Molina avoir enfeigné la Prédeftinatio 
‘oratuite ? 

: M 


P 
d 


E 


>, Cet 


es que | 


nt tra 
n SyÉ 
fit 


gloire | 
a 000. | 
| Gre | 
Mo. 
a Sy | 
CEOU* | 
ii an | 
ac | 
flat | 


per: 
Aitl 


peu de | 
ent l+| 


avec 
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M. Vous pouvez Pavoir oui dire. Le 
P, DANIEL, par exemple, da pas fait 
dificulté d'attribuer à Moïina la Doc- 
tine de la Prédeftination gratuite, 

D. Le P. Daniel avoir-il raifon de 
fitenir que selie étois eu effet la Dottri- 
me de Molina ? 

M.Onne peut pas dire que leP. Daniel 
eïtraifon, & on ne doit pas dire non 
plus qu’il n’en eüe aucun prétexte, 

D. Comment cela? 

M. C’eft que le propre du Syflême 
que Molina a publié, eft de donner à 
ceux qui embraflent ce Syflême la faci- 
lité de détruire la Prédeftination gratul- 
te, & néanmoins celle de paroiître la 
foûtenir autant qu’il leur plaît & autant 
qu'il eft de leur interet, De-là vient qu'il 
{ trouve dans le Livre de Molina des 
pañlages qui femblent établir la Prédef- 
tination gratuites mais il ÿ en a un grand 
nombre d’autres qui y donnent Ges at- 
teintes mortelles. ÆAfokra, & tous les 
Jefuites attachés au nouveau Syftéme, 
attaquent ouvertement & fans dérou la 
Grace efficace par elle-même, [ls ne biai= 
fnt point là-deflus, mais ils men ufent 
pas toujours de même par rapport à la 
Prédeflination gratuite, ls ont inventé 


P3 la 
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la Science moyenne & le Congruifmes 
pour Peffet que je viens de dire, c'efé 
à-dire , pour paroître, quand & autant 
qu'ils le jugent à propos, conferver la 
Docrine de La Prédeftiniation gratuite, 

D. Il y aurait donc en cela de Paru, 
cec> dela tromperie ? 

M. C’eft ce que je vous ai déja repc. 
té plufeurs fois, 

D. fa remarqué dans les paroles que 
VOUS M AVE rapportées du P. Sern & 
des quatre Evêques , qu'ils accufent de 
nouveauté le Syffême contenu dans le 
yre de Molina. 

M. Ileft vrai, mais afin d’avoir für 

ela des notions exactes, vous devez vois 
fouvenir de ce que fe vous ai dit, que 
les opinions Pélagiennes & fémi-Péla 
gicennes, qui font le fond de ce Syftème, 
n'étoient pas nouvelles, fi ce n’eftautant 
que le Pélagianifme Jui-même ef aoû 
veau en le comparant à Pancienne Doc: 


trine. Ce qui éroit inouï avant les Je 


fuites , ce font les fubtilités dela Scicn- 
ce moyenne & du Conpruifme. Cl 

\ £ 4 “. : Ï À fé 
par rapport à ces fubrifités que le Syhé- 
me étoit veritablement nouveau. Mo: 
fina die en propres termes ; que lé Sÿf 
1ême qu’il propofe mavoit €té enfeigué 
paf 
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par perfonne, Les quatre Evèques rap- 


portent fes paroles, Les principaux Je. 
fuites reconnoiffent la même chofe ; c’eft 
ce que font SuARESs, Fonsrca, Vas. 
QuEs, GRANADO, H£ërice. Ontrow 
ve aufli leurs témoïgnages dans le Mé. 
more des quatre Evêques, au même 
lieu. 

Molina & quantité d’autres Tefuires 
avouënt de bonne foi que S, Anguffin, 
mon plus que les autres Peres, ne con- 
noifloient point ce Syflême, + Souvent 
illeur arrive de parler de S. Auguftin 
avec beaucoup de mépris. Molina, pat 
exemple, après avoir propolé un dénous. 
ment qui détruit la gratuité de la Pré. 
deltination , dit que S. Auguftinétoit en. 
yeloppé de tenebres qui lavoient em. 
pêché d’appercévoir ce dénouëment. * 

D. V'ons mauiez dit que Molina n°é- 
toit pas l'inventeur de ce Suflême, Com- 
ment cela s'accorde-t-1l avec les paroles 
que vous venez de rapporter de lui ; que 
ce qu'il avançoit w'avoit étécnleigné par 
perfonne ? 

M. 


1 Voyez P'Hif, des Congres. ne Auxit. L. 1. 
C. 13° 

= MoxrNas Premicre, Partie , Qu, 23: 414 # 
dif, 1 meme, 6, vers La fm 


- été inventé par les Jefuites, qu'il Pétoi 


Pai déja dit 3 le peuple & tous ceux not | 


476 CATEcHISME HisToRrQuE 

M. eft vrai que Molina femble par: 
ler comme sil étoit l’inventeur du Sy 
tème, mais le Fefuice Fozfeca luïen dif 
pute la ploire : il eft très-peu important 
approfondir cé Fait, après ce que fe 


vous ail dit fur cela dans les Articles IX, 
& X. Il en réfulte, que le Syfléme: 


apparemment dès l’année 1558. Lei 
& d’autres lavoient enfeigné, Moliu 
» # # … 12 

Pa propofé avec étenduë & la expolèal 
grand jour en faifant imprimer fon Li 
vre. C’eft pourquoi fon nom eff demer 


+6 attaché à ce Syftême , mais aveu 


équivoque que je vous ai démèélée, 
D. Quelle eff cetre équivoque? | 
M. Elle confifte dans la doubleidé | 
que l’on attache au Syftême Molinin; 
Vane populaire. L'autre, qui ef renfer- 
mée parmi les Théolopiens. Je voi 


point approfondi ces matieres ; n'entélk 
dent par le Syftême Molinien , auf 
chofe que les opinions Pélagiennes fi } 
la Grace & la Prédeflination qui foi | 
réellement Île fond du Syflême. Ls 
Théologiens y ajoûtent les fubrilités & 
la Science moyenne & du Congruifnt 
Encore un conp c'eft certe derniere pe 

“ob | 


| 
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tion qui eft tour-à-fait nouvelle , & de 
l'invention des Jefuites, Le Pélagianifme 
& le fémi-Pélagianifme avoient dès lors 
leurs dates , mais ils n’avolent pas encore 
été remparés des Gneffes dont je parle. 

D. 4 quoi fant-il donc réduire ce que 
difent Molina ç fes Confreres , que leur 
Syflème n'aveir point été connu des SS, 
Peres ? 

M. Vous devez de vous-méme apper- 
tevoir la réponfe à votre queftion dans 
la diftinction que je viens de vous remet- 
tre devant Les yeux. Il y a deux portions 
dans le Syftêéme de Molina. 1°. Le Pé- 
lagianifme. 20, Des Subrilités ajoûtées. 
La premiere portion, qui appartient au 
Pélagianifme, a été connuë des S$. Pé- 
tes & a été combattué par Eux comme 
une Héréfie pernicieufe.. La feconde 
portion , qui confifte dans les Subtilités 
ajoûtées n’en a pas été connuË. ILeft vrai 
que les Saints Péres n’ont point connu 
le Congruïfme, ils n’ont point connu la 
Science moyenne ; ou , pour prévenir 
toute difpute, ils n’ont point connu Pu- 
fage que les Jefuites en font, Voilà fur 
quoi les Jefuites avouent la nouveauté ; 
& ils difent vraien cela, mais cette VE- 
rité de fait, reconnuë par eux les con- 

damne, 
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“damne , parce que la Relision Chré | 


tienne ef ennemie de toute nouveauté, 

D'ailleurs | ces nouvelles Subtilié 
fuppofent d'anciennes Erreurs : Elles fap- 

pofent l'équilibre, qui cft une Erreur que 

S. Auguftin avoit combattu dans les P& 

lagiens. La Science moyenne & le Cor. 

gruïfme font appuyés fur cette éton 

nante Maxime, Que LE LIBRE Arr 

TRE DISPOSE EN SOUVERAIN DES $f- 

COURS DE DiEu , ‘ET QUu'IE£ FIXE 4 

SON GRE’ LE SUCCE’s où L'INUTILE 
TE’ DE CES SECOURS, SANS QUE 

DrEu DECIDE sur un POINT st 1 
PORTANT. Le Pélagianifme eft donc 

tellement incorporé aux nouvelles Sub- 
tilités de Molina qu’elles ne peuveut füb. 
fifter fi le Pélagianifme eft détruit, Ote 
Péquilibre des Pélapiens , l’on n'aura pas 
même lieu de propofer ces Subtilité. 


Elles fe trouvent donc combattuës en 


deux manicres par lantorité des Saios 
Peres, 1°, politivement ; 2°, négative: 
ment. L'autorité des Saints Pères les 
combat pofrivement | puifqu’elle détroit 
les fondemens fans lefquels elles ne peu: 
vent fubffter. Elle les combat négative. 
ment , parce que fi l’on confdére cé 
Subrilités en elles mêmes , Les Saints Pe- 

= 165 
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resne les ont-jamais connuës, C’eft ce 
que les Jefuires avouënt. Or ,il ref 
oint permis à des Chrétiens d'introdui- 
e dans la Religion. des chofes de cette 
nature & de cetre imporance , qu'ils 
pont point reçüés de ceux qui les ont 
précédé, C’eft ici le cas oùa lieu Ja ré- 
ele, Que TOUTE NOUMEAUTE EN 
FAIT DE RELIGION DOIT ETRE 
REJETTEE. 

D. Ce que vons me dites: mapprend à 
démêler la portion de la Doëtrine des 
Téites , fer laquelle tombe précifement 
l'aven de Nouveauté de leur part Ai 
l'égard. de P'antre portion, que Vous ap» 
pellez “an. nom de Pélagianiime ou de de« 
miPélagianifme , gw'en difent-uls.? ae 
vonénr-ils en effes qu'ils foent les. défens 
furs du Péjagianifme on du dé. Péla- 
Latifime > 

M. Non, Les Jéfuites reconnoiflent 
que le Pélagianifme & le derni- Pélas 
glañifme font des Hérélies anciennement 
condamnées , ils wont donc garde d'a 
Vouêr en propres termes, qu'ils les fou- 
Uénnent, [ls le fontnéanmoins, Le Li- 
e. de Molina en particulier en eft rem- 
Pi ils en ont été convaincus, & vous 
fn verrez des preuves dans la fuite, 


D. 


RE se 
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D. Mass apparemment que lon 14 
point 10: l'avantage de les combattre par 
leurs propres aveus ? 

M. Vous vous trompez , on a encore 
ici leurs propres aveus à leur oppofer, 

D. Comment cela < 

M. Il eff vrai que vous ne trouvera 
aucun Jéfüite qui vous dife : Telle opi: 
nion que je foûtiens , a été enfeipnée par 
les Pélagiens ; c’eft en cela qù’ils étoient 
Pélagiens & Hérétiques ; & moi je né 
Jaïffe pas d'adopter certe opinion. Jai 
mais ils ne s’exprimeront dela forte 
Maïs voici ce qu’ils font, & cela leu 


arrive très-fouvent : ils avouëront qui | 


ne telle opinion a été combattuë par & 
Auguffin, par S. Thomas , &c. Etik 
me laifferont pas de fe déclarer pour cettt 
opinion, Dans la verité, ii fe crouvera 
que cette opinion eft le Pélagianifmé 
même , mais c’eft de quoi ils ne co 
viendront pas. Aiufi de deux verités dé 
fait, ils avouéront Pune | & nieront 
Pautre, Ils foûtiennent des opinions que 
les Saints Peres ont combatruës ; Pré 
miere Vérité qu'ils avoüent : Ges opi: 
nions ont été regardées par les Pers 
comme faifane Peflence du Pélagianif 
me, Seccnde Verité qu'ils prennent Îe 


pal | 


LS 
| 
| 
| 
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parti de nier. Pareillement ils emprun 
tent des Auteurs Pélagiens & fémi-Péla 
giens certaines opinions, & ils avouënt 
qu'elles leur font communes avec ces 
Auteurs ; c’eft une premiere Verité dont 
ils conviennent, Une feconde Verité , 
ref que ces opinions font lerreur mé- 
me que lEglife à condamnée dans ces 
Auteurs , mais ils né veulent pas conve 
nir de cette feconde Verité, Obfervea 
néanmoins que quand je vous parle d’Er- 
teurs des Jefuites , il.ne faut pas que 
Vous croyiez les trouver uniformes dans 
ces Erreurs, Comme ils changent dans 
leurs interérs  fouvent lun nie ce que 
l'autre a avoué 3 &-le mème Aureur 
neft pas roûjours conftant dans ce qu'il 
nk, où dans ce qu’il avoué, * Ainfik 
arlve fouvent que les Jefuites difenc 
que S, Auguffin et pour eux, qu'ils 
ont conformes à fa Doëtrine, &c. 

D. Ne pourrieX-vous point me don- 
tr quelque preuve de ce que vous venez 

£ dire touchant les aveus des efuites à 

M, Je ferois trop long f j'entrois fur 
Fela dans la difcufion neceffaire ; je me 
Tome. I, © Q con 


* Voyez Eift. pa Cox 
. ONERÉG+ DE AUXILILS » Le Le. 
Ch 3e fe la fin host + 3 


contente aon < $ » 
vres où l’on y eft entré, Lifez entra 
tres le Trazsé de l'Alion de Di, 
de la Prémotion Phyfique , NH. Sc 
EL Part, Vous y trouverez les aveusde 
Molina , par lefquel s il découvre lé 
contrarictés de fa Doctrine avec le Coi 
cile d'Orange, avec les Péres & parti 
rulieremenr S. Auguftin, avec S. Tho 
nas & les Scholaftiques ; ; ceft danse 
Chap. IL Art, re, nombr. 3, art. 211 
art, an 1, 4 7e & 8, de la Prémn 
sion Phyfique, Nous y verrez auffi ave 
combien dé ménagement il parle dé 
Péligiens & des fémi- Pé asia ; qui 
prétend q au’on n'avoir ee it bien refutél 

Enfin vous y verte ur loi & four 
vent arrivé, < ur rs 
Do Gr re, dés À 8e dé. 
smt-Pé enss 
Péres de P Ph 


ont-ils perf 


es preuves déc 

ÿ re qu 2 Mars 160 
te par inqu \f don + ë rabadolid 
Contre vinst.deux Pr opolition trés-injus 


n At Suit j11 aVar ncees par Jes 
Perts 
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Li Peres Apam, ANNAT , De x A MPS à 
als efuices : vous pouvez voir 
où ns du P, 
cé 
sde | 
k | té de Mantes « 3 
OM rien moins qu'à anée 
tie | Auguft 
ho D. Molina e/£-il le fon qui à 
s le change fur Les « Rage des ä 
3 giens en les regardant 
Lo) xes À 
Yet #1) M..En méme-tems 
dés } Molina paroifoità L: 
qi h NE Tuccims, autr e Jéf tite . la 
té, Rome l’Apologie des erreurs de €, AS= 
four S1EN : C'eft ainf que ces Péres fe font 
th aux dépens de 8, Profs 
5e Y Gena 
ds des ts 
su l:floire des 


RARES DE hide, L.£, ch. 
4 Où “Pon obferve que les Chefs des 
fémi.P Pélagiens furent les premiers à jE= 
L Cuéillir le fruit du livre de Molina par 
Phongeur r que ces Jefiices commences 
fént à rendre à leur memoire & à leurs 
Ecrits, Ce livre fur comme-un nouv 

Aftie, à Papparition duquel tout cla 


Qz ga 


Éé 
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gea de face, Les Péres de PEglife cétal} 


rent la place à leurs adverfaires, Cawl 


ci devinrent, au dire des Jefuites, lt} 


vrais Docteurs de PEglife; & S,4r 
guffin, S, Profper S. Fulgence, S.Tin 
mas & autres, furent couverts d'opprt 


bre & leur témoignage commença à été 


recufé, 


J'ajoüterai ici un trait proprei vois 
#aire connoître Pefprie des Jéfuites,& 


qui fournit une nouvelle preuve dt 
que je vous ai dit, Il { trouve dansk 
Poëme deS, Profper fur la Grace ,in 
paflage où ce Saint Doéteur Fait l'expolt 


de la Doëtrine des demi-Pélagiens, Le | 


P. Ripalda Yefuite, vers le milieude| 


l'autre fiécle , prit ce paffage pourk 


5 


fentiment de S, Profper, & pour Peu | 


pofé fidéle de la Doctrine Catholique, | 


c'eft-à-dire , qu'il prit Phéréfie pour al 
de PEglife, Les Théologiens de Louvait 
relevérent cette bévuë dans un:'Livé 


" = e: di | 
qu’ils firent imprimer en 1649. & quil 
intitulerent : Vurves cavra , 4 Rr| 


nard pris. Feu Mr. l’Evéque de La 
gres ( Clermont Tonnere) donna dans 
le même écuëil en 1716. lorfqu'il pré 
fenta Paflemblée du Clergé qui f# 
noitalors , un projet de cenfure conti 

PEdiuog 


ÿ0 


BD to er 
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cb l'Edition des Héxaples de 5714 C'é- 
toit encore üin Jefuire qui avoit fourni 
ce paffage fans s’appercevoir de la mé: 
4h pit. Toût cela prouve fenfiblement 

Th dincination des fefuites pour te demi 
Pélagianifime , & leur éloignement de 
ae la Doctrine deSS, Péres ; c'elt-à-dite; 
L dela Doctrine de l’Eglife: 


vont . - 
s,& er 

de € | Arricis XIV. 

ans le 

nf doulevement général en Efpagné 
PR contre le Livre de MOLI NA: 
- ; f HEenrIQuEs féfuite croit la 
a doctrine de ce Livré capable dé 
Pet mettre l'Eclife en grand périls 
que Cenfure coztre Moliwa. Le Pa: 

a foi pe Ciemenr VIT. épofe fr 
ta lence aix denx Partis @ fe ré 
n ferve le jugement de l'affaire, 
Re! —. 

Hl Nons nous fommes infenfiblemert . 
dsl 22” écartez de P Hiflosre da Livre dé 
pré Molina pour parler des matières SYAitéeR 
te dans ce Livré: revenons S'il Gous plait 
| date Hifoires _— 
ii 3 4 


256 CATECHISME Hisroriqn 
 . HSE 


Paccul ei 
Pé Pélagiantf ne, de ils fret 
la ts efforts pour em pêcher que ln 
n’accordac la permiffion de le débrer 

nitique BAnNESs difoit que ce Li 
elloit les Dee profuis 
par linquifitfon de ? 


lorfq que Pre 
Al 


na tion, 


dence de Monts 


E , & par la prott 
Je Cardinal ALHENT 


. 


trouva pour lors gra 
Portugal, Aïsf le Live 
permifion de linau 
_ feul Ferrels 
es Livres. & 
du Confai de 


of, . n AEUNE NO 
0 En 1593: & dei 
076 à Pit Se à Ari À 


&x Années fuivantes, 
D, Tous des fefoires privent-ils la de 
, fe 


ivre se . ExCitA &| 


iffilles C'éoùli} 
même qui avoit obtenu cette cond | 


éfüite enfeigna ces mêmes Do 
ontre ces prémis 


Le par le crédité | 
RI 


Autriche qui, dans un ELA 
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ju} fee du Livre de Molina ? 
enkk M. Non. Ily en eut même qui séles 


dere verent contre, & quelques uns le firent 
El avec une extrême force, BELLARMIN, 
: Jul afüûtenu d’abord une doctrine toute 
bed contraire, c’eft-à-dire , l’ancienne doc- 
eh tinedel Et e & de : Auouftin, PER« 
fuit ReRIuS qui étoit dans ces tems-là à Ro- 


É 


ir lui me étoit d'avis que La Societé abandon 
dar nat Molina & fon L ivre. Mais de tous 
NE des Jefuites qui vivoient alors, il n’y en 
fé avec plus de 


Do: & point qui fe foit oppoi 
force aux nouveautés de Molina que 

mel Henri Henriques Portugais. Il étoit 
dé} entré dans la Societé dès l'année 1$ç2: 
joie & eft mort à Tzvo/; en ee Il a pro- 
ninnh RE à Salamanque & Suarès y à avoit 
paf pris defes leçons. Non cont tent de s’éle- 
nl Ver de vive voix contre Molina, il le 
Livré ftavec étenduë dans és Traité de fe 
aule homimis , qu'il ftimprimeren 1593. * 
ref D. Efce ce le feul rémoigrage ’L ait 
& de rend par écrit contre de nouvelle doc= 
idR re? 
no ER M, Il la combattuë outre cela en 
def deux cenfurcs quil a compofées cons 
sucts tre 
: die à un des Congreg, pe Auxix115s Le Lo 
fils | 

! 
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tre le Livre de Molina, lune en 1ç0f À 


für le Livre de Molina & la dodtit 
qu'il contenoir, 
D. Quel jugement en porte-t:il dm} fi 
cette prémiere cénfure ? ‘ay 
M. Voici quelques-unes de fs pa | ni 
les: ,, L'Auteur ( Æfo/ire ) parle fn} 
nretenuë & d’une maniere très-dangé} “bi 
»reufe, contre la faine doëïine redié 
» & affermie de longue maïn, dontl#h + 
» Fhéologiens les plus refpedtables dt pi 
5 toute PEfpagne, ou plitôt de prefqu | «ce 
toute fa Terre font en pofféfion;#E « 
il parle aïnfi fans étre arrété path} à 
5» Cènfure du Saint Office, qu'il np b à 
»norepas, Ilséleve ,ala façon des à 
srétiques, avec impudence contté le 5 
#5. Péres qui ont été remplis de l'£ 
» prit de Sapefle , & il prononce co 
5 treux des blafphêmes. Parlant dec, q 
» de leurs fentimens que les Théo} h 


e 

Pautre trois ans aprèsen 1,97: . : | 
D. A quelle occafion a-toil drole fs Ÿ 
Premsere cenfure _ 

M, Ce fut lorfque l’on demanda ant ‘i 

plus habiles pens dEfpagne leurs avi. »| 
» 


- #blens tiennent pour certains & ind} © 


5 bitables. il les traite de dangereux : 


bi dit qu'ils font Poccalon de divetf | 


ent | 


€ 
a 
F4. 


#1 Docmar. Sell. Art XIV. 195 
Lerreurs & qu'ils détruifent la liberté 
de notre libre arbitre. Il ajoute qu’# 
van qu'il eût fait fon Livre, ni ces 
mêmes Peres, ni les Conciles n'ont 
bpoint bien compris & n’ont point fuf- 
sffamment expliqué la veritétouchant 
ya Grace, la Prédeffination & la Liber- 
té de Phomme. ;, Henriquès fait en« 
fuite Les refléxions fur le danger qu'il ÿ 
avoit de laîfler répandré une telle Doc- 
tineen Efpagne, obfervant que fi cette 
licence nétoit reprimée elle s’'écendroit 
bienrôt à d’autres erreurs. 

I Paceufe d'ouvrir la porte aux er 
teurs des Pélagiens ou des demi-Pélas 
viens ; de donner atteinte à la Providens 
te de Dieu, & de lui fouftraire beau« 
Coup de chofes. En quoi, dit Henri: 
qués l'Auteur ( A£o/74 ) ef fufpet “ 
dans la foi & paffe les bornes de la té-“ 
mérité même. Enûn, pourfuivir Hen- 
riquès , il avance certaines chofés tou- 
thant la prédeftination de Dieu qu'il 
étend jufqu'à la perfonne des Apôtrés 5 
qui font erronées & peut-être même 
hérériques , & qui font contraires à VE « 
Criture, 

Tous ces motifs engageoïient Henris 
Qués à conclurre que cet ouyrage devoit 

abfolumen£ 
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abfolumenr étre défendu, » En cffer, die 
sl, il n'eft pas poffible de le COrripe, 
:, Étant tout péri de Dogmes dangeiy 
» À erronés q 


11 fe trouvent exprime 


» 


t 
» CD une infinité d'endroits, Car 
3 | 


HLIVRE PREPARE LA VOIE À Li 


>» TECHRIST , PAR L’AFFECTATIN 
»AVEC LAQUELLE IL REVELEIN| 
3 FORCES NATÜRELLES DU LIME 


5 ARBITRE CONTRE LES MERITH| 


» DE JEsus- CHRIST, LES sÉcounu 
»LA GRACE ET LA PREDESTINI 
» TION. Voila de quelle maniereleli 


_vre & la Doctrine de Molina fur til 


cueïlli par fon Confrere qui étoir ent 


aufli-bien que lui, & méine une ant | 


avant [ni, dans la Societé, du vit 
de S, Ignace, 

D. 4 quelle occafion Henriquését 
sl dreffé [a feconde cenfure ail É , coms 
mme “ 2 l'avez dé. nu . apr 
da premiere ? 


M. il Pa fit par l'ordre du Pape CH 


MENT VIIL I y fic mention dep 


miere, ;, On avoit donné le même fon, 
5 dit-il, d'examiner le livre de Molitt | 


»aux Théolopiens dEfpaune les pli. 
5 8 Pas 


5 diftingués par leur Science. Prefqu 
toute la doétrine de ce livre leur a pis 


fl | 
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de ennes erreurs de‘ 
ir À P - Pélagiens. SE 
cteuf quoi a entre ns un grand détail d’er= 
nel teurs touchant fa Grace & la Prédefti. 
qf ion: aprés quoi il conclut en ces rer- 
AP mes: Si une cell Î 

ot Ce fotenue { 6 aotou 
ul & puiflans qui foient membres de # 
ane | quelque Ordre religieux, elle mettra 
mg t toute oe en péril & canfera la per: 
sppf te d'un orand nombre de Catholiques 
NA Que à dobtrina > fe à virus ue ac po 
Li À PP A : 

af fre peric 
aire, ü Yuina 
nié | l'horofcop lenriquès de la 
a | Goérine de Molina près. de hs vingt 


È 


Tr, Afe= 


de ue Vosloiteil re pr ces hate 
a : puiflans gril cra JF QUiS 

il 
pres 


lus de . de H 


| æ 
pa AR, des Congreg. Fi mé ne chap. 


foz Carecuisme Hrsrontque 
tion d'un examen du Livre de Mol 
per les plus habiles Théologsens d'E. 
pagne:expliquez-mos ce fait. 

- M. Les difpates s’échauffant de plus 
en plus, foi en Portugal , foit en Ef 
pagne, entreles fefuites & les Dominik 
gains, le Cardinal Quiroc a Arche 
vêque de To/ede otand Inquiliteur f 
crut obligé d'écrire au Pape Ciemnr 
VIT. pour lui faire favoir les troublé 
que ces difputes excitoient. Sur cela, le 
Pape écrivit des Brefs à ce même Inque 
fiteur & à Carrille Cajeran qui fat 
pour lors Les fonétions de Nonce à Ma 
drid , par lefquels il leur interdit la con 
noiffance de cette affaire, & leur ordon 
ne, 1”. de défendre aux T héologiensdä 
deux ordres , de fe fervir de termes dat 
greur dans les difputes, & de condam 
mer mutuellement leuts opinions jufqu 
ge que l'Eplife en eût décidé. 2°, de ts 


rer des uns & des autres une déclarl 


tion précife de leurs fentimens avec le 
principales autorités & les principal 
raifons fur lefquelles ils s’appuyoient, 
y°. de confüulter fur ce Sujet Les Un 
erfités d'Efpagne , les Evéques & Ki 
plus habiles Théologiens, . 


+ M. Du ss 3 hifke du SVIL Siéélen 


al 
À 
fl 


Be 
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Le Nonce fignifa les ordres du Pape 
aux Provinces des deux ordres le 16. 
Août 1694. Le premier Bref fut bien-tôt 
fuivi de deux autres qui tendoïent aux 
mêmes fins. Ces Brefs ne fermerent pas 
la bouche aux contendans, mais d’une 
autre part ils donnerent lieu aux diver. 
fes cenfures que les Evêques & les Théo- 
Jogiens d'Efpaone dreflérent touchant le 
Livre de Molin: & fes points qui étoient 
.fndifpute. Les deux Cenfures d'Henri- 
quês , dont je vous ai rendu compte, fu- 
tent dé ce nombre; 

D. Dires-moi , je vous pre, ce que 
fafoit Molina pendant que toutes ces 
chofeñfe paffoienr. 

M. Il vint à Af4drid , & ufant de 
kécrimination , il défera à lInquifition 
des Propoñtions de Bannës & de Zu- 
MEL, C'étoit un Stratagème dont les 
Jefüites commençoient à fefervir. Ils en 
volent déja fait ufage en Flandre con- 
tre La Faculté de Dowar depuis la cen- 
ie qu'elle avoit portée contre LE s- 
Sius, Ils avotent tâché de rendre la 
doétrine de cette Faculté fufpecte de Pers 
fur de Calvin contre le libre arbitre, * 

Tome 1. R Vous 
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Vous devez obferver avec foin ce 


rufe des fefuires, mais ce qui elt mer. | 


vellleux, c’eft que le Jéfrite Riparni 
avouë lui-même fans façon, que ll 
étoit en effet la politique de fa Sociat 


,, Bannés, dit-il, & la plüpart de fes dif | 
» Ciples, commencerent à traiter de Pé | 
s, lagienne cette doctrine, (de Molina.) | 


Les nôtres de leur côté pour détour 
, acr de deffus leur tête certe note de Pé 
, lagianifime,appliquoiert la nôte C4} 
ÿ vinifme à la doctrine ovpofée.,, 7 
D. Ce Straragéme réafir-1l à Mol 
M. Le vieil Inquifiteur Q:roçan 
donna point dans Le piége, ‘1 déœu 
que c'étoit à Molina à fe juftiferavait 
que d’accufer Bannès & Zumel. Qi: 
roga étoit alors âgé de go. ans & mot 
rut vers la fin de 1594. ManriQuisi 


fuccéda dans la charge d’Inquifireur G& | 


néral, qu’il n’occupa que quatre moi 
dl vouloit prononcer fur le Livre &h 
Dodtrine de Molina, mais la gorh 


prévint} | 


once Ocraye EraNerranr, dont Eftius fit} 
_Sécretaire, en date dux. Août 1593, dans lei 
Œuéil qui ft à la fin de PHift. des Congreg: de 4 
xiliis, 


F Voyez le pañfage de Ripazpa, Ent. des Cor | 


gregs de auxilis, L & à 11 fin du ch 16 


æ 
le] 
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. prévinc; ileut pour Succefleur Prerre 
D Ponro-Carrero. Cependant les di- 
| vers jugemens où Cenfures de la doëtri- 
DM de Molina, que Pon avoit deman- 


a dées à diverfes fortes de perfonnes, fe 
di trouverent pie 
DL D, Que difoient ces Cenfures 
ns M. Onen trouve un précis dans Phi£ 
ip tie des Congrégations de Auxiliis. \ 
ps, | Hena quatre qui, en confervant Pavans 
cit UE la doctrine des Dominicains, tral= 
- 1] -teut avec quelque isdulgence celle de 
” Molina & des fefuites: il y en a mé= 
| “meune de l'Evêque de Segouie, du mois 
“ dOobre 1594. qui eft aufli peu favo- 
d rable aux Dominicains qu'à Molina. En 
di fi , outre les deux Cenfures de Henti- 
+ 2 dont je vous ai déja parlé, ilyen 
di. 4 Uatorze où la doctrint de Molina eft 


Gi ie comme fauffe , téméraire, [can 
aleufe , erronée er héretique. 


LOÏs D - 

gl . De qui fonr ces quatorze Cenjures ? 
re le À M, De favans Théologiens de divers 
nr | ordres. Il yen a une, par exemple, de 


+ Zumer Géntral de POrdre de la Mer- 
à «| Il yen a de Religieux de l'Ordre 
: Re 6 S. Aupufiin , de POrdre de S. Fran 


e à - l 6 
fois, &c, de Chamoines, de divers Cha- 

COR x Ë . = « 7 
C Pltres ; on en voit une de lUniverfité 
R, 2 de 
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de Sälamanque | quatre d’Evêques de 
differens Siéges , la plüpart font de jf. 
& 1696. H s’en trouve une d'un Fran. 
sois, c’eft LeonNarD Coque’ Doc 
teur de Sorbonne de Ordre de S. An 
guflin, qui n’a été faite que pofterieu. 
remenr, Elle eft intitulée. Pour /a Vert 
ecrire la Science Moyenne. 

D. Que ft.on de ces Cenfures 1: 

- M. Le Grand Inquifiteur Porto Cyr: 
rero les envoya au mois d'Oétobre 1596 
au Pape CremEenr VIIL Il en 4 
Pourtant excepter quelques-unes qui fon 
poftérieurce À çe temslà. [| envoya at 
même tems les Ecrits que les Jéfuies 


Avoient faits pour leur défenfe, & rer 


- dit compte au Pape du foin qu'il avoit 


Le 


eu , auf: bien que fes deux prédécefs 
furs, d’executer les ordres de Sa Sain 
teté, en dénonçant aux deux partis qu'ils 
euflent à garder le Silence, mais ilstee 
préfenta en même tems , au nom des 
uns & dés autres, de quelle neceffitéil 
étoit de terminer Ja difpure .par un 
promts décifion:; à caufe de Pimportan: 
ce des queftions qui s’y trouvoient co 
veloppées, ge 


# 


ARTICLE | 


| 
À 


l 


3 
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de : = 
95 < 
an: ARTICLE XV. 
0e 
AE guires funeffes de la conduite que 
EUs à », 7 
re garda la Cour de Rome à l'égard 
| des difputes qu'excitoit en Ef 

pagne le Livre de Holina. La- 
; : = + e . 7 . À 
Uri | : nuza Dominicain , depuis EVC- 
of À qre, fe plaint à Parixpre NH, 
aut du Silence impoft, © en fait 
: voir les inconveniens @ le dan- 
Sn € : 
tes ee 2 
en: : - ee 
dé D: Îe reconnois La vérité de ce que 
we © vous maviex, dit par avance, 
ms | 9 la Cour de Rome*ez fa, par rap- 
ï, | Port 4 PEfpagne, comme elle avoir fait 


Per rapport aux Pays-bas ,.e# smpofant 

des | flence & fe refervant le jugement de laf> 
: Î 1 

Fi faire, 

M. fefuis bicnaife que vous rémar- 


inc : 
um | AUEZ cette conduite; mais vous appets 
m | vez-vous combien cile étoit Favoras 


1 ‘ble aux prétentions de cette Cour ? Pen- 
LE | dant que les chofes demenroient ainfr 
| Ghlufpends, on s’accoütumoit à dépen= 

: - R 3 + die 
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dre de Rome feule, à regarder l'Eplif | 
particuliere de Rome, ou, pour path 
avec encore plus de jufteffe, la Couft 
Rome , comme un oracle dont opt 
tendoit la voix; & lattente £ prolor 
geoit d’année en année, Mais cet 
où tout étoit fufpendu & dans lindéter. 
mination métoit pas moins préjudicir | 
ble à la verité & à PEolife, qu'iléoi | 
favorable. aux prétentions ambitiell 
ide la Cour de Rome, 

D. Comment cela ? Il femble ani 
trarre que le [ilence impofé deusit au 
un bon cffèt; favoir, de calmer li 
Prits @ derallentir les difputes. : 

M. Que n'ajoutez-vous que ce mm 
filence étoit auîi crès-propre à amoii 
le zéle pour la veriré. Mais aïezla pt 
tience de faire avec moi quelques ob 
fervations fi vous voulez juger fainemen | 
des chofes:” | 

En premier lieu diftinguez deuxor 
tes-de difputes: les unes qui roulent fit | 
des chofés frivoles où de peu d'impor | 
tance, À lévard de ces forresde difpir 
tes, fouvent il eft à propos de les ter 
miner ou du moins d> les fufpendte ci 
éxhortant a Silence, & même enl'itr 
pofant par autorité; mais lorfque 


. RS 7 D es | 
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jet dont on difpute eft impottant , qu'il Li 
sagit de Dogmes fur lefqnels doit être pi 
replé le culte que lon doit rendre à Dieu | 
chaque jour , comment. l’impolition du 
Silence pourroit-elle être utile ? Com- 
ment pourrojt-clle même être permife; 
& quels bons effets pourroit-elle avoir ? 

D. Elle donnera aux pallions le temss 
de fe calmer. 

M, Cela cft bon , mais vous ne faites 
donc pas réflexion que lorfqw'il éleve 
dans l'Eglife des difputes fur des chofes 
de conféquence , il arrive que les uns 
ontpour eux la verité, pendant que les: 
autres attaquent cerre même verité. En 
impofans le Silence aux deux Partis-vous 
ieprimerez , je le veux , la paflion de 
œeux qui attaquent la vertté, mais ne 
Voyez:vOus pas que vous éonfez le-zele 
de ceux qui la défendent ? 1l-peur en- 
tres dé la paffion dans les difputes , mais 
lorfquelles fone de la nature de celles 
dont je vous parle, il peut au, & il 
doit y entrer du zéle, dé l'amour de la 
Verité, de l'ardeur pour la faire connots 
te, pour déiruire Perreur & empêcher 
quelle ne'faffe du progrès. Or Pimpo- 
lition du Silence n’attaque pas moins 
direétement la. fexyeur que la charité 

infpirg 
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infpire pour la défenfe de la verité, que | 
la vivacité qui vient de la pallion, [a 
Loi qui ordonne alors le filence eft done 
autant ennemie du veai zéle que du fa, 
De-là vient que PEglife ne comolt 
foit point autrefois un tel remede, Qu 
feroitil arrivé fi on lavoir emploie, 
par exemple, aû tems de lArianifmet 
Si le Pape avoit écrit à PEvèqued 4 | 4, 
dexandrie, qu'il eût à referver au St} », 
Siége le jugement de la Doctrine du Pi | 
tre Arius fondéfur la maxime quenots pi 
lifons dans le Bref du Pape Sixte dif 
& que je vous ai rapporté, al appata plc 
tient au feul Pontife Romain ,à lexdlie À| tre 
Jion de tont autre , de définir les pot À 
controver(es de la Doctrine Chretinit! | 
S’il avoit ajoûté en même tems un 0 | tic 
dre aux deux partis de garder le filent | y, 
en attendant la décifion du S, Siése;ls | 4 
chofes ne feroient.ellés pas tombées dans qu 
la confufions & l'erreur n’en auroit-dlé | * 
. pastiré de grands avantapes ? +. 
D. Mais eff. il donc vrai qu'il nya | & 
posnt d'exemple dans l'Antiquité » 46 | de 
lon ait fermé la bonche aux deux pas | à 
tis , avant que d'avoir décidé fur ef | de 
- des Difputes ? - fo 
M, U y ena deux célébres: na b 


a re - ÿ RTE 
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QUE dans l'affaire de l'Ewrychianifme , où 
; LE l'Empereur Zen on ordonna le filence 
D par le Decret, connu fous le nom d'He- 
nu, mrigues L'autre dans celle du Æfo70- 
aol théhfme où PEmpereur ConstAnT fit 
Que l même chofe par un Décret qu'il nome 
JR male Fvpe. 
Mi D. Eh biez ! les exemples prouvent 
A: L donc que l'on peut encore s'en jervir tre 
ML vos jours À : 


À à 
ME. M. Ils prouvent tout le contraire; 
10 | parce que l’Eglife a condamné avec in+ 
VW | dipnation ceux qui avoient voulu Pem- à 
Pa | ployer ; & le Pape Honorius qui avoit m: 
lé trempé dans la derniere affaire, n’a pas | 
ji mème été épargné. 1 
. … . ais n'eff-ce point que les Quef- ; 
415 ns dont on difputoit à 1 occafion du | 
fi Fa de Molina croient d’un autre 0% j 
ne re, (a qu elles ne valloient pas La peine 
de que l'Eglife s’appliquat à les décider? 
M. Vous devez déja avoir reconnu Le 
2 ue par ce que je vous en ai dit, 
: reconnoitgez de plus en plus 
|; : a fuite, En effet, de quoi s agiffoit- 
nl did fon de favoir qui eft cé qui 
:  fouverainement & en premier du” 
1 ss . ; qui détermine la vo= 
as ME au bien , qui opére en elleke con- 
4 : fentement 
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fentement par lequel elle obéit X Dia 
& par conféquent quel eft celui à ai 
l’homme doit avoir recours &en œil 


doit mettre fa confiance par rapport à 
: toutes ces chofes ? Et pour vois mw| 


-ærer la chofe fous une autre fact, 18 
giffoit de favoir , f c’éroit le Plage 
aifme que l’on renouvelloit ou non. Le 
Dominicains & tous ceux qui dé 
doijent avec eux l’ancienne Dodrinek 
foütenoient ainf , & il & troava parle 
xamen , que cela étoit veritable. Il 
donc ou que vous difez que lon devoi 
au commencement du Ve, Siécle, lof 


que Pélage parut fe conçenter de lutin | 


pofer filsnce auff-bien qu'à fes add 


faires, & qu’on devoit dans la faite a 
faire autant par rapport aux démite 
lagiens ; où fi vous prenez le parti d'ap 
prouver le zéle de ceux qui s'élever 
contre de telles erreurs, parce qu enck 
fer vous comprenez l’extrème dangéf 
qu'il y auroit eu à les tolerer 3 com 
ment ne voyez: vous pas les terribles 1 


conveniens qu’il y avoit d'empêcherdit| 


le éme, &le 17m, fiécle, l'attaque 5 
devoit être livrée à la Doctrine PM 
gienne de Molina ? 


hp. Quel effet eurent donc ces à 


Et Docmar. Sec, I. Art. XV. 108 
fes féiterées de traiter des points contro- 
verfes, qui furent intimés de la part des 
Papes, jost ey Elpagne, foit dañs les Pays: 
Bas ? 

M. Elles eurent de très - malheureux 
effets, 10, Les Jéfuires de leur côté les 
obférverent mai. 2°, Ils en prirent oc- 
calion de former des accufations contre 
leurs adverfaires , & de les fatiguer pat 
des chicanes. * 30, On s’accoutumoit 
peu-ä-peu à lerreur, La nouvelle Doc- 
tine ceoit de paroïître étrangerc, La 
furprife que la nouveauté avoit caufée ; 
diminuoit de jour en jour. L’on com- 
meénçoit à croire que l’on pouvoit vivre 
avec clle, & qu'il convenoit de laiffer 
Les chofes dans cet étar, 40. Ainf la ve- 
tité perdoïit peu-à-peu dans Pefprit des 
hommes de fa valeur & de fa force, En 
forte qu'il arrivoie deux chofes : lPidée. 


l 3 : £ RSS 
de l'autorité de Rome croifloir dans 


lefprit des hommes ; & la connoiffance. 

& 

À Voyez la Répenfe de Ryrnovius 44 Féfhire 
Decken g 


3 (Cette piéce eft de 1580: où de 1590.) 
& la Letiré de la Facuité de Théologie de Poûüai 
Au Nonce Offive Frangipanr, dont Eflius fut le Sé7 
ie En 1591 Ces deux piéces fe trouvent dans 
; Recuéil qui efl à la fn de PHiffoire des Congreg. 
nova par rapport à l'Efpagne, voyez les 
! Aa Pitres du livre de la même hiftoire, 
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& l’eftime de la vraie Doctrine allot 
de jour en jour en s'affoibliffant. Lerer 
ne de l’homme sétablifloit aux déper 
de celui de la verité. ç°, L'ignoranc 
s’accréditoit 3 linutilité d'approfondir 
Les queftions devenoit une chofe plauf, 
ble, En effet, pourquoi fermer la bot 
che aux deux Partis, faire défenfeauw 
juges qui étoient fur les lieux de pte 
noncer fur ce qu'il falloit.croire, lif 
pendre pendant plufieurs années la dé. 
cifion, s’il étoit queftion de Dogmes qu 
fuflent d’ufage chaque jour ? C'éu 
néanmoins de pareils Dogmes dontil 
s’agifloir. Il étoit impoffible , par exe 
ple, de parler à Dieu , d'ouvrir la box 
che dans la priere fans prendre partie 
tre Molina & fes adverfaires. Carqué 
demandent à Dien les Chrétiens, fiuoû 
qu'il leur donne fon fecours pour lei 
* faire opererle bien, & leur faire vaitr 
cre les tenrations ? Or, en demandait 
à Dieu ce fecours, ou il faut lui demafr 
der qu’il opere en nous nôtre content 


ment, ou il ne le faut pas, Il n’y a poi | 


là de milieu ; Molina apprend à le fait 
d’une facon, & fes adverfaires enftig- 
nent à le faire d’une autre ; ily a depait 
ou d'autre de la tromperie. Il falloi 

donc 


| 
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donc pendant la durée du filence, que 
ceux qui avoient eu le malheur de tom- 
ber entre les mains des trompeurs y de- 
meuraflent. Tels étoient les mauvais ef. 
fets de ces ordres qui venoïent coup fus 
coup de Rome , & qui fermoientla bou- 
che aux Défenfeurs de la verité, 

D. T eur:il quelqu'un qui s’apperçht 
de ces inconveniens ? 

M. On a entrautres deux excellentes 
Piéces où ils font repréfentés avec une 
grande force. 

D. Quelles font ces Piéces ? Er de quel 
ms [ont-elles ? 

M. L'une eft un Ecrit prefenté à Paur 
V. dès le commencement de fon Ponti- 
fcat en 160$. par Pierre LomMBARD 
Archevêque d’Armach, qui porte pour 
titre, Des erreurs contre la Grace, & 
de la neceffité de terminer La difpute par 
une décifion, L'autre eft plus ancienne; 
c'eftune Requête préfentés à PHrzir- 
PE [I par LanuzaA en 1597: 

D. Lanuza fil le prémier qui Je 
Jar plaint de ce que lon manguoit de 
rendre à la vraie Doitrine 0e qui lui 
étoit du à 

M, On voit quela Faculté de Douaz 
formoit de pareilles plaintes trois ans 

Tome I, S aupa 
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auparavant, On trouve ces plaintes ex 
rimées dans la Lettre qu’elle adèrefh 
au Nonce OGave Frangipani, en date du 
uz. Août 1ço1. F Effus avoit compof 
cette Lettre au nom de la Faculré, 
D. Revenons à Lanuza. Qui éroitali 

M. C'étoit un habile Théologien de 
l'Ordre de St. Dominique, qui eft moi 
Evèque d'Albaraxin en 1625. Il étoi 
pour lors Provincial de Ja Provinæ 
d’Arragon., 

D. À quelle occafion préfenta-t-il fl 
Requête 4 Philippe II, 

M. À Poccafñon des ordres réitertsj 
par lefquels on enjoïgnoit aux Domi 
nicains , fous de grandes menaces, ds 
ne traiter ni publiquement ni en fut, 
des fecours de la Grace, 

D. Qui efl.ce qui donnoir ces ordre 
Et an nom de qui les donnoit-on? è 

M, C'étoient les Inquifiteurs Gén 
faux , & le Nonce , qui les donnoiental 
mom du Pape, * 

D, 


“+ Cette Lettre eft dans le Recueil ci-deffus ind 
gnc, Lifez pag. 39, Voyez en même: rems l'Or 
mance du Nonce qui y donna occafñon. Live If“ 
de Phift. ch. s. 

* AMibi fanbtiratis [isa normine praceperws 3 Mt M 
pibss Provincie 7nea ieiofis rurfbs inhibeam ; nt de die 
pins gratis anxiliis ullo prorfus modo it di [pirate 
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D. Quelle impreffion firent ces orares 
fur Lanuza? 

M. Il déclare qu’ilen fut frappé d’é- 
tonnement: ObfPapui ad mandats hujus 
fnificationem. Mais il nelaïffa pas de 
les publier dans fa Province, pour gar- 
der, dit-il, Pobéifflance duë au Nonce 
& aux Inquifiteurs. Il obferve, que Pon 
sjoûtoit de jour en jour à Pétendué de 
ces ordres qui éroient plus moderés fous 
le Provincial fon Prédecefleur , mais 
qu'on en étoit venu à un excès que l’on 
ne pouvoit plus fupporter , & qui lo- 
bligeoit d’avoir recours à la piété du 
Roi, Il appuie fes plaintes fur huit rai 
{ons. 

D, Quelles font ces raifons À 

M. Je vai vous reprefenter en un mot 
les principales : La premicre eft que la 
défenfe qne l’on faifoit avec rant de fa- 
cilité,&, pour ainf dire, en un feul 
mot, de traiter des fecours de la Grace 
& des chofes qui y ont rapport, inter- 
difoi: réellement la plas grande partie 


S 2 de 


bus, Lim publicis thm privatis ; in ccncionsb#s s lsitie- 
0HS ; fes aperte [eu fecreto agant , iliofque mencant s 


Sérro cum His rigore als iri fi Îeeus 6as agere con- 


gent. Lanuza ; Libel duplex » dans 4 Recueil 
SJA çitée - 


-» Neût prendre nos leçons. 
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de la Théologie, La matiere de fecoits 
de la Grace fe préfente, ,, [ dit Lame 
» Zaltoutes les fois qu’il faut parler deh 
» Juftification des pécheurs, des mérites 
, du libre-arbitre, dela contrition,& 
>, lattrition de la pénitence,de la volontt 
» de Dieu , de fa providence , de la pit: 
» deftination qui eft de toute éternité, | 
» de Paccompliflement des Commat: 
» demens , de lobfervation de la Loi, 
» des actes des Vertus Théolopiqu, 
» de la Foi , de PEfperance, & del 
» Charité, & aulli des Vertus Moral 
» Or tous ces points emportent la pot 
#tion la plus étendue & la plus impot: 
»tante de la Théologie. La défenfe qu 
» l'on nous fait ne va donc à rien moi 
» qu'au renverfeinent de nos Écoles, & 
»au grand dommage de ceux qui Vi 


D. Quelle eff la fconde raifon? 
M. Elle eft tirée de l’embarras out 
tel ordre jettoit les Profcffeurs en Théo 
logie, les Prédicateurs & les Conféf: 
feurs. ,, En effet ( dit Lanuza venait 
à ces derniers, ) l’ordre des Inftrut- 
»tions demande très-fouvent que Pot 
» parle des fecours de la grace pour pe | 
» prendre aux hommes à recevoir con 
jé 
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me il faut la Grace de Dieu , pour “ 
amener peu-à-peu les cœurs de pierre , 
} demander à Dieu la grace qui les“ 
amollira , pour inviter les foibles à 
réciter cette priere où PÉglife nous fait 
demander à Dieu qu’il rompe nos vo=t$ 
Jontés rebelles ; &° ad te noflras etiaïn“ 
rebelles compelle propitits volantares : 
Cette raifon , ( pourfüuit-il s ) fe fair 
mieux fentir par des exemples fami- 
liers. Qu'un Théologien vienne, par “ 
exemple , à enfeigner la Doétrine fui-s 
vante, que l'Eglife a apprife dans PE. 
cole de l’Apôtre, favoir, que la cau-° 
fe de notre prédeftination ue rélide 
point en nous , où bien que ce n'eft << 
point le bon ufage de notre libre arbi-<* 
tre qui en eff la caufe, puifque ce bon“ 
ufage dépend entierement de la grace 
de Dieu , qui eft elle-même Pefler de la € 
prédeftination ;le Théologien, dis-je, ‘ 
qui enfcisuera ces chofes, n’aura.t-il ff 
pas lieu de craindre aufli-tôr, d’être 
tombé dans le cas de la défenfe? puif- 
que dans la propofition qui viens d'e- ff 
tre énoncée , cette autre y ef contenuë, ‘À 
favoir , que l'opération du confente-f 
ment dépend de la Grace. Eten eflet, 
Wellce pas ce que l'Eglif annonce uni- 
- 53  Y 


LE 
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, verfellement contre ces nouveaux | 
p Théologiens qui viennent de paroïtre 
, (communs Ecclefis voce pradicatur, 
&c. ) 

;, On ne pourra jamais , (ajoütetil 
» encore) citer de texte de S.Paul,, tek 
: qu'il s’en trouve en fi grand nombre 
» fur l'efficacité des fecours divins, fans | 
» parler en méme-tems de la foibleff 
», du libre arbitre. 

;, Un Prédicateur ne pourra plus ex 
 horter les Fidéies à demander à Dieu 
» des forces, à lui demander que touts 
, Les fois qu’il leur envoie de faintes inf 
;; pirations , il ajoûte en même rems le 
jsfcours de la grace efficace de pair 
» qu'il ne vint à les rejeter. 

_ Enfin on ne pourra plus emprunte 
de S. Aucusrin ce {entiment parle 
: quel il dit à Dieu : F’impure à votre 
grace tous les maux que je n’ai point | 
faits; je.confefle que tout m'a été re 
5 mis, & les maux que j'ai fairs de mor 
; même; & ceux que je n’ai.évité dé 
faire que parce que vous m’avez tent 
par la main: & tous les fentimens dés 
»Sains ne feront plus d’ufage. 

D. Quelle ef latroifiémeraifon? … | 

M4 Elle eft tirée de ce que la de | 


| 
| 
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de parler expofoit tout POrdre de S. Do- 
minique aux accufations des Jefuites qui 
épioient toutes les paroles des Domini- 
cains, pour voir s’il ne leur en échap- 
péroit point quelqu'une , foit dans les 
Chaires, foit dans le Confeflionnal qui 
repardat les fecours de la grace, 

D. Venez, s’il vons plaît, à la qua- 
trime raifon. - 

M, La voici, Lanuza la trouve de 
grand poids, c’eft que cette défenfe dé- 
pouilloit POrdre de S. Dominique de 
la poffeffion où il éroit: ce qui ne pou- 
voit fe faire fans violer le droit natu- 
rel, € Il y a plus de trois-cens ans," 
dit-il , que nous enfeignons la Doctrine“ 
de S. Thomas , fans que perfonne y “ 
trouve à redire : nous le faifons au con-‘ 
traire avec l'approbation de PEglife, 
lapplandiffement de toutes les Univer-# 
fitez, & cela fpécialemenr fur le point 
des fecours de la grace. Autourd’hui $ 
sélevent de nouveaux-venus , qui fe 
vantent d’enfeigner une Doétrine nou- 
velle, & ils veulent nous fermer fa“ 
bouche, ce quiferoit en mémeztems ff 
fermer nos Ecoles. # 

. Je m’exprime , plus clairement, 
Rjobte-t-il : Qu la Dodtrine de S, Tho-* . 
amas 
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» mas fur cette matiere eff faine, ouelke | 


nne Peft pas. ,, Il prouve en premit 
lieu, que l’on ne peut pas nier que cet 
Doëtrine ne foit faine ; fur quoi il ap 
pelle en témoignage les Papes &les Cor 
ciles Généraux: ,, Or fi elle eft bonne 
» & faine, de quel droit nous interdie 
» On de la précher , nous à qui la défenfe 
» en eft fpécialement confiée ? En effet, 
» quoi qu'il paroïfle que ce foit un de 
#» Voir commun à tous de prendre fa dé: 
»fenfe, parce que c’eft la Doctrine dés 
» SS, Peres communement reçuë pa 
» l'Eglife, il eft néanmoins ordonnépit 
> une loï particuliere à tous ceux den 
, tre Ordre de le faire, & cela jufquat 
» dernier foupir. Pourquoi donc noû 
, donne-t-on des ordres de ne pas repoi 
, dre lorfquelle eft attaquée ? Er quil 
, tems choilit-on pour donner de çelsor 
, dres ? Le tems auquel nos adverfalits 
, font le plus attentifs à prendre avarr 
itage de ce que lon nous trouble dar 
., notre poffeflion : Le tems où ils oi 
» confpiré contre cetre doctrine, où ik 
x, fe donnent les mouvemens les plis 
,, empreflés , & font des efforts proik 
gieux pour la renverfer. 
D, Tout çe que vous me be. 
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bien voir que c'étoit une nouvelle doëtrine 
quuouloit s introduire dans P'Eglife. La 
do&rine des jefuites demande à être reché 
 veur déplacer Pancienne, elle La trou- 
ble dans fa poffeffion. Or, je conçois que 
quand on entreprend de faire de parals 
changemens , cela ne Je peut executer [ans 
beaucoup d'efforts , d'addrefe & d'intré- 
gue. 

M. Vous n’en dites pas affez, car il 
eft vifible qu’un tel changement doit ex- 
citer des plaintes femblables à celles que 
vous entendez fortir de la bouche dé 
Lannza. Loïfque Pufirpateur vient ik 
eft impoflible que Pancien poffeffeur na 
faffe snrendre {à vélx.Et c’eft ce que vous 
né pouvez remarquer avec affez de foin. 
C’eft-là en effet la régle que donne VIN« 

cer de Loris, pour difcerner la ve- 
rité de erreur. La Do@rine qui eft nou« 
velle ne peut être la veritable. Auf les 
Tefüites ont-ils voulu fouvent cacher la 
nouveauté dé leur doé&rine , mais la 
chofe parle d’elle-même. La feule leëtu- 
te de la piéce de Lanuza, dont je vous 
fais le rapport, eft décilive fur ce point. 
C’eft un de ces cas où l'art ne peut imi- 
ter la nature ; où la fourberie ne peut 
fuppléer à la verité, Qui eft-ce qui ie 
de 
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de fang froid cette Requéie, & en dires 
ra cette couféquence : c'étoient Les Dos 
minicains qui vouloienr introduire 
nouvelle Do&rine ? Mais qui ne din 


au contraires ce fr les Jcfaites qui 


ont innové; & la verité feule a püinf 
pirer aux Dominicains de fe plaindre 
avec tant de candeur , qu’on les trot 
bloit dans leur ancienne polfeffion ? 

D. /e vous 4j sutéFrO pu , VOUS 
étiez. & la quatriérme reïfon de Lama 
IN ’ajoñteteil rien à ce que Vous #36: AU6R 
rapporté? 

Ilentr: en preuve de ce qu'il venoi 


de dire des Yefuites pour ren: 
verfer à d le £* Thomas, & 
ilobfarve « il feur étoit or 


portoient avec uñs «tdeur incroyable 


Cela fe découvre , dir-il , manifele. 


ment , par les opinions nouvelles qu'ils 
publient de jour en jour , par leurs rail: 
leries indécentes , & par les livres qu'ils 
font imprimer contre cette dotrine, 
Ï Ï 3: e ème 
Il leur reproche lindigne ftratagé 
dont plufieurs fe fervoient en prenant le 


titre d’interprètes de St, Thomas, afin 


de 


Cm 
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de combattre avec plus de füreté fes 
fentimens. “il remarque que Molina 
en avoit ufé de la forte. Ce qui n’empé- 
che pas, dit-il, non-feulement, que 
Molina ne traite de fauffe la Do&ri. 
ne de ce Saint ; mais mème après avoir 
reconnu que cette Doctrine eff celle ( 
des SS, Docteurs, ce Jefuite a Phar-“ 
diefle d'avancer. qu’elle donne lieu de € 
reparderDieu comme barbare & cruel. 
Ainf Molina conclut que du fenti- 
ment, commun à St. Thomas & aux“ 
SS. Docteurs , il s’en déduit, par une 
fuite néceffaire, des opinions blafphé.« 
matoires, C'efl pourquai je ne com- (€ 
prends pas, ( ajoëte Lanuza ) com-“ 
ment on peut fupporter tant & fi peu € 
que ce puifle étre de tels outrages faits 
au Saint Docteur, on plutôt à tous les 
Docteurs de l'Eglife Catholique. “ 

D. Ilme femble que Lanuza à grande 
taifon d'être étonné d'une auf étrange 
témériré ; cr j’avonë que je ne comprends 
ps añlivien que lur , comment elle 4 


\Péêrre tolerée dans l'Eglife. 


M. Trouvez bon que nous remettions 
les réflexions jufqu'a-ce que j'ate achevé 
de vous donner l'idée de La Requére de 
Lannza, 11 termine ce qu'il venoit de 


dike 
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dire dela méthode des Jefuites quife 
donnoient pour Interprètes de St, Tho 
mas , lorfqu’ils attaquoient le plus ouvre 
tement fes principes , par la compatik 
fon qu’ilen fait avec les Soldats qui doi 
noïent à JEsus-CHrisr le nom de Ron 
& le frappoient en méme-tems fur Lei 
fage. 

Puis adreffant la parole à Prize 
Il. ,; Que votre Majefté , lui dit-il, ® 
5, penfe pas qu’ils marchent paifiblemet 
# & avec lenteur ; car quoiqu'ils faffent 
1 femblant de garder le filence au fuft 


5, des fecours de la Grace, il n'eft pa | 


ÿ Vrai néanmoins qu'ils le gardent Al 
ÿ contraire, ils répandent leur Dodriit 
ÿ pat les cahiers qu'ils diftribuent de 
à, toutes parts; ils ne ceffent de prelfr 
les Profeffeurs de Penfeigners & les 
 Difciples de la recevoir & de sel 
5 petfuader ; & ils croient d’avoirteil 
5, porté un précieux avantage sils pa 
6, viennent à Leur rendre fufpeëte la Dot 
ÿ,trine de St. Thomas, & sil Jeur cl 
; donnent de l'éloignement en leur Pé£ 
>, fuadant contre le jugement de l'Eplr 
5 fe ( Ecclefie lice judicio repagnant) 
», qu'elle n’eft ni affez füre ni aflez Ci 
&tholique, Enfin il reprefente au Rob 

qu 
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que les Jéfuires attitoient à eux tous ceux 
qu'ils pouvoient par des vüésintereflées, 
promettant aux uns des Péméfices , aux 
autres des Chiens, aux jeunes Ecclefaf 
tiques de les faire admettre aux Ordres 
Sacrés , à ceux ‘qui étoient plus avancés 
des Chasres de Profeffeur. 

D. Quclle eff lacinquiéone raifon de 
Lawuza ? 

M. L’ufage énftant de l'Eglife, qui 
ét perpetneliement en garde contreiles 
nouvelles doétrines ; &:quiles tientipour 
fufpectes par cela feul qu'elles fonrnou- 
velles. Sur quoi ZLanura. après PEcri- 
ture Sainte. dite avec grand éloge Wu 
sont de Lerins. 1] faiuenfuite ufage-d’u- 
ñe comparäifon prife dela conduite-que 
lonobferve dans Les Villes & des Ré- 
publiques bien policées lors que Poa 
craint Les maladies contagieufes. On4 
traite ( dir- il ) d'une maniere tou-« 
fe contraire.ceux qui fe-préfentent def 
nouveau pour «entrer , :& les anciensc 
babitans que lon eft accoûrumé desc 
voir. Onlaiffe aller & wenir ces det-.ce 
nicrs avec la libertérordinuire : A V’ét 
gard (des autres on lesrient pour fafc 
peés, on les:examine foipneufement ,«e 
& on.ne leur accorde la Mberté du 

Tome I, E com - 
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» commerce qu'après s'être bien aflir 
qu'ils n'ont rien de contagieux, Voik 
» Fimage de la conduite de l'Egiife, Le 
» mauvaifes Doétrines font à fon égard 
ce que la pefte cft par rapport auxRé 
:, pubiiques. Lorfqu’on propofe une Dot. 
,,trine qui paroit nouvelle , PEglifem 
admet point, avant d'avoir reconi 
par un foigneux examen, fi elle sac 
corde avec la traditiof® des SS, Percs; 
, mais fans qu'il foir befoin de difaf 
;, fon, elle admet dans les Chaires dé 
»Prédicateurs & dans les Ecôles di 
ÿ Théologiens la doétrine ancientie a} 
prouvée dans les Conciles , enfeigntt 
»par les SS. Peres , & que les fidéls | 
5 font accoûtumés de recevoir de la bol: 
» che des Pafteurs. Telle cft la doctrins 
de S. Thomas touchant les fecoursde 
la Grace, qui a été jufqu’aujourdhll 
, univerfellement reçüé & qui n'atrol 
» VÉ d’autres adverfaires que Pélast, 
» Celeffins, Julien & les autres Hérétk | 
# ques de cette trempe, Sur ces fonde. 
mens, il eft manifefte, conclut Zaïl 
524, que l'on ne peut nous interdiréli | 
» profefion publique. d’une telle doëii 
ne où nous impofer filence , mais qi 
toutes les précautions doivent être er 
ploiéss 
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ploiées contre ceux qui introduifent 
des nouveautés fur cette matiere, C’eft “ 
à eux qu'il faut fermer la bouche; ces 
font leurs Livres qu'il faut défendre ; € 
c'eft par rapport a eux que doivent être € 
emploiés les examens, # 

Ajoñ Lanuza déduit fa cinquiéme 
aifon ; il rapporte en finiffant, un rit 
hiflorique dont ilavoirété témoins : Un 
Partifan de Molina foûütenoit dans une 
Difpate publique fa nouvelle Doëtrine ; 
un Théologien lui objeéta que fi cette 
Dodrine évoit vraie, il s’enfuivroit que 
S. Auouftin & les autres SS: Docteurs 
fe font donnés bien de la peine inutile- 
ment pour expofer à l'Eplife les Myfte- 
es dela Grace. Le Jefuire qui prélidoit 
à le Difpute , répondit , que l'on devcit 
aVoit une extrême recongoiflance pour 
Molina qui avoit trouvé, par la pené- 
tation de fon efprit, & avoit manifefté 
aux autres, ce que perfonne avant Jui 
Davoit ni trouvé ni enfeigné, J’entendis, 
dit Lanuza , ce difcours de mes oreilles, 
& l’éconnement me faifit en confidérant 
R patience de l'Eglife mife à l'épreuve 
pat an fi étrange difcours, * 

LA D. 
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D. Quelle eff la Sixiéme raifon? 
M. C’elt que l’onintroduifoicunemé 

thode dengercufe & contraire à elle 
que PEglife avoit tobjonre füivie. , Il 
HSE élevé, dit Laura, jufqwa œ 
; jour bien des difputes entre les Thé 
» Jogiens. des differentes Ecôles, cépen: 
5 dentil n’éft jamais venu dans l'éfprit 
» d'aucun des Partis de demander au | 
: Siége , ourau Tribunal de Pinquifition, 
» qu'il impofèt filence à Pautre Patti 
», Chacun: foutenoir fon fentiment di 
% mieux qu'il: pouvoit, & préparoït ci 
3 cette forte, autant qu'il évoit en hi, 
b-les: voyes.à la définition de PEglif. 
» Les Péres Jefüites font les prémier 
» Qui: ont introduit cette impofition de 
hnhlence. , LanuYa s'étend enfoite fit 
les maux quil: prévoyoie dévoir naftté 
dé cette conduite des: Fefüuites »,, Dia 
5 Veille: dit-il, lorfqu’on voudra yap 
» Porter remede, qu'il foir encore tems, 
ILrapporte, non fans effoi, Particle de 
leurs Confttutions qui les foùmet, daf | 
les queftions: de Dodtine , à Ja‘défni 
tion de leur Socicté,comme s'il ny avoll 
fur la Terre. ni Pape ni Eglife ; o 
comme fi la Socicté des Tefuites avoit 
rech la promeffe de Pinfaillibilité ll 
- paf ; 
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pifle à la facihté qu'ils avoicur dintre 
duire de nouvelles Doctrines fur routes 
{ortes de matieres. Il parle des mauvais: 
f 


moyens dont ils fe fervoient pour décrier 
léurs adverfaires. Si cela cons fe 
dit-il, cela fe terminera à bannir coute “ 


fainte Doétrine. Os: dquid der: 
Doëtrins efl, climinabnat, Eten repou 
fant leurs accufations, il leur applique la 
répanfe d'Elieà Achab , ce n’eft pas moi 

quitrouble Ifraël, mais c’eft vous & la 
maifon de votre Pére qui avez abandon 

né les Commandemens du Scigneut pou£ 

füivre les Dieux étrangers. 

Il compare la paix qui regnoit en Ef- 
pagne lorfqu’on y enfeigaoit uniquement 
hDoërine de S, Auguftin & de S. Tho= 
Mas fur leMicacité des fecours divins, 
& loppofe au trouble & à la divifon 
qui fe faifoit fentir depuifgse Molina 
& fes Confréres avoient préféré les if 
Ventions de leur propre efprit, fanaticos 
Propriæ vertiginss partus , aux fentimens 
des SS, Péres. 

Enfin il rapporte deux prognoftiques 
fur la Societé des Jefuites ; l'un de 47e: 
chior Canus qui envifageoit un tems où: 
LES Rois vouDROIENT RESISTER 
M CETTE SOCIETES , ET NE LE POUR- 

3 BOIËNT à 
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ROIENT ; l’autre d'un Jéfuite ménie qui 
dit à un Dominicain ces paroles remar. 
quables: , Un jour la Societé tenu 
» dé prévalois contre PEglife de Die, 
b & fera fes efforts pour y réüllit, 

D, Quelles jent les antres vaïfons & 

M, Lannra: en alégue une’ foptiéme 
& une huitiéme ; elles regardent plis 
particulierement POrüte de S, Dom 
nique. Je ne cGntenterai de vous Ag 
potter Une:conjeéture que forme Lau 
en déduifant fa fépeiéme raifon,, fe 
nCr0is;,-ditiil, que cette impoftion de 
» Hltence durera: lono: terms, La raifon af 
At, queles Fefaires font couslbutye 
> Forts pour empêcher que l’onnen vie. 
sie à une défüition, &- que Piniquife 
wtiotns déclare quelle eft-lh Doëtritt 
» QUI faut'renit; carils (Event que 
»Dotrine des Fhomittés, qui établit 
» Péficacité dés fecouts-divins portr cha 
5 Je bonne œuvrene court point de tif 
pqué diêtre’ condamné ; que lon nè 
» PEut jamais la profcrire conrmehéré 
,æique; Mufbettt où malfbnènte, pèt- 
» Ceque cette Décttine refl'anrre qié 


wcolle dé S: Atout, fondée ffisquitt 
=? 


HT détekres de l'Ecriture. HE fdor 


HER DER at comraire!, que fF lo 


visu 
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qi} vient à prononcer, on ne manquera 
ir | pas d'appliquer toutes ces qualifica:‘® 
tn | tions, ou du moins quelques-unes d’el. « 


et, | les à la Doctrine de Molina, “ 

D. Lanuza s’eff-il trompé dans fa 
: conjecture, lorfqwil a pen é que limpofi- 
mé |. ton du Silence dureroit long-tems ® 
os M. La fuite vous fera voir que non: = 
mis D. Que faut-il penfer de ce qu'il dit, 
hp | guela Doitrine des Thomiftes. fur lef- 
WA À féacité des fécours arvins ne pavot être 
Je | condamnée? _ 
de M, Il eft certain qu’elle ne peut ja- 
lef | mais être par PEglifes Lanñuza en ap- 
ke | prouve la veritable raifon : Cette Doc- 
ae | üine.eft la Doétrine de S. Ayouflin tirée 
it | de PEcriture 3 mais la fuite æ £iit voir 
Hé} que cette Doctrine pouvoit éprouver. 
lé | dés attaques auxquelles Lanuza ne £ fe- 
it | toit pas attendu. La hardieffs des fé. 
in | fuites à augmenté avec le tems, & ils Le 
dé | fon vüs à la fin en état de faire des-en- 
me | téprifes auxquelles ils nauroient pas 
| PÜ même penfer en ce tems-là. 
dt IF eff naturel que Perreur aprèsavoir 
ju obtenu d’être foufferte demande à reg 
fe nr, & enfin à regner feule. 
3 ARTICLÉ 
of £ 7 
1) 
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ARTSCLE XVI 


LANUZA. Cormsmencement 

14 PL 1 JE 
€ Idée Générale des Co zraa 
Tions Dä ÂuXILIIS. 


de LANUZ A ? 

M. PHiztpre II. renvoya les parties 
au Pape , qui apporta au commence 
ment de PAnnée fuivante 1 598. des mo: 
difications à la défenfe de parler, * Ces 
pendant le Pape éuablir les Congrépi- 
tions que l’on nomma de Auxiliis pour 
examiner laffaire à fond. 

D. Avant de me parler de ces Con- 
grégations , je vous prie de aider à fais 
re quelques réflexions par rapport à cette 
Requête de LANuZA , @ à ce quelle 
contient. Et prémierement je demanderai 
JF Eanuza parle avec toute La force que 
l'éxigeoit la matiere» 


D . Quel effet produifit la Kequée 
: 


D, 


+ Voyez Me Du Pin, Hift, du XVI. fécler 
om. Ze - 
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M, Vous ne demandez pas apparem- 
ment que jexamine fi LesnTaa eu des 
taifons de prudence pour fapprimer di- 
verfes chofes qu’il auroit pu ajouter. 

D. Non:mais je demande que vous 
minffruifiex des chofes telles qweiles [ont 
et elles-mêmes ; je comprends affer la fr- 
tation où éroir Lanuza. 1l'avoit à faire 
4 Pinquifition, @ ex pouvoir craindre 
les rigueurs. = | 

M. Non-feulement il les pouvoït crain- 
dre par rapport à fa perfonne, mais par 
rapport à celle de fes Religieux. On dé- 
claroit qu'on les traiteroir avec Îa der- 
nicre rigueur , #20 cum sis rigore 
difnm ir: , s'ils ne fe conformoicnt aux 
volontés des Inquifiteurs, Laura avoit 
de juftes fondemens d’apprehender que 
la tentation ne für au- deffis de leurs 
forces, C’eft pourquoi vous avez raifon 
d'entrer dans la diftinéion que je vous 
ai propofée. Et puifque vous le voulez 
bien, je laiffcrai à part la perfonne de 
Lañnza 3-8 conifidérant feulement la na- 
ture des chofes en elles-mêmes, je vous’ 
dirai qu’on voit clairement par la force 
de certaines chofes qu'il avance, qu'il ÿ 
auroit eu lieu d’en.ajoûter d’autres, 

D, Ce que dit LaAnuza dès le cem- 

meRCemene 
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méncement de fa R<quère, de Pobérfam 


A L 
Ce duc au commandement du Donc 


des Inquifitenrs eff-il vrai à 

M. Ileft difficile de répondre À vote 
queftion en un mot. On peur confier 
de Ja part de qui venoit le commande. 
ment, & quel en étoit l'objet | ceux qu 
faifoient le commandement ctoient te. 
connus par Lanta pour fes Supériens 


} 
& de plus ils parloïent at som du Pape 


A l'égard du commandement, il cor 
fiftoit à impofer filence : or il y ads 
points fur Jefquels il n°eft permis ni d'or 
donner le filence ni de le promettre pas 
même pour un jour, LeswX# propol 
dans fa Requête divers points de cetts 
nature, c'eft-à-dire , qui ne permettent 
point qu'on les foümette au flence; Et 
il ne voir pas le moyen de “diftinguer 
ces points de l'objet fur lequel on vou: 
loït que le filence s’érendie, S'il ?étoi 
trouvé alors des hommes dans PEglif 
qui eu ffent répondu : ,, Nous ne pouvors 
» Comprendre fur quoi peut tomber lé 
5 filence que vous voulez impofer. Nous 
» refpeétons votre autorité , mais nois 
> favons que nous ne pouvons promettté 
se filence fur la force & la paiffance de 
ÿ la Grace; c’eft là le fondement je 

= = ut 
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lat : Dieu nous ordonne d'en parler : € 
H'uaut mieux obcir à Dis qu'aux 
hommes : Vous nous menacez des der. < 


nieresrioueuts : Sumo cure clos rigore 
altrn ire, mais il n’y à oui mauvaist 
traitement auquel nous né nous expo- (é 


fions avec joye pour une telle caufe : € 
S'il s'étoic trouvé, dis-je, des hommes 
qui euffent parlé de la forte, ils agroient, 
fans doute, rendu un grand frvice à 
l'Eglife, & prévenu les malheurs dont 
elle a été accablée depuis. 

D. S: Pismpoffrion du filence étoit pr'é= 
judiciable d'un côté à la verité ; de l'au- 
tre côté, ne nuifoit-elle pas aujli à la nou. 
Velle Doftrine ? 

VE, Bien loin de cela, ily avoit une 
grande habileté de la part des Jéfuites 
à procurer ces fortes de défenfes : L’era 
teur, la féduction ne fe fentoit pas aflez 
forte pour fe Faire recevoir , mais’élle 


Cour. de Rome pour fermer 
à la verité, pour fe procurer 
Sétablir en faifant dés Parti 

laDS, & en accoütumant fes 
à voir, D’aillenrs il n'y avoit pas de 
lncerité Les Jéfuites exigcoient le fi- 
lence 
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lence des autres, & nele gardoïent pa 
D. Qwauroit-il donc fallu faire pw 

rendre à la Verité tout ce qui lui étvitdl, 
S rendre à l'Eglife un férvice parfaits 
… M. Suivre l'Erreur dans fes fineffs, 
lui difputer ce quelle vouloit fe ref 
ver ; tourner contrelle fes propres St: 
tagèmes ; mais le contraire arrivoit, 
: D. Comment entendez-uous quels an 
_raire" arrivoit, - 

- M: L'Errcur partageoit les forces de 
fes adverfaires : On réfiftoit moins ait 
demandes qu’elle faifoir , parce.qwell 
fembloit demander moins. re. Telqu 
auroit refifté, fi elle eût démandéàtue 
admife comme article de foi, Jui cédoi 
lorfquelle ne demandoit qu’à n'être ps 
condamnée, 2°. Beaucoup d’autres qui 
’auroïent pas.confenti à la foufrir pou 
toujours, trouvoient bon qu’on la fouf 
Ft & qu'il füt permis aux Jefuites dt 
Penfeigner dans leurs Ecôles jufquet 
que l'examen fut fair, 30. Ceux-latroi 
voient raifonnable d’impofer perdit 
lPexamen de Silence à la Verité &alEr 
eur. qui auroient fenti l’injnftice d'u 
tel filence, fi Pon eût propofé de l'inpe 
{er pour tojobrs. 


D. Que falloivil donc faire? 
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M. Ne point entrer en négociation 
avec PErreur , ne lui pas céder un pouce 
de terrain, ne toide ce que demandoit 
Lanuza. 1°, Permettre à..ceux qui en: 
fcignoient l'ancienne Doëtrine de conti- 
nuér à Pannoncer avec force , les y en 
courager même , fermer la bouche à 
ceux qui venoient €n apporter nne-nou- 
velle, Ainf avoit-on fait dansles Siécles 
précédens, 2°. Ily a plus , il falloit con. 
damnet la nouvelle Do@rine , & de 
mander au S, Siége & aux grandes Egli- 
fes la ratifica et de cette condamna- 
tion, 

D, Comment Pronversez. VOUS qu fl en 
fall O0 agir es à - 
M, Cela eft clair, f L plüpart … 
chofës que dit Lanuza que difoient les 
Dominicains & les autres adverfaires de 
Cette, nouvelle Doctrine ,. font. vraies. 
19, Si: ce font des erreurs. fi c’eft un. 
renouvellement d’héréfes ancienaement: 
condamnées. 2°. Si Perreur confifte à di- 
te, que le fort de homme ne dépende 
pas de Dieu 3:que le bonufage de h gta- 
ce aofi-bien que le bon üufage du libre 
arbitre, ne foit pas un don de la Gra- 
ce; f es tte erreur étouffe les fentimens 
de pieté dont fe font nourris les SS.Péres. 

Tome I, nr if 
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Il en faut donc toüjours revenir là 
Ou les affextions de Lanuza (pourte: 
nir lieu d'exemple ) font vraies, ouel 
les ne le font pas : Si elles ne le font pas, 
il falloit les refuter, lé convaincre, & 
Pobliger à les retracer : Si elles font 
vraies, il ne falloit point ufer dé tout: 
cette tolérance, elle étoit pernicieufe. 

D. En eff.on revenu à la fin anüw 
table point où il auroit fallu tonjours sen 
tenir ; À la régle-dont ti n’auroit rien fall 
rabattre, au terme veritable ? 

M. Diverfes perfonnes s’en font fou 
vent rapprochées : maïs pour venir toi 
d’un coup à quelque chofe de précis,on 
y ft revenu entierement par PArvE 
au futur Concile. 

D. I] auroir donc fallu appeller des lt 
tems de la Requête de L'AnuzA. 

M. Peut-être lauroit-il fallu devait, 
favoir , dès le tems que Sixre V.f 
impofer filence aux Evêques des Pajs 
Bas paf fon Bref du 15. Avril 1688.41 
moins l’auroit.il fallu faire lorfque Pau 
V. füfpendit le jugement. 1] falloit de 
mander à l’Eglife elle-même ce que fi 
premier Evèque lui refufoit, Mais cl 
fferant jufqu’a ce terme, c’eft-à-ditt, 
j'qu'au moment auquel Paur 4 

5 £ 
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clara qu'il prétendoit differer Île juges 
ment, ilne falloit point perdre de vué 
le terme ; il falloit comprendre la né- 
ceflité de la décifion , être fur cela iné< 
branlable, & travailler avec un zéle in- 
fatigable à la procurer. 3 

D. Qu'entendez-vous par les Congré- 
gations., DE Auxtrris? 

M. Ce font des Affemblées que [es 
Papes firent tenir à Rome pour exami- 


ner la Dotine de Æ1olina fur la Pré- 


deftination & la Grace, 
D. Pourquo: appelle-t-on ces Congré- 
Gations, DE Auxirris? 

M. Ce mot Latin Auxrtium, fig- 
nife Secours, La Grace dont on trai- 
toit dans ces Congrégations eft celle 
dont Dieu aide Phomme pour faire le 
bien : c'eft le fecours de Dieu : & voilà 
Où vient le nom, de Auxiliis, 

D. Qx font les Papes qu ont fait te-: 
"ir ces Congréyations ? Er combien de 
Fes ont-elles duré ? 

M. Elles ont duré environ neuf an- 

nées, fous Les Papes CLrement VIH, 

Paur, V. 
D. Znffruifez-moi de la Succeflion des 
Papes de cetems-là. L 
M: Sixre V, étant mort en 1 $99% 
V 2 {es 
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les Papes UrBain VIL Grecow| 


XIV. & INNOCENT IX. furent fuçeet 
fivement élûs ; & ayanc peu vécu, k 
Cardinal AiboBRANDIN monta fur 


Sr, Siége en 1492. & prit le nomt| 


Crement VIH, Il mourut en 160 
après treize antiées de Pontificat, L£o 
XI, fut ét , mais il ne tint pas leStSié 
ge uv mois cntie r. Le Cardinal Fi 
fi t élü la même année 1605. il purk 

nom de Pauz V, & a occupé ki 
Siège plus de ou années, GRECOM 
X V. lui a fuccedé en 162r.8& Urpan 
(VIII. en r623. qui a tenu le Poutiftt 
près de 21. ans jufqu'en 1644. [lat 


pour fucceffeur IKNocENT X+ Cet 
“fous-ces deux derniers Pages Urbai 


VII. & Innocent X. qu'a comment 


Paflaire . Livre de ?an/cnius, dont f 


vous parlerai dans la fuite, 
P 


D. En quelle année ont cha 


Congrégations de Auxiliis? 


M. Cremenr VIIL nomma desEit| 


minateurs dès le mois de Novembl 
1597. mais les Congrégations ne col! 
mencerent à {e renir folemnellementql 
sie 2 Janvier de Pannée fuivante L 
- Cardinal Mapruce Chef de la Co 


grégation du Sr, Office y pe 4 
œ 


Ne: na: re Cu Ve Ve al EU Janin 


ha 
jencé 
ont fi 


cel 


Ése 
mbi 
coir 
qu 
. 
Çoi 
dr 


or; 
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bord ; il étoit Evéque de Trente & avoit 
afifté au Concile de Trente ; il mourut 
au mois d'Avril de l'année 1590. Les 
Examinateurs où Confulteurs furent en 
prémier lieu au nombre de dix , rois 
Evêques , & des Théologiens de differens 
Ordres Entre ces Théolooiens étoit 
Lours bE Cre:ir Docteur de Sorbon= 
ne, à qui l’on ajoûta bien-cèt Jaques 
LE Bossu auffi Doëteur de Sorbonne & 
Relivieux de PAbbaye de Sr, Dénis. 

Quatre Années après, au commencez 
ment de 1602, Je Pape vouint after 
liméme aux Congrégations. Il aug- 
Menta peu-à-peu Ie nombre des Cardi- 
faux donc il fe faioie accompagner; 


 uiQqu'au nombre de quinze, Il s’ytrouva 


Outre cela cinq Evêques & neuf Con- . 
falteurs , d'un degré inférieur, On comp- 
te 78. Congrégarions qui fe tinrent er 
Préfence du Pape Cremenr VIIL dans 
Pefpace près de trois années depuis le 
20. Mars 1602. jufqu'au 22. Janvier 
1605, ; 

Paur V. reprit les Congrégations au 
MOIS de Septembre de la mêne année 
1605. & Les continua jufqu'au re", Mars 
de l'Année fuivante 1606. On en comp- 
K 17. péndane cet intervalle depuis ç& 


V 3 pus 


“ 


- de la Grace. 
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“jour jufqu’à la fin d’Août de l’Annéefik} f 
vante ; Ceft-à-diré , pendant dix-hitf € 
mois, On délibera tant fur la queftion,| € 
favoir , s’il étoit à propos depublierumf «< 
3 # . 2 È P P 1 
décifion, que fur la forme de cétedu |. © 

ci: | 


cifion. Voilà, comme vous voÿez, lor 
- dre de la tenué des Congrégationsait 
les dattes. 
D. Quelles furent les Queftions gt 
Ton traita dans ces Congrégarions 
M.lleft bon de les diftinguer, &t 
les rapporter à deux genres differens ;ül 
parmi les queftions qui furent apitéss 
il ÿ eut des queltions de Far, & il ya 
des queftions de Drosr. | 
D. Quelles furent les principales qu 
tions de Droit? ni | 
M. La Prédeflination & lefficaiié 


D. Vous m'avez déja expliqué flil 
feurs fois en quoi confiftoient les Quf 
sions que l'on examinoit fur Ces des 
points: cependant vous me fertz pla 
dé men retracer l'idée. 

M. Par rapporta la Grace, of si 
-mina fi elle ft eMicace par elle-mé' 
ou non; c'eft-à-dire , fi lorfque Phonil 
confent au bien, eeft Dieu qui 9 
ge confentement dans l'hormic; Dur 


Ë 

e {ur 
huit 
Hon, 
Fur 
re des 
Por 
ayte 


$ que 
) 
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f Dieu fe borne à donnef des fcours; 
en forte que l’homme ufant bien où mal 
de ces fecours , accorde où refufe fon 
confentement fans que Dieu le détermi- 
ne par fa grace à lun non plus qu’à 
l'autre. - 

Par rapport à la Prédeflination ; où 
examina f elle eft gratuite où pou, c'eft- 
i-dire, fi Dieu à determiné le nombre 
de ceux qui font fauvés avant d'avoir 
égard à leurs merites ; sil a preparé à 
chacun d'eux le Ciel & les fecours qui 
les y feront arriver infailliblement en 


«Jeur faifaut faire Le bien jufqu’à la fin; 


où bien fi Dieu a eu égard au bon ufage 
qu'ils feroient de fes fecouts avant que 
de rien ftatuer fur leur fort 2 

D. Outre ces deux grandes quefhions”; 
n'y en eut-il pas d'autres qui furent Agi= 


# : « 
ctées dans les Congrégations? 


- M. yeneut untrés-prand nombre ; 
les unes qui font effentiellement renfer- 


La x - « 
- mées dans ces premiéres, les antres qui 
: y ont un rappoit naturel : & parmi cel 


es ci il Sen trouve qui font de la der: 
:hiere importance. Telle eft celle du Pe- 
ché Oririnel ; qui fat agitée par Occa- 
fon dans la Congrépaion du 27. Sepa : 

— ___  tembre 
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tembre 1602. * Molina & (es Pat. 


fans y furent convainens de détruire to: | 


talement le peché originel, 

D. Quelles font les Queffions ques 
appeller, de Fait qui furenr agitées dun 
des Congrégarions ? 

M. On examina quelle étoit la Doc. 
trine de Morin A par rapport à la Gre 
ce & à la Prédeflination 3 {econdemen 
fi cette Do&rine étoit conforme à c«lk 
des Pélagiens & des démi-Pélagiens 

D. Que déconvrit-on par cet axame} 

M. À Pégard de la Grace, on n'a 
pas de peine à réconnoître , que Moir 
NA n'en admettoit point d’effcace pat 
elle-même. Molina & fes défenfeurser 


pliquoient fur cela leurs fentimens fan | 


équivoque ; il n'en fat pas de-mémei 
Pégard de la Prédeflination, 


D. Pourquoi dites-vons quil n'en fit | 
pas de inême Par rapport an point dl 


Prédeflination ? 

M, C'eft que les Jéfüires nenufoient 
pas fur ce point avec la méme fincerité 
que fur celui de la Grace efficace: for 
vent il leur arrivoit de déclarer qui 

admet: 


* HAE. des Congrés. Dx Auxrzris L, IV. fe 
37: & L. LL Cas 43% 
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admettoient la Prédeftination gratuite ; 
que Molina ladmettoit. + ils faïfoient 
fervir à cet ufage les artifices de La Scies 
ee Moyenne & du Congruifme. 
© D. Que faut-il juyé par rapport 4 ce 
dernier point de Fait? ee 

M. il fut reconnu à diverfes fois dans 
ls diferens examens , que Molina &c 
fes Défenfeurs détruifoient la Prédeftis 
nation gratuite. * 

… D. Que fat il décidé fur la conformité 
de Molina avec les Péiagiens d les {é- 
mi-Pélagiens ? 

M. Le réfultat ordinaire des Congré- 
gations fur, que Molina renou vellait les 


doymes de ces anciens hérétiques. 
ARTICLE 
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ARTICLE XVIL 

. Artifices @ mauvaife foi des je. 
fuites dans les Congrégations dk 
Auxiliis. Propofition du pm 
ACHILLE GAILLARD. Lu 
clameurs & leurs intrigues en. 
gagent CLEMENT VIIL 
réprénare #2 monvel examen qui 
fe termina, comme les auires, 
au défavantage des Téfuirs 
Hifloire de VALENTIA, 


Racontez-moi quelques-unes di 
* particularités les plus remarqui 

bles touchant ces Congrésations. 
M. La prémicre chofe que j'ai à vois 
faire obferver, c’eft l'application avec 
laquelle on examina cette grande affaire, 


: da longueur du tems que l’on ÿ emploït, 


& la-parience avec laquelle on écoutt 
Îes Jefuites 3 enforte que Pon recons 
mença plufeurs fois à examiner l'affaire 


dans fon entier, On diftingue jufqu | 
Æpt différens examens pendant les ni 


Annési 
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Années de la tenuë des Congrégations. 

D. Donner:moi quelque idée tonchant 
la diffinétion de ces differens examens. 

M. La prémiere année , qui fut Pan- 
née 1598. les Confulteurs examinerent 
la Doétrine de Molina : L’Année fui- 
vante les Dominicaine & les Jefuites 
furent entendus, & cela pendant Pefpaz 
ce de quatorze Mois, On recommençæ 
encore deux nouveaux examens, euforte 
que celui qui fe fiten préfence de Cre: 
MENT VIII & qui dura près de trois 
Années , eft le Cinquiéme. Celui qui fe 


‘ften préfence de Paur V. ef le Sixié- 


me ; il dura environ fix Mois. Ce Pape 
donna neufou dix Mois aux examina- 
teurs pour rédiger la décifion , & c’eft 
ce qui forme le Septiéme examen, 

D, Pourquo: recomimenca-t-en à tant 
de reprifes à examiner la même affaire ? 

M, À caufe des difficultés que for- 
Molent les Jefuites. 

D. Les diffcultex étoicnt-elles raifons 
fables > 

M. La plüpart du tems elles ne lé- 
oïent pas; ils faifoient des propoftions 
Pléines d'artifice & de mauvaile foi. 

D, Donncz-m'en quelque exemple. 
: M, On étoit dans le fort du troifiéme : 

examen) 
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& les Confulteurs travailloientà mettre 
la derniere main à uné Cenfure, lorf. | 
que les Tefuites mirent en œuvre {e St 
ragême fuivant:* Ils fufciterent un de 
leurs Peres nommé Acnizre Ga: 
LAR D qui propofa unprojet d’accommes 
dement entreles Tefuites & les Domini: 
cains, comme fi Pon pouvoit trouve 
un accommodement entre l’Erreur&k 
Verié, & il eut grand foin d’averii 
que c’étoit en fon propre & privé nom, 
& non pas au nom- de La Societé qu'il 
faifoit cette propoñtion, sa 

* D, En quoi confiffoit ce prérendh at 
commmodement? 

- M, IF reduifoit à des offres détr 
blir Ja prédeftination gratuite par Je mor 
yendes fubrilités de La Science moyentt 

© D. 11 Sn fuivroit de ce que-vous dits 
qw Achille Gafllard # ojfroir rien deñur 
veau, rien qui ne fe trouvat par avi 
ce dans Leflius, Molina ç axtrés je 
| fuires. 

M. Vousavez raifon, mais leSylé 
mme aïant plus d’une face, Achille Gui 
lard eux un foin particulier dans ctif 
occafion, de le montrer par celle. ql 
toit la plus favorable à la prédefinte 
s 5 14 tion 


# 
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dl 
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tion gratuite ; ceft précifément le mé: 
me point où en revint, treize ans après ; 
le General Aquaviva, dans le Décret 
dont je vous parlerai, Ce qu'Achille 
Gaillard propoloit en l’Année 1 600: 
comme un terme où il lui paroïfloit rai- 
fonnable de faire condefcendre les Jé4 
fuites, fans qu’il parüt alors qu'Aquaviva 
ÿ prit aucune part ; c’eft ce que ce même 
Âquaviva crut en 1613. devoir impo- 
fer à toute la Societé, comme une re- 
gle de Doctrine. - 

D. Cependant que feroit devenue la 
doëtrine des Dominicains, file projet dy 
P. Gaillard avoir en ben? 

M. On leur auroït permis de l’enfeig- 
ner. C'étoit un des articles du projet ; 
urinfque partis féntentia permittatur. 
Liberté de part & d'autre : Permis de 
ner la grace eficace par elle-même ; 
permis de l’établir. 

D. An moins la prédeftination gra- 
lite awroit été décidée @ foñrenué de 
Part & d'autre, 

M. Elle wauroit pas été foûtenue de 
meilleure foi par les Jéfuites , qu’elle ne 
Pa été depuis le Décret d’Aquaviva. 

D. Les propofitions du D. Gaillard 
donent-eiles lieu de faire des réflexions? 

Tome I, X M, 
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M. Sans doute, Une telle démarcé | 
ne fe fit point au hazard de la partds | 


Jefüites, elle fut portée jufqu'an Pape 
cet une preuve fenfble qu’ils fe défioïent 
de leur caufe & cherchoient à détourné 
la condamnation qu’ils -’oyoient prêt 


de tomber fur eux, La propofition qu | 


le P. Gaillard ajoûtoir , de permettrelt | 


fentiment des deux parties , fait voir qu 
les Jéfuites n’aimoienc point la ver 
Les deux fentimens font contradicoiré, 
& cela fur un point d’une auf gran 
importance qu'il left de favoir ; fetl 
la oface de JEsus-Curisr, qui opat 
en premier le confentement au bien ;0l 


fi, àla place de la grace, c'eft le libre | 
ESS s 1) « 1 
arbitre, Si Pun de ces fentimens eft w« 


ritable, Pautre eft faux. Demander qi 
Pun & l'autre foient permis, c’eft donc 
demander que l'erreur foit mife für la 
même ligne que la verité; c'eft demat 
der que les mains foient liées à Ja vérls 
té, & quelle foit privée du jufte droit 
qu’elle a de s’élever contre l’erreurpii 

tour où elle Papperçoit, 
D, Les Dôminicains saccommolle 
rent-ils d'une telle propofition ? | 
M. Ils en furent très - éloignés, ik 
donnerent leur réponfe par écrit ; il dé- 
mandertil 
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manderent que lon décidàt nettement 
leBcacité du fecours de Dieu , en forte 


qu'il fut dit que par ce fecours Dieu 


opere proprement dans l'homme le con- 
fentement au bien, Ils firent féntir com- 
bien ils étoient fcandalifés de la toléran- 
ce propofée : £’eft pourquoi ils concluen£ 
ain : Il ne paroit convenable en au- 
cune maniere qu’une pattie ne puiffe, © 
en enfeignant foit de vive voix , foit “ 
parécrit, condamner le fentiment qui 
lui eft oppofé, & appliquer à ce fenci-* 
ment les notes qui lui paroïtront juf- 
tes, lorfque cette partie fera perfuadée 
que ce fentiment merite une telle note, 
en vertu des définitions fubñftantes de 


€ 


PEglife, « 


D. Que devint le projet du P. Gails 
lard ? 

M, Onle laïffa tomber, & l'examen 
fut continué le 12. Otobre même An- 
née 1600, Les Confulteurs prétenterent 
au Pape la Cenfure des vingt Propoli- 
ons auxquelles on avoit réduit la Doc- 
tine de Molina. * Ils déclaroïent que 
. Doëtrine contenuË dans ces 20. Pro- 
pofitions étoit conforme à celle des Pé 

= X 2  ‘lagiens 
vd. Elf, des Congres. L. IL, ch.-;r1e 
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lagiens & des fémi-Pélagiens, + Toys 
les Confulteurs , à l'exception de Pym 
binus & d'Antoine Bovso , Religieux 
Carme, étoient de cet avis & avoiet 
müni la cenfure de leurs foufcriptions, 

D. Comment le Pape régit =5l cette 
Cenfure ? 

M. Non feulement il l’a recût favo: 
rablement, mais il parla avec uneer. 
tréme force contre Molina ; fon difcours 
dura plus de trois heures ; il reprochai 
Molina la nouveauté de fa doduine, 
fon mépris pour les Péres ; & il s’appli 
qua à refuter cette même doctrine par 
les témoignages de l’Ecriture, des Con 
giles, de S, Auguftin & de S. Thomas, 

D. Qwarrivera-t-il après certe [eance} 

M. Le Pape qui penfoit à terminé 
l'affaire par une décifion , fut arrété pat 
les mouvemens que fe donnerent les Jé 
fuites. Is remplirent la Cour de Rome 
de plaintes & de clameurs, Ils préfente 
rent Requêtes far Réqnères. Ils prétendr 
reut n'avoir point été fufilamment ef: 
tendus ; cela détermina le Pape à ordon- 
ner le quatriéme examen, qui occupa 
toute l'Année fuivanre. : 


T On trouve ces 10. Propoftions avec la Tout 
de chacune dans là troifiéme Table qui eft à BE 
de l'Hiftoire des Congres. 
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D. Quelie fur l'ifuë de ce quatrième 
examen ? 

. M, La même que du précedent. Les: 
Peres fefuites y furent entendus autant 
qu'ils Le voulurent, Ehaque Propolition: 
ÿ fut de nouveau difeutée , & les Con-- 
falteurs perfiftérent dans leur Cenfure.. 


La Dodtine de Molina fut de nouveau: 


jugée conforme à celle des Pélagiens & 
des fémi-Pélagiens.. Cependant la nou 
velle vintàa Rome, que Moi x étoite 
mort à Aadrid:, au mois d'Octobre de: 
ne Année 1601. dans le tems que les 
Confulteurs venoient de terminer la: 
Cenfure de fa Doétrine. 

D. je vous AvOherAI que vous 716 CAUX 
FX roñjours quelque furprife; lorfqus vous 
me rapporteX,, que ces Confnlreurs préz 
pofex par le Pape pour examiner la Doc= 
trine de Molina, j#geosent qu'elle: éroisf 
la même que la Doërine des Pélagiens 
&. des (émi-Pélagiens s cer ff cela étoit » 
il Senfnivroit que les Téfuites reranvels: 
lient le Pélagiansfme , Gt par conféquent 
qu'ils éroient conpables d'introduire dé: 
nouveas dans. l'Eglife une béréffe conx 
dnnée mille on doute cens ans aupara* 
dant. 11 me femble que cela a de fétranx 


Ces confequences , que Pen Jus ju iomr ss 
eo 


°? 
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un peu Jurpris. Quelles font, je vous pri, | 
ces Conféquences que VOUS en tirerier À 
Les féfuites qui ent continué d'enfesgnar 
feur Doitrine dans PEglife , auront 
donc continué d’eufeigner l'héréfie ; ilju 
roit dela, que les Papes qui ncleso 
pas reprimés | auroient roleré l'héréfu 
Les Doëileurs qui ont combattu la Doc | 
trine des Jéjuires [ur La Grace auront 
été les vrais Défenfèurs de la Foi Cu 
tholique, Que faurail que je penje fur to 
cela ? 

M. Je vous déméleraï ces chofes lof 
qu'il fera tems, En attendant je vous prit 
de confidérer,qu'il n’y a pas d: milieu:0u 
le jugement que portoient lesConfulteus 
étoit vrai, ou il étoit faux, S'il éroit faux, | 
il falloït refater les Confulteurs ; apprer | 
dre à toute l’Eplife qu’ils s’étoienttrom: | 
pés, faire voir qu’ils avoient pris pour 
lhéréfi: Pélagienne ce qui ne l’étoitpas 
Rien detour cela na été Fair : ilefter 
core aujourd’hui petmis de croire qu'ils 
avoient raifon, Maïs s’ils lavoient en ef 
fer , fi leur jugement étoit conformei 
Ja verité, il demeure pour certain qi 
lhéréfie Pélagienne a continué d’être et 
fcipnée. Eu effet, c’eft un fait conftait 
& avoüé par les Jéfaires mêmes, quil 
moi 


Pin, fn Led fn Fe 
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mont point changé de fentiment, & 
qu'ils foütiennent encore aujourd’hui \a. 
Doctrine dont ils avoient entrepris la 
défenfe en préfence du Pape & des Con- 
falteurs. 

D. Qwarriva-ril après que le qua- 
triéme examen fut terminé ? 

M. Les Jéfuites mirent en œuvre tou= 


* tes fortes de ftratagèmes pour détourner 


Je Pape den venir \ une derniere déci- 
fon. On les peut voir dans les derniers 
chapitres du fecond livre de l’Hiftoire 
des Congrégations. Hs faifoient tous les 
efforts imaginables pour répandre le 
Molinifme de tous côtés. On remarque 
qu'en Efpagne ; outre tous les autres mo- 
yens qu'ils mettoient en œuvre ; ils 
fervoient du Tribunal de la Confeflion: 
pour Pinfinuer dans l'efprit des Laiques 
& des Femmes mêmes. Enforte que PEF 
pagne étoit en grand péril davaler le 
poifon du Pélagianifme : Magno pros 
feülo ebibendi diferimime perschitatur 
Hifpanias ce font les termes du célébre 
Pegna | dans une Letite qu’il écrivoit 
au commencement de 1602. ? Il SY 
plaint 
Ÿ Onen trouve l'Extraîit dans l'Hisr. DES CON; 


Fe le 2 ch. 24. Voyez auf la converfation que’ 
egna qur avec le Paye le 31+ Mai de la même 4® 
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plaint même au nom des Confuleus 
Evêques & autres , qui tenoient, pat ot 
dre du Pape , les Congrégations de 4. 
lis, de ce que les Evêques d’Efpagre 
gardoient le filence, & ne sélevoient 
pas publiquement contre cetre LErnz 
du Molinifme. Nec aduerfus Scamo 
SAM adto, abfonamque doëtrirram publ 
cè declamarint, 

Un fecond ftratagéme des Jéfuites étoit 
d'infinuer prémierement , & enfuite de 
publier, qu'un Concile Général étoitné: 
ceflaire pour terminer la difpute. Bk 
larmin Vi-mêème fit valoir ce fratigé 
me, comme on le voit dans la Ecttre 
qu’il en écrivit au Pape, Cette demande 
d’un Concile Général auroit eù plusde 
fondement sil eut été queftion de com 
damner des erreurs nouvelles, au lieu 
qu'il ne s’agiffoit que de condamner ut 
Pélagianifime renaiffant, & que St. Ai 
guftin n'avoit pas crü lui:même que le 
Concile Général fut neceflaire pour lé 
condamner lorfqwil avoit parû la pitt 
muere fois. 

Enfin 


née , & ce que le Pape lui raconta , que Lindui 
revenant d’Éfpagne à Rome avoir rapporté dès le 
tems de Gregoire XIIT. que l'heréfie Pélagiennes} 
introduifoitirentà pou Ib.de che 29. pags 341 


| 
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Eufin les Jéfuites mirent en œuvre ; 

dabord par leurs Emiflaires , enfuite ‘ 
ar eux-mêmes un ftratagéme nouveail. 


pour branler Pautorité da Pape. Sans 


nier en général que le Pape fût infailli- 
ble, & que fes décifions devinflent des, 
articles de foi, ils foutinrent qu’il né- 
toitpas de foi qu'un tel Pape en partis 
culier füt veritablement Pape, Tout cela 
ne tendoit qu’à donner au Pape des al- 
larmes & à empêcher de prononcer, 

D. À quoi donc fe détermine CLE* 
MENT VII. : 

M. Ilprit le parti de revoir de nous 
veau toute l'affaire, Il indiqua un nou- 
velexamen ; eft celui qui fe fit en fa 
préfence & qui dura jufqu’à fa mort. Je 
vous ai déja dit qu'il fe faifoir accom- 
pagner par des Cardinaux, dont il aug- 
mentor peu-à-peu le nombre, Les Géné- 
raux des Dominicains & des Jéfuites , 
Jerôme Kavieres & Claude AQua- 
VIVA, qui avolent été appellés dès le 
fecond examen, étoient pareillement pré= 
fns à celui-ci ; & les Théologiens des 
deux Ordres y foûtenoient chacun leur 
Dorine, 

D. Dires-moi le nom dé ces Théolo= 
giens? 

M3 
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M. Didacus ALvare’s & Thom 
de Lemos parlerent au nom des Doni. 
nicains commeils avoient fait dés le qua 
triéme examen. Alvarés avoit paru (ir 
Îes rangs dés Ie fecond. Voici lesnom 
de ceux qui parlerent au nom des Jelui. 
tes pendant la durée de ce cinquiéme 
éxamen, Gregoire de VALEN Li 
Pierre AnruBaL, Ferdinand BASTIA, 
Jean de Saras. 

. D: Quel jour COMMENÇA CE CiNqiEne 
Examen. 

M, Ce fat le 20. Mars réo. que f 
tint la prémiere Congrégation. Le Pay 
l'ouvrir par un diféours où il reprefena 

. AVEC une eyrréme force aux Jefuites le 
fort qu’ils a voient de troubler PEglifea 
 Introduifant de nouvelles opinions, of 
bien en renouvelfant celles que PEplié 
avoit condamnées douze Siécles anpara- 
vant.,, Enforte, leur divil, qu'il paroit 
» Que vous troublez la paix, que vous 
» divifez la robe fans coûtume de Jesus 
» CHRIST, & que vous introduifez de 
» nouveau dans l’Eplife Phéfélie de Pé: 
»lage. Il leur reproche enfuite d’avoit 
5  . St, Zerôme , St. Ambruil, 
Sot ÆAnguflin St. Profper & autres fem 
y» blables, pour s'attacher à de nouvéaif 
 Dodteuis 
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Docteurs fans nom. Que prétendez- 
ÿ vous faire , leur demande-t-il ? Ne craï- 
,gnez-vous point , pour Pinterêt du feul 
» Molina, d'introduire dans PEglife de 
n Dieu le dogme de Pélage. Confiderez, 
nié vous prie, à quel péril vous expofez 
»le monde Chrétien par vos difputes ; 
nqtäm grave periculum à veffris 1ffis 
»Concertationtbus univer(o chreftiano or- 
» D: impendeat, : Ne préferez pas vos in- 


_nterêts particuliers au bien commun & 


y au falut public, cedez aux Peres, ce- 
»dezà la Verité. 

Après avoir parlé de la forte, le Pape 
récita la priere qu’il voulut qui conti- 
nuât d’être récités à l'ouverture de cha 
que Congrégation, c’étoit une ancienne 
priere qui avoit été emploïée au Concile 
de Conffance , & qui contient une profe£ 
fion très-expreffe de l'efficacité de da Gra- 
ce, Le Pape releva enfuite avec une gran 
de force l'autorité de St. Aupguftin,& pofa 
tomme un fondement certah., que ce 
Pére avoit prévenu toutes, les queftions : 
que Pon faifoit vivre de nouveau, & 
avoit refuté dans les Pélagiens toutes les 
9plmons contraires à la force de la 
Grace, 

Le Pape aïant propofé les Articles dont 


il 
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il vouloir que l’on traitat dans cetteprél 


miere Congrégation, le Tefuite Wei 
5 ; 


prit la parole , & déclara qu’il nent 

renoit pas de juftifier Molina en toit; 
qu’il défendroit fa Doétrine, non coma 
étant fur tous les articles la plus probx 


ble , mais feulement commeexemptet | 


toute erreur des Pélagiens ou des Sémi: 
Pélapiens. 
À mefure que les matieres avoientét 
difcutées dans les Congrégarions, lePæ 
e avoit foin d’en propofer par écrie de 
nouvelles, C’étoient celles qui avoitit 
fait la matiere des prémiers examels, 
mais redigées dans l’ordre & la formé 
qu’il avoit plû au Pape d'y donner 
nouveau. 
D. Que décida-t.on dans ces now 
les Congrégations ? 
M. Les mêmes chofes que lon avoit 


décidées dans les prémiers éxamens;qu L 


la Doctrine de A10/ina en un grand nof 
bre d'articles, étoit la même que cell 
de Caflien & autres fémi-Pélagiens,& 
la même que celle des Pélagiens. 

D. N’arriva-t-il point des chofes tes 
marquables pendant le cours de ces Con 
grégations? 

M. je vais vous en rapporter 4 

of 


| 


2 2 
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dont la prémiere eft étrangere aux Con- 


| grégations ; c’eft que Les Jéfuites qui 


avoient été bannis de France depuis neuf 
ans à caufe de l’attentat de fee Chatel 
fur la perfonne d'Henri IV. obtinrent 
en 1603. leur rétabliffement à Paris & 
däns les Provinces du Royaume dont ils 
avolent été chaflés. Et ils eurent l’adreffe 
dans la fuite de faire de ce Prince leur 
Intercefleur auprès du Pape & même au- 


prés de la République de Venife ; c’eft 


ce que je vous expliquerai quand il fera 
tems. k 

D. Quelle eff la feconde chofe que vous 
voulez me raconter. 

M. C'eft l'Hiftoire de V'alentia. 

D. Quelle Hifioire? 

M. Céyi lui arriva en préfence du 
Pape dans la Congrégation du 30. Sep- 
tembre, 

D RaconteT-le moi ,je vous prie. 

M. Il s’apifloit de favoir, fi lontrouve 
dans les ouvrages de S. Auguftin qu’il y, 
alt une loi infaillible établieentre Dieu 
le Pere & Jefus-Chrift fon fils, fçavoir ; 
Que toutes les fois qu’un homme feroit 
par les feules forces de la naturetout ce 
Qui eft en lui, Dieu ne manqueroit poine 
de lui donner la grace, Valentia entre, 

Tome I. “ Ptit 
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prit de prouver, que c’éroit là en effétle 
fentiment de S. Anguftin, Poury pare. 
air, ilallépua uo paflage tiré du rome.li. 
vre de la Cité de Dieu. Ce paflage,qu 
eft affez long, ne prouve en aucunefor: 
ce que prétendoit V alentia ; il nya mé 
me nulrapport, mais en y chargeantun 
feul mot , une particule en une autre,il 
{e trouve qu’il devient très-favorableäla 
prétention de Valentia. Ce Jefuite vou 
lant, à quelque prix que ce fur, fe pro 
curer un tel avantage, ne craïgnit pasde 
faiffier le paflage en y faifant ce char 
gement, Le changement neft prelqi 
rien par rapport aux termes & au fon;il 
confifte uniquement à mettre la particule 
Er à la place de Serzicer, maisilel 
très. confiderable par rapport au fes 
Lemos s’en apperçut auffitôr, s'inferivit 
en faux contre la maniere dont Valenté 
lifoit le paflage, fit voir Le changemet 
que cela faifoit dans le fens & demaud 
que l’on verifiât Le fait fur le champ. Es 
Pape ent égard à fa demande. Valentit 
fr tous fes efforts pour fe difpenfer de 
laïfler fortir de fes mains l’exemplalt 
de S. Auguflin qu’il tenoit, maisil fale 
lut céder aux ordres réiterés du Pape. O1 
trouva le Scizicer la place de _ 
5 

$ 
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que Valentia y avoit fubftitué ; fa four- 
berie fut mife au jour en préfence du Pa- 
e & detoute PAffemblée. Le Papene 
put s'empêcher de marquer fon indigna- 
tion par le ton de fa voix, En méême-tems, 
comme fi Valentia eut été frappé d’un 
coup de tonnerre , iltomba en défaii« 
lince. Le Général Agnaviva demanda 
au Pape de rompre la féance. Valentia 
ne fe releva point de ce coup. Il ne repa- 
ut plus dans les Congrégations, il fe re- 
tira même peu de tems après à N'iples ; 
où il ne fie plus que languir jufqu'au mois 
d'Avril de P Année fuivante , que Dieu le 
retira du Monde, Ainli mourut ce nou- 
vel Ananie, après avoir menti en pré- 


fence du Seccefleur de Pierre, dans une 


affaire qui intérefloit toute PEglife, & où 
il Sapifloit de l'étenduë des droits du S. 
Elprit fur le cœur dé l’homme. On de- 
manda au Pape ce qu’il penfoit du falut 
de Valentia , il répondit ; ,, S'il a point 
eul d'a utre grace que celle qu’il a défen-“ 
dué il ne fera pas allé en Paradis. * 

D. N'avez-vous point d'autres partis 
Cularirés à m’apprendre touchant ces Cons 
G'égations du Vme. Examen ? 

Le M. 


x 
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M. Le Cardinal pu PERRoN fuir 
troduit, lors que Pon en fur à la 67,04 
toit le 21. de fanvier de PAnnée 160$, 
Ce Cardinal étoit chargé de la part de 
HENR: IV. Roiï de France de follicitæ 
le Pape en faveur des Jéfuites, &deke 
détourner de publier une décifion, 

D. Daus quelle réfolution éroit le Pape 

M..l déclara au Cardinal Move 
ROL1,en quiilavoit une confancepar 
ticuliere , que fon deffein étoit de publier 
une Bulle contre Les erreurs Molinienne; 
qu'il avoit choiïfi pour le faire la veille 
de la Pentecôte & le tems des prémiercs 
vêpres auquel commence la folemoit 
de la fête, & qu’il étoir réfolu de faireen 
même-tems ZLesos Cardinal, Maish 
mort de ce Pape, qui arriva le 4. Mars 
Pempécha d’éxécuter fon deffein. Dieu 
étoit trop irrité contre les hommes pol 
leur accorder une telle faveur, 11 falloit 
que le prix des vérités de la grace fe fi 
fentir par les longs combats que es fer- 
viteurs de Dieu devoient foutenir pou 
les défendre, 


ARTICLE 
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ARTICLE X VIII 


Paur V. éfaut parvenn an Pon-. 
tificat , les féfuites rédoublent 
leurs efforts pour le détourner de 
terminer cette affaire. Pierre 
LomMBaARD Archevèque d'Ar- 

mach en Irlande préfenteau Pape. 
un excellent Memorial, où il fair 
fentir La néceffiié d'une prompie 
décifion. 


D Vous m'aveX, déja dit qu'après la 
«mort de Clement VII. Leon XI: 
aient été éln,ymais étant mort pres qu aufi= 
tôt , le Cardinal Borghefe monta fur le 
s. Siège G prit le nom dePaur V. Quel 
jour fut-1l él, @ quel jour reprit-cl les 
Congrégarions ? , 
M. ilfurélüle r6 Mai, &ünt la 
prémiere Congrégation le 14. de Sep- 
tembre, Cette Congrégation, qui étoit 
la prémiere fous Paul V. étoit la 79e 
pat rapport à celles du dernier éxamen 


de Clement NI, 
3 Y : ee . 
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D. Que fepallat-il dans cet int: 
valle de quatre mois entre l'élethon & 
Pauz V. @ la tenué de [a premm 
Congregation ? 

M. Les Jéfuites redoublerent leu 
efforts pour détourner le Pape der. 
prendre Pexamen de l'affaire, Le Cr 
dinal Da Perron xenouvella fs follid: 
tations au nom du Roi de France, Ilft 
entendre au Pape , que l’affaire étoitak 
fez importante pour n’en pas hazarder 
la décifion fans un Concile Généril; 
qu’autrement il pourroit arriver que 
décifion ne feroït pas reçhé en Franc 
Le Cardinal Zellarmin de fon côté pro. 
pofa un modéle contenant vingt Propo: 
fitions , qu’il fufroit de définir pour pi 
ferver les fidéles , non-feulement de toi. 
te erreur réelle , mais de toute appart 
ce d'erreur Calvienne ou Pélagieunt 
Ce projet dans le fond revient à-ptle 
près à celui que le Jéfuite Gaillard avol 
propofé cinq ans auparavant & au Dé 
cret d’ÆAgnaviva donné huit années dé 
puis, La Prédeftination gratuite aurol 
été érabl'e affez formellement fur toli 
par la condamnation de la neuviént 
Propoltion. Lemos à qui le projet 


Bellarmin fut communiqué, ne troll. 


ps 
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pas pourtant qu'il für affez précis, mé- 
me par rapport à la prédeftination, & ft 
voir combien il étoit infufifant {ur tout 
jerefte. La Dodrine de Molina fur la 
Grace n’ÿ auroit point été clairement 
condamnée 3 cependant ce projet laifloit 
aux Thomiftes une pleine liberté d’en< 
figner la Grace efficace par elle-même. 
Mais Lemos & fes Confréres ne vou- 
Joient point fe contenter d’un jugement 
qui auroit laiffé la liberté d'enfeigner la 
verité , fans cependant ôter la liberté 
d'enfeigner Perteut. 

D, Les Jefuites ne firent-ils rien autre 
chofe ? 

“M. Ifs préfenterent dans le mois d’Août 
une Reguére*au Pape , par laquelle ils 
fe plaignoient des avis des Confulteurs 
qui avoient condamné comme des er= 
teurs, des Propofñtions qui avoient un 
fens Catholique dans Molina , & qui 
étoient foûtenuës par un grand nombre 
d'Auteurs comme probables. Ils leur re 
prochoient d’avoir été trop favorables 
à leuts parties adverfes ; & de n'être pas 
affez éclairés pour juger de ces queftions 
difficiles. Venant à S, Auguftin & à: 
Thomas, ils avançoient qu'il ne sagife 
foit que d’un point de fait, favoir , quel 

avoie 
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avoit été le Sentiment de ces SS, Doc: 
teurs fur les queftions controverfées : & 
(ce qui eft bien remarquable ) ils ajot. 
toient que l’on ne peut pas dire qu'ils. 
partienne à la foi, de favoir ce quetil 
ou tel Auteur , quoi qu’illufice par fi 
Doétrine & par fa Saïnteré à penfé oi 
enfeigné ; qu’il fe peut faire que ce quib 
ont foutenu , appartienne à la foi, mais 
qu'on ne peut pas définir comme def 
Catholique, qu'ils ont été detel outil 
fentiment, & que fi on ne peut le tir 
évidemment, où probablement de leurs 
Ecrits, [a chofe demeurera toñjours das 
lambiguité & dans l’obfcurité, &le 
refte que l'on peut voir. * 
D. Que trouvez-vous de remarquable 
dans ce que vous venez de rapporter? 
M. C'eft que les Féfuices y pofent nets 
tement les principes de La diftinétion du 
droit & du fait, qu’ils ont combattusdt: 
puis avec tant de chaleur dans Pañit 
de fanfeaius. Ainf il eft arrivé, 001 
fans un deflein particulier de la Pro 
dence, qu'ils fe condamnaffent eux 
mes par avance & qu’ils juftifiaffent leurs 
adverfaires. d 


* Eusrt. Des Concrec. L. 4 che 2° 
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D. Mais avoient-ils raifon eue 
quer ces POrERE à Sr. Auguftin à St, 
Thomas? 
M. Nos. Ilsnele faifoient que par 
un efprit de chicane , & ils ouvrent eux- 
mêmes la voie qui devoir fervir à dif- 
fiper leurs chicanes , en faifant obferver 
qu'il y avoit des Ecrits dont on pouvoit 
reconnoître évidemment le fens. Or les 
Ecrits de St, Auguftin & de St. Thomas 
font de ce genre par Eeppore aux quef 
tions controverfées alors, & fur lefquel- 
lés on appelloir ces SS, Docteurs en té- 
7020. 
Que Fine en attendant ; les 
euxs qui avoient té emploiés par 

1emenNt Vi I. Demenroient-1ls dans le’ 
Jilence ? 

M. Is prefloient le Pape de confom« 
met le ouvrage que fonPrédeceffeur avoit 
oRenc é. Ce füt alors que PAr chevés 
que d’ÆArmach qui étoità leur tête pré- 
fenta À Paur V. PEcrit dont je vous 
ai déja p par lé, * C’eft une piéce 2 admira= 
ble, oùil fait fentir la neceffiré preflante 
de prononcer une décifion, Il repréfente 


d'abord 


f. ee 


x À 
Cet Ecri it fe trouve dans le Recueil des Pieces 
Qui font à la fa de l’ruftoire des Congrégationses 
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d’abord au Pape , que fon premier & 
fon principal devoir eft de veillera lt 
confervation du dépôt de la Foi. Ilhi 
remet fur cela l'exemple de fes Préde. 
ceffcurs qui n’avoient pas manqué de 
combattre toutes les erreurs qui s’étoient 
élevées de leurs tems, mais qui l’avoient 
fait avec un foin tout particulier, lorf. 
qu’il avoit été queftion d’erreurs qui ten 
dojent à anéantir, ou feulement à dt 
minuer le bienfait de la grace de Dit 
qui nous aide à vivre conformément À 
la Loi de Dieu, & qui eft le fruit du 
fang de Jesus-Currsr. Ecil lui faitre 
marquer en paffant,que les Papes avoient 
€u pour coopérateurs dans leurs travaut 
pour [a défenfe de la grace, les autres 
Evêques Catholiques, 

D, Ce feul expofe dans Papplication 
qu'en fait l Archevêque d Armach à l'af. 
faire de Molina, #e condamne:t-il pas 
la conduite dé Paur V. quine jHgea pas 
à propos de publier de décifion à Carw 
fuivant cet Aréhevêque, il jemble qwu 
dévroit dire qu'il n’a pas furvs les traces 
de [es Prédeceffèurs @ qu'il a mal confits 
vé le dépor. 

M, Je ne fai pas en effet comment on 
pourroit mettre Paul V, à couvert d 

ces 


prete" : nee 
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ces reproches, Mais nous n’en fommes 
pas encore là, & il faut vous dire quel- 
que chofe de ce que contient PEcrit de 
Pierre LomBaARD , car c’eft ainf que 
s'appelle PArchevèque d’Armach, 

D. Vous me ferez plaifrr. 

M. Pierre Lombard place à la tête de 
fon Ecrit un tableau hifforique des dif- 
putes qui s’étoient élevées dans les diffé. 
rens Siécles de. PEglife touchant les 
Queftions de la Grace, & il le commen: 
ce par cette penfée des SS, Péres , que 
Les erreurs qui attaquent la Grace Di-“ 
viné, ont un venin qui leur eff particu- € 
lier, & Les difingue de toutes les autres ‘ 
héréfies,en ce que les perfonnes que ces 
Erreurs mettent plus particulierement 
tn danger font ceux-là même qui dans 
l'Eplife paroiffent être plus élevés au- 
deflus des autres par la profefion de 
l vertu, Car plas l'exemple de leur 
Vie apporteroit d'utilité à PEglife , 
elle étoit fondée dans l'humilité qui 
Hpporte tout à la Grace de Dieu, plus“ 
au le péril eft-il grand , s'ils Le lai£ 
fnt aller à une vaine enflure, Si venant ‘ 
à  mefürer avec Dieu ( fe cum Deo$ 
“nponentes ) ils s’attribuent quelque ‘ 
Portion de leur merite & des loïanges “ 

qui 
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» qui font dués à la vertu , coimine leu 
, étant propre, alors autant fe perlus 
, dent-ils avoir fait de progrès versle 
» fommet de la vertu , autant fe préci: 
» pitent-ils rudement eux-mêmes , &il 
, entrainent dans Leur ruine un plus grand 
nombre d’autres avec eux, 

Après avoir parlé des, Pélagiens, des 
Semi-Pélagiens , du danger des Ecrits 
de ces derniers qui, par furprife, avoïent 
été pris par plufieurs pour des Ecrirs Ca 
tholiques 3 après avoir dit un mot dé 
Difputes du IX me Siécle, il vient au tems 
des Scholaftiques, & il obferve qu'ilsen 
efttrouvé parmi eux qui ont avancé des 
opinions contraires à la Doctrine ques. 
Auouftin a défendu contre les Pélagieis 
& les Sémi-Pélagiens. Il obferveen mé- 
me-téms, d’une part, que PEglife n4 
pas approuvé ces mémes opinions , & 
que les autres Scholaftiques les ontrelét 
tées ; & de l’autre part, que les Héréti- 
ques de ces derniers tems qui s’éroientte 
tirés de Pobéïffance du S.Siége enavoient 
pris occafion d’accufer PEglife d'être 
tombée dans le Pélagianifme. Maïs! 
fait préceder ces dernieres obfervations 
d’une réfléxion que je ne veux pas om 


ÊFCe 


| D. Quelle eff-elle ? 
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M. C’eft que Von n’avoit pas lieu d’é. 

tre furpris de ce qu’il alloit rappoïter, 

| parce que les Saintes Ecritures annon- 
| cent, que les temms feront d’autant plus 
féconds en erreurs, qu’ils approcheront 
de plus près de la fin du Monde: Tèm- 
Pora quânto propinquiora fin: mundi ,tan- 
to errorum abundantiora fore predican- 
| train Scripturis Sacris. C’eft de là que 
Vépant au tems où les Scholaftiques ont 


| Commencé, il avance ce que vous venez 
d'entendre, 


| D. Ex demeure-t-5l122 
M. Non: Aprèsavoir repréfenté en un 
Mot, mais avec juftefle & précifion les 
excès des Lurhériens & des C alvinites x 
Par rapport à la Doctrine de la Grace; 
il obferve que plufieurs Ecrivains Catho« 
liques émportés , par le défir de les com- 
attre étotent tombés dans l'excès oppc= 
fé; que de Jà il étoit arrivé que d’autres 
Théologiens avoient trouvé que ces prés 
micrs exténuoient la néceffité & l’elicas 
cité de la Grace Chrétienne ; & qu'ils les 
avoïent accufés d'introduire des opinions 


Qui préparoient les voies pour faire revi= 
Vre fur la fin des Siécles, le Pélagiani- 
me & le fémi-Pélagianifme tant de fois 
Tome I, Z condamné 
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condamné & tant de fois vaincu. Del, 
(,, dit l'Archevêque d’Armach, ) {fo 
» élevées les difputes, qui auñi-bien que 
ces nouvelles opinions fe font fomen- 
» técs & ont été fouffertes dans PEplife 
» fans que la plupart des hommes sap 
» perçoivent , ou faflent attention com 
»bienily a déja detems que cedélor 
» drea commencé, & qu'il fe perpétué 
» Cependant à mefure que les temsont 
,, étéen avant, ces nouvelles opinionsont 
»} fait du progrès, on les a propolées plus 
>, ouveitement & d’une maniere plus dar 
» gereufe,. C’eft ainfi que l’Archevèqu 
,, parle des troubles excités en Flandreà 
loccafñon de ZLeffius | & en Efpagneà 

Poccafon de ALolina. 

Il vient aux travaux que CLEMENT 
IV IT. avoit entrepris pour terminer ct 
difputes , mais il avoit été prévenu pât 
la mort. Ici l’Archevéque nous apprend 
une particularité très-importante, cel 
que les Cardinaux dans le Conclave qil 
{e tint pour élection d’un nouveau Papo 
réplerent que le Pape qui feroit élu em: 
ploiroit fes foins pour terminer l'affaire 
par une décifion le plütôt qu’il feroit pol: 
fible. ,, Ils comprenoïient ; ( dit Pierié 
Lombard ) qu’il ne fe pouvoit pas faire 
y 
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que de telles queftions demeuraffent in. 
décifes , fans que cela portât un grand 
préjudice à PEglife de Dieu. 

D. Pierre Lombard #’allegue-t-il point 
de raiions diffinttes pour faire voir la né- 
ceffité de prononcer une décifion ? 

M. Il en propofe cinq, & répond en- 
fuite aux objections. 

D. Quelle eff la prémiére ? 

M. La prémiére raifon eft tirée de la 
nature des Dogmes qui font le fujet de la 
Difpute. ,, Ils appartiennent à la Foi Ca- 
tholique, & cela de l’aveu des deux par- 
üs, dont il fe trouve de fréquens témoi- 
Bnages dans leurs Livres & leurs Ecrits.“ 
Chaque parti de fon côté penfe , enfei- « 
gne écrit que Le dogme auquel il s’atra. 
che doit Être reçû de tous avec une en- 
Uere certitude, Un parti accufe Pautre € 

€ foûtenir des erreurs condamnées danse 
Les Pélagiens & les demi - Pélagiens, 
L'autre, à fon tour ,accufe celui-ci de € 
bleffer les articles définis cuntre lesCal. 

Viniftes & les Lutheriens. + 
D. Ef-; vrai que les Téfuites accufaf- 
fent Auff: de leur coté les Dominicains de 
fütenir une Doëtrine contraire à la Fo: 
M. Ils le faifoient affez fouvent, Le 
Jélüite Ripalda nous apprend avec naï- 
L2 veté 
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veté comment la chofe arriva : Basness 
dit-il * & fes Difciples commencerentà 
wtraiter de Pélagienne la Do&rine & 
s, Molina, Les nôtres, à leur tour, pour 
» détourner de deffus leurtète cette note 
5, de Pélagianifme, formérent Paccuf- 
tion de Calvininifme contre le {ent 
ment de leurs adverfaires. 

D. Vous dites que Les Yéfuites formount 
affèz fonvent cetse accufation : eff-cequils 
ne le faifoient pas toijours , ni d'une 
niere uniforme | 

M, Non; il s’en falloït beaucoup, Sow 
vent ils difoient qu’il ne s’agi ffoit pot 
dela Foi ; & de tems en rems, comm 
je vous en ai déja raporté des exemples, 
ils propoloient au Pape de permettreal 
deux partis de foûtenir Hbrement lei 
fentiment, 

D. Ce que vous me dites là das Jéluits 
ef? étrange ,caril y à une contradiétut 
manifeile. Mais LArchévéque dr 
mach, /e/on ce que VOUS VERCR de merap 
porter, ne dit pas cela, zl dit fenlement 
qu'ils fasfoient l'un des deux, c'eff-a-dirt ) 
qu'ils accufoient leurs aduer[aires de Cak 
vinifme. \ 

1 
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M. Mais il ajoute auffi-tôr, qu’il s’en 
trouvoit qui faifoient le contraire, & il 
les pouffe vivement dans ce retranche= 
ment. Il le reparde comme une marque 
qu'ils fe défioient de la bonté de leur cau- 
f. Ilobferve que c’étoit la autrefois la 
reffource des Pélagiens, qui difoient auf 
quand il étoit de leurinterée, qu’il ne s’a4 
gifloït pas de la foi dans les difputes qu’ils 
avoient avec ceux qui leur réfftoient ; & 
pouffant de plus en plus ces réflexions , il 
ajoûte deux chofes qui font d’une extré- 
Me importance, 

D. Quelle eff La premiere ? 

. M. Entre toutes les queftions apitées 
il en choifit une ; elle confifte à favoir 
quelle:eft la fource & Porigine des mou 
Vémens de la bonne volonté dans Phom- 
me ( de origine in hominibus bonarum 
Voluntatum.) I obferve que cette quef= 
Uon étoit dans la difpute entre les Domt- 
nicains & les Jéfuites à la tête de toutes 
les autres, & qu’elle yavoit été pareille 
ment dans la difpute que les Défenfeurs 
c la vérité avoient foütenué contre les 
Pélapieris & demi-Pélagiens :d'où il con- 
clud que fi elle avoir appartenu alors à la 

01, elle y appartenoït encore. 

D, Quelle eff la feconde chofe qu'«- 
Z 3 VABER 
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vance P Archevêque d Armach? 

M. Il prouve que de dire quec 
Qqueftions n’apartenoïent pas à la Foi, 
. toit une mauvaife reffource , parceque 
c’étoit le moyen d’ajoûter à la premiere 
atteinte qu’on donnoït à la Foi une now 
velle erreur, en niant que ce qui appar: 
tenoit à la Foi, y appartienne veritw 
blement. En effet, comme il le remar 
que, cela forme une nouvelle queftion 
qui n’eft pas moins de la compétancedi 
Tribunal qui juge des queftions del 
Foi que la prémiere. Sur quoi foufrz 
que je vous demande fi vous fente ls 
conféquences de cette derniere affertion 
de Pierre Lombard. 

D. fe les entrevois , maïs vous me ft 
rez plaifir de me les développer. 

M. Je ne vous les développeraï pas 
ce moment , maïs je vous ferai feuk 
remarquer qu'il y avoit deux queltio® 
très-diftinctes fur lefquelles les Fidéls 
avoicnt droit d'attendre um jugement: 
La premiere, ft la Dodrine de Molin 
& des Jéfuites éroit vraie ou fauffe. L2 
2e. Si la queftion appartenoir à la Foi 
Vous voyez que ce n’étoit pas feulemenl 
fur la premiere queftion, mais auf ( 
la feconde, que l'on ayançoit le a 
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& le contre. Or vous devez fentir avec 
PArchevéque d’Armach l'étrange incon- 
venicat qu'il y avoit à ne terminer nË 
Pune ni Pautre queftion , & à laïfier les 
fidéles flotans par rapport à toutes les 
deux, entre le ouï & le non. 

D. Venez, s’il vons plaît , à la féconde 
raifon de | Archevéque. 

M. Elle eft tirée des autres dogmes 
qui ont de Îa liaifon & de la dépendan- 
ce avec ce qui fait directement l’objet 
de La difpute. ,, Ces queftions , ( dit Pier 
ÿre Lombard) étant tellement répans 
» duEs dans toutes Les parties de la Théo- 
» logie, que s’ily a de Perreur.de part 
nou d'autre ; il n’eft pas pofible que 
»toute la Théologie ou plütôt toute læ 
» Religion ne s’en reffenre, En effet, de 
» à dépend ee que Pon doit dire & pen: 
»fer de la fcience, de la volonté, & 
» même de la puiffance de Dieu, de le 
» Providence de la prédeftination , de la 
» grace, de la perféverance, de la foi, de 
» Pefperance ; de la charité & des autres 
» Vertus ; du libre arbitre, du merite & 
» du démerite autrement du peché,& fpé= 
» cialement du peché ofiginel, de la loi; 
».des prohibitions, des préceptes, des ré- 
» Compenfes des châtimens,de la péniterss 
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Ce,&de tout Pouvrage de la juftificatiom 

DVoilà une énumeration qui meffrais. 

M. Elle n'eft pas de moi, mais de 
PArchevèque chef des Confulteurs, qui 
la met devant les yeux du Pape. Mais 
pourquoi vous effraiet-elle ? 

D. C’eff que Ji ce que dit P Archeut- 
que eff vrai, 1l paroi gwen laiffant 
décife la queffion de la Grace efficace par 
elle-même , on laife du même conp indé: 
cis ce qu'il faut tenir fur toutes ces matt 
res. Et ff cela étois , il me femble que cela 
æiroit à rien moins qu'à l'anéantifl 
mert de la Religion & à lintrodntthu 
du Pirronifme dans l'Eglfe. 

M. Trouvez bon que je vous priede 
moderer la vivacité de votreelprit, Dieu 
n'a pas laïffé, fans doute, fon Eglife fans 
inftruction fur toutes ces chofes. 


D. Eh! comment la-r-il inffruite, fr 


le Pape n'a pas publié de décifion ? 

M. Vous croiez donc que Dieu n6 
Fauroit trouver d’autres voies pour inf- 
truire fes Serviteurs que la publicarion 


d’une décifon faite folemnellement de 


la part du Pape. Eh ! fi je vous difois 
que Pévidence où a été mife la verité: 
& les témoignages qui ont été rendus en 
fa faveur pendant les neuf années d'ext 


_ ac 


er Docu. Seit.I. Art, XVIII, 27% 
men qu'ont duré kes Congrégations de 
Auxilis , et une lumiere que Dieu à 
expolée au milieu de fon Éplife ? Et 
combien d’autres chofes aurois-je à ajou- 
ter? Mais ce que vous devez recuëillir 
maintenant de ces raifonnemens de Pier- 
re Lombard, c’eft qu’ils mettoient dans 
un grand jour Pobligation où étoit le 
Pape d'accorder à l'Eglife cette décifion 
formelle que vous plaignez qui lui a été 
refufée, La neceflité en paroiffoit fi pref- 
f ce à Pierre Lombard, qu’il foñtenoit 
«  Ponne pouvoitpasla differer , mê« 
me pendant le tems qui auroït été nécef- 
faire pour affembler on Concile Géné: 
ral ; & voilà pourquoi il vouloir que 
le Pape parlât fans attendre un Concile, 
Général, ce qu’il a foin de fortifier dans 
la fuite de fon Ecrit par l'autorité & les 
principes de St, Auguftin. 

D. Quelle eff la troifiéme raifon? 

M. Elle eft prife du caractere des per: 
fonnes entre qui étoit la difpute :les Do- 
minicains & les Jefuites, I étoit à rain 
dre que ceux qui fe trompoient ne s'at- 
tachaffent de plus en plus à Perreur. 

D. Quelle eff la quatriéme raifon? 

M. Parce que ces difputes s’étoient 
tépanduës dans toute l'Eglife , & que 
les 
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les divifions qu’elles cauloient faifoiem 
de jour en jour de nouveaux progrès, 

D. Quelle eff la cinquiéme raifon? 

M. Le fcandale que ces difputes can: 
foient aux hérétiques ; qui en prenoient 
occafion de triompher. Que jufques là 
les Catholiques les avoient preflés : en 
leur djfant qu’il paroifloit bien que leur 
Religion étoit mal appuiée, puifqu'ils 
étoient divifés entreux fur les points de 
Doctrine Les plus importans, mais qu'ils 
croient maintenant être en érat de faire 
aux Catholiques le même reproche, puif 
que la difpute préfente faifoir voir qu'ils 
étoient eux-mêmes divifés fur plufieuts 
queftions de Foi d’une grande impor. 
tance, Que d’autres attribuoient ces lon: 
gueurs à former une décifion , à lim 
puiffance où l’'Eglife Romaine fe voyoit 
fur la fin des Siécles de découvrir lave 
rité, comme fi la Loi avoit péri dans la 
perfonne du Prêtre, qu'il ne fe trouvit 
plus de fape pour donner confeil,, & plus 
de Prophête pour répondre felon la ve: 
rité. 

D. Quelles font les difficultés av 
quelles l Archevêque d'Armach fe pro” 
Pofé de répondre ? 

M. 1! fe propofe en premier lieu Pa: 

ui) 


jl 
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vis de ceux qui vouloient.qu’on termi- 
nat l'affaire en impofant filence aux deux 
partis. 

D. Que .dir-il de cet avis? 

M. Que ceux qui le propofoient ; n°24 
Voient pas affez pefé que l’on fe mettoic =. 
par-là en péril de fupprimer la Verité de 
la Foi en quelques-unes de fes parties ; 
que Pon donneroït lieu à des Erreurs 
contre la Foi, de s’affermir : & que les 
Ecôles Chrétiennes qui font par leur na= 
ture des Ecôles de Vérité, feroïent trans= 
formées par rapport à bien des Pointsen 
des Ecôles de Philofophes Académiciens 
où l’on faifoit profeffion de doute & d'in 
certitude, 

D. Quelles font les autres difficultés à 

M. Il y avoit des perfonnes qui di: 
foient que dans les deux partis il y avoit 
des hommes d’une grande réputation de 
fcience & de pieté, & qui avoient beau- 
Coup de perfonnes attachées à eux ; & 
Que fi le fentiment des uns ou des autres 
Venoit à étre condamné » & que non 
Obftant cette condamnationils y demeu: 
raffent attachés , ils entraineroïenc plus 
ficurs perfonnes dans la défobéiffance 
aux Décifions de lEplife. À cela Ars | 
Chevéque d’Armach répond, que fi ces 

4 perfonnes 
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perfonnes ont,une vraie Pieté , elles {es 
doit porter à fe foûmettre, & qu’en un 
jot quelque réputation qu’euffent les 
Défenfeurs d’une opinion, cela na jamais 
empêché le S.Siége de la condamner 
quand ils Pont CTUÉ pernicieufe. Il re: 
jette enfuite le fentiment de ceux qui 
croient qu’il fufifoit , fans faire aucune 
définition , de condamner les Livres qui 
avoient été faits pour foûtenir une mal 
vaife Doërine par rapport à fes matie- 
res; & fa raifoneft qu'on pourroit élu- 
der Peffet de cette condamnation , €n 
prétendant que ce n'eft pas à caufe de 
ces Erreurs que ces Livres font défenduss 
ce qui laifferoit la liberté de foûtenir ces 
mêmes Erreurs. Enfin il combat cœur 
qui, en convesant que la Décifion étoit 
neceflaire , prétendent qu'il falloit la 
renvoyer à un Concile, La nature de l'af 
faire ne pérmettoït pas que cette ques 
tion demeurât indécife jufqu’au Conck 
le; & lErreur qu'il s’agiffoic de con 
damner étoit fi vifible, qu'on pouvol 
repéter ce queS. Auguftin avoir dit paf 
rapport à une caufe qui étoit La même 
c’eft-i-dire, dans l'affaire du Pélagianif: 
me. Etoit-:il neceffaire d’affembleruf 


, Concile pour condamner une errell 
auf 
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aff clairement pernicieufe ?  Æws vera 
Congregationis Synodi OPUS erat ut aper= 
ta pernicies damnaretur, Lib. 4. ad Bo- 
nif. ch. 12. outre que dans affaire pré. 
fente il.ne s’agifloit pas proprement de 
définir, mais de renouveller & d’expli- 
quer d'anciennes définitions renouvellées 
depuis peu par le Concile de Trezre, 
dont le S, Siége avoit droit d'expliquer 
les Canons, & d’éclaircir les dificuités 
qui pouvoient s'élever à leur fujer. 

D. Comment P Archevéque d'Armach 
termine t-5l fon Mémoire ? 

M. En donnant quelques régles qu’il 
prétend être neceflaires pour drefler une 
définition utile à PEpglife. Elles fe rédui- 
fent 1°, à fuivre exactement la Doctrinz 
de S, Auguftin qui comme l'avoir dit 
CLemenr VII. dansla premiere Con. 
gtégation , eft Phéritage que le S. Siégz 
4 reçu de fes Péres, & qu'il doit tranf. 
Mettre avec orand foin à fes fucceffeurs 
dans toute {a pureté, 29, À rejeter Les in< 
lerprétations que de nouveaux Auteurs 
donnent à S. Aupuftin ; par lefquellesils 
lchent de le ramener à des fentimens 
Qu'ils ont puifés ailleurs que dans fes ou- 
Vrages, mais qu’ils voudroient autori« 
Et d’un nom auffi refpectable dans PE- 
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glife. 3°. De comparer avec foin la 
Do@rine des Pélagiens & des fémi-Pé. 
lagiens avec celles qui font Pobjer des 
difputes, entâchant de ne pas {e laïffer 
éblouir des.differences qui ne viennent 
que des expreflions fcholaftiques, Ces 
regles que prefcrit l’Archevéque d’Ar- 
mach , meiitent beaucoup d'attention, 
Ne fentez-vous pas les conféquences 
qu’on peut en tirer ? 

D. Vos me ferez plaifir de m'aider à 
les remarquer ? 


M: On voir que Pserre Lombard étoit 


perfuadé que la Caufe dont il s’agifloit 
éroit la même que celle que S. Augufin 
avoit défenduë de fon tems contre les 
Pélagiens, & qu’il n’y avoit que la dif 
férence du Langage qui püt empêcher de 
s’en appercevoir. En effet, felon luila 
connoiflance de ce que l’Eglife a décidé 
contre les Pélagiens & contre Les femi- 
Pélagiens & des fenrimens de ces at 
ciens hérétiques , peut fufire pour dref. 
{er une définition qui termine les difpis 
tes des Jéfuires & des Dominicains| 
pourvü qu'on réduife à leur jufte valeit 
les expreflions emploiées par les deu 
parties, & qu’on les dépoüille du lan 
gage des Scholaftiques ; pour Les réduirt 
ce : 
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à celui qu’on tenoit du tems de S, Au 
guftin. 


ARTICLE NIX, 


|, Pauz V. après un nouvel examen 


fait travailler à un projet de 
Bulle , gui établit la faine Dac- 
trine c condamne les erreurs de 
Molina. L'affaire. de l'Interdit 
de Venile, farvenné dans ce 
tems-là , l'engage à fufpendre la 
publication de la Bulle en défen- 
dant aux deux Partis de [e ceu- 
furer mutuellement. Réflexions 
Jar la conduite que tint le Pape 
dans cette occafion importante. 


Les raifons que donnoit l Ar 

+ chevêque d'Armach pour porter 

Paul V. à terminer l'affaire des Con- 

Srégations de Auxilits per un jugement 

définitif firent-elles quelque imprelfion far 
l'efprit de ce Pape? 

, M. Quoi qu’il en fentit le poids, ik 

héfita encore quelque’tems; mais il fe 

Aa 2 déter. 
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dérermina enfin à fuivre cette * aflaire, 
preflé par les inflantes follicitations du 
Cardinal Afomopoli, qui lui parla avec 
une liberté que les Souverains Pontifs 
trouvent rarement dans ceux qui les ap- 
prochent, Ce Cardinal alla jufqua me 
nacer le Pape des jugemens de Dieu, 
s’il ne travailloit à cerminer au plüvt 
par un jugement définitif cette gleme 
inteftine qui déchiroit le feïn de PEalr 
fe , comme il sy étoit engagé parer. 
ment, Nous avons vû que les Cardin 
affemblés dans ie Conclave après h 
mort de Clement VIII. avoïent faitun 
ferment folemnel , que celui d’entreut 
oit élû Pape travaïlleroït de to 
tes {es forces à finir cette affaire. Pl 
V, indiqua donc une Conprépation a 
14, Septembre à laguelle comme ait 
fuivantes il affifta toujours en perfonnt; 
il y appella les Prélats & les Conf 
teurs qui avoient été employés par Cle 
ment VIIT, à l'exception de ceux queht 
mort avoit enlevés. Lerros & Alv4rt 
parlerent pour les Dominicains; Bafs 
& Perès pour les Jéfuires. Ce fur lelr 


#léme examen qui fut fait de cette afhat- 
re 


Qu 


* Hift. des Congrég. DE AuxILItS 1L4 che y 


re 
or 


ch 
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te; il dura fix mois, pendant lefquels 
on tint dix-fept Congrégations. 

D. Donnez-morune idée abregée de ce 
qui fit La matiere de ces Congrégationss 

M. Après que Gregoire Coronel, Sécrei 
taire de la Congrégation eut fait une ré« 
capltulation abregée de tout ce qui s’é4 
toit paffé fous Clement VIII. on difcuta 
les matieres de la Grace efficace par elle- 
même & de la Prémotion Phylique, plü= 
tôt pour voir ce qu'il en fallait penfer 
que pour éxaminer ce que Molina en 
avoit penfé: ce dernier point aiant été 
fufifamment éclairci par le pañfé +. On 
compara donc.la Doctrine dela Grace 


eMcace & de la Prédeftination avec les 


témoignages de l’'Ecriture, du Concile 


de Trente, de-St, Auguftin, des.autres 


Péres, de Sr, Thomas & des Scholafti= 
ques, On lPéxamina par rapport aux er- 
teurs des. Calviniflesavec lefquelles les 
Jéfüites prétendoient qu'elle .étoit abfo: 


-lument conforme. On.difcuta auf Les 
-Yaifons Théolopiques qui pouvaient ot 


l combattre on:la favorifer. 
D. Que déciderenr les Confulteurs ? 
Aa 3 M, 


a HR, des Congrége Le 4 depuis 16 che 41 jufqu'ast - 
5 25» 
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M. Ils ne furent pas plus favorables 
aux jéfuites qu’ils Pavoient été fous Clé: 
ment VIIL. Ils déclarerent quela Do&ri- 
ne de la Grace efficace par elle-même 
étoit aufli conforme à l’Ecriture , à la 
Tradition , & à la fainte Théolopie, 
quelle éroit differente des erreurs de 
Calvin , & que le terme de PRE’MOTION 
Puysique, que les Moliniftes vouloient 
- faire regarder comme une nouveauté, 
ne faifoit qu'exprimer avec précilionune 
vérité reconnuë de tour tems. * 
D. Les Jéfuites n’eurent-ils rien à allt- 
guer contre la Dottrino des Thomiftes ? 
M. ils lattaquérent en plufenrs me 
nicres, mais on peut dire que leurs ob 
jetions ne contribuérent pas moins à lé: 
tablir & à la juftifier , que les Réponls 
folides que les Thomiftes y firent, 

D. Comment cela? 

M. C’eft que , comme Zemos le fitre: 
marquer, ils ne purent alléguer contre 
Doctrine des Thomiftés que les mémés 
paffages de l’'Ecriture , & les mêmes ral: 
fons que les Pélagiens avoient autrefois 
oppofé à laDodrine de S, Auguftinseeqil 
prouvoit affés clairement que laDotri 

dés 
À Live 4 che 7 


ae 
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des Thomiftes étoit la même que celle 


“de ce Saint, & que celle des Jéfuites étoit 


conforme à celle de ces anciens Héréti- 


ques. Tous les ouvrages que les Jéluires 


ont fait depuis ce teins pour foûtenir leurs 
fentimens, portent le même caradére, 
& donnent occafon de tirer contr’eux la 
même conclufion. 

D. N°y eut-il aucun des Conjulteurs 


donr Pavis fur favorable aux féfuites? 


M. Bovio Carme continua de fe dif- 
tinguer de tous les autres Confulteurs 
par fon penchant pour le Molinifme : 


cependant il ÿ avoit des occafons , par 


éxemple dans la treiziéme Congréga- 
tion, où il fe bornoït à dire que cette Doc- 


‘trine étoit fans danger, que les raifons 


für lefquelles elle étoit appuiée, la ren- 
doient du moins probable , & que la 
Doctrine contraire n’étoit pas de foi. * 
D.T #-t-il quelque cixconftance dans 
tout ce qui fe paffa alors ,qui mérite d'êvre 
remarquée è / 
M.Il y en a plufeurs, maïs jé vous di 
rai feulement un mot de ce qui fe pafla 


© an fujet de l’Ecris de CLEMENT VIH. 


Cet Écrit étoit compofé de 1 5. Propoli- 
tions 3 
XL 4. ch 12 
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tions ,appuiées chacune de plufieurs paf: 
fages de S. Auguftin ; & le deffein ds 
Clement VIll.avoit.éré de dreffer com: 
me un précis de la Doctrine,.de ce Saint 
Docteur fur Les points controverfez, qui 
püt fervir à porter un jufle jugement.con- 
tre les deux partis, Ontraita de cetEcrit 
dans la Troifiéme Congrégation, tenté 
le 20. Septembre réos. Le féfuire 84 
da , dit qu’il lavoir communiqué ax 
plus favans Æhéologiens de la Sacieté 
répandus dans toute l’Europe ; qu'ilste: 
connoiffoient que c’étoit la Doctrine dé 
S. Augultin , qui étoit contenuëé dans 
- XIV.deces articles , auxquels il ent çe- 
pendant voulu qu’on eût-changé quelques 
mots, mais qu’ils ne pouvaient porterils 
méme jugement à l'égard du cinquiéme 
carticle ,où-Pon lit ,quela Grace rire 
SON EFFICACE DE E4 LouTE-Puis- 
SANCE DE:DiIEu, ET pu SouvERAIN 
DOMAINE QUIL EXERCE ‘SUR LES 
VOLONTES DES HOMMES COMME SUR 
TOUPES LES AUTRES CREATURES. CE 
refus que firent Les Jéfuites.de-route l’Eu 
rope :de:fouferire à cette Propofition du 
Pape Clement VILLE, marque clairement 
que le fond de leut Erreur confifte à difs 
. putcr à Dieu fon fouverain Domaine L 
si 


| 


| 
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les cœurs des hommes. Ils fe débaraffent 
par des fubrilités , de toutes les autres ex- 
preffions des Péres ; maïs pour celles qui 
expriment cette Vérité en termes for- 
mels , ils font obligés de les contredire 
ouvertement, Is nient un Domaine que 
Dieu exerce par fa Toute-Puifflance, & 
par la force de fa Grace. Cependantles 
Confulteurs prononcerent que cette Pro- 
poñtion, que les Jéfuites ne pouvoient ad. 
mettre, étoit enfeignée par S. Auguftin. * 

D. 4 qui fe rermina ce Sixiéme Exa- 
men, qui féroit en préfence de Paur V? 

M. Ce Pape déiibéra avec douze Car- 
dinaux + le 8 Mars 1606., pour favotr 
sh éroit utile à l'Eglife de porter fur cette 
affaire un jugement définitif, Des Douze 
Cardinaux, dix furent d'avis, qu’il étoit 
frire de prononcer, Il n’y eut que 

ral Bekarinin Jéfane,& le Car- 
dinal Dy Perron. qui furent d'un avis 
contraire ; lun par lartachement qu'il 
avoit pour fa Société ; l’autre pour obéir 
au Roi Henri LV. dent il étoit Miniftre. 
Car, quant à fon fentiment particulier, il 
4 donné plufñeurs preuves qu'il ne gou- 
toit pas La Doctrine des Jéfuites. Les Jé- 

fuites 


\ 
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fuites de leur côté firent tout ce qu'ilspus 
rent pour éloigner le jugement, Ils adtel: 
ferent au Pape un très - grand nombre 
d’Ecrits qu’ils avoient déja produits fous 
Clement VIIL, & mendierent de tois 
côtés des Lettres de Recommendation 
pour engager le Pape à faire examiner 
publiquement ces Écrits avant que de 
prononcer. Mais Paur V,{e contents 
de donner ces Ecrits à examiner à Jaques 
le Boffu an des Confulteurs, qui lestrouva 
pleins d'Erreurs & de mauvaife foi, Le 
Pape ordonna aux Confulteurs de ta 
vaiiler chacun en particulier & dans ut 
profond fecret à des Mémoires où ile 
marqueroient leurs fentimens fur Jes mas 
ticres difcutées, & furla maniere dont 
il falloit que le Jugement du Souverain 
Pontite für conçu. El leur prefcrivit de 
donner leurs Ecrits cachetés aux Sécre: 
taires de la Congréyasion qui les lui re 
mettroient fans Les ouvrir. Ce travail 
dura ju {qu’à la fin du mois d’Août, & Von 
le compte pour un feptiéme éxamen dé 
‘cette aflaire. Les avis des Confulteurs; 
quoique differens dans la maniere dont 
ils éroient concçûs , {e réunirent tous ; ( 
la referve de celui de Bovio tojouts fi: 
déle à Molina } dans le point de a cor 
 damnatiof 
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ui | damnation des fentimens que les Jéfuites 
{.  avoient défendu durant le cours des Con- 
je | prépations. Le Pape ordonna enfuite aux 
ùs | Confalteurs de s’affembler pour dreffer 
us | la Cenfure , & chargea les deux Secre- 
on  taires de la Congrégation, de dreffer une 
&  Conftitution conformément aux avis des 
de Confulteurs. 11 y eut encore quelques 
X? | longueurs, qui vinrent de ce que PAr- 
us  chevèque d’Armach fetrouva, fur la ma- 
va | niere de dreffer la Bulle, d’un avis diffe- 
Le | rent des autres Confulteurs, à qui il étoit 
a | trésréuni pour le fond ; mais après que le 
in | projet de Bulle eut été retouché & changé 
is | acette occafñon , le Pape {e détermina à 
ii | la forme de la Bulle qu’ontrouve à la fin 
nt | del'Hiftoire des Congrépations de Auxse 
in | ls ,n, xrv. 
de D. 7e férois bien aile que vons mapprif: 
es | Yen peu de mors ce que ce projet de Bulle 
| Contenoit de plus important. 
ail M. Il commence par un Préæmbule; 
on où il eft parlé de Pimportance de la Docs 
de iine de la Grace. Après avoir dit quels 
S) | que chofe des anciens Héiétiques qui 
i Pont combattuë, on pale aux Calornifles 
(3 | qui, non-feulement font tombés dans 
fe des excès oppolés, mais qui ont caloms 
fe | nié PEolife ; en lui attribuant les Erreurs 
7 Pélagiennes 


286 CATECHISME HisTORIQUE 

Pélagiennes de quelques Scholafique 
qu’elle na jamais approuvés en ce point: 
On vient enfin aux Difputes qui ont dom: 
nélieu aux Conprégations de Auxilis 
Le Pape déclare, qu’il eft perfuadé auf: 
bien que ho VIIL. fon Prédecel. 
feur, dont if fe propofe de fuivre lexem- 
ple , qu’il eft important que dans l’Eglife 
tous les Fidéles, & en particulier ceux 
qui font par leur état comme l’ ornement 
de la Maifon de Dieu , n’aient qu’un mé: 
me langage & qu'un même fentiment, 
furtout far une matiére fi importante 
pour le Salut, Un ANIMES 1D1PsuM DK 
CANT ET SENTIANT , PRÆCIPUE DE 
DOGMATE USQUE. ADEO SALUTARIK 
Il ajoûte que c’eft ce qui Poblige àtermi: 
ner POuvrage que fon Prédécefleur 4 
tommencé, en propofant ce qu’on doit 
croire fur ces matiéres controverfes & 
les Erreurs qu’on doit éviter. On trouvé 
après ce Préambule les Dogmes quo 
doit fuivre , divifés en dix” Chapitres, 
Ils font prefque tous compofés de Textes 
deS. Auguftin , & établiffent de lama 
niére la plus nette la Grace efficace paf 
elle-même, & la Prédeftination gratuits 


Fo indépendahre de la prévilion des mére. 


tes. Ce ptojet contient enfin Quarantt- 
deux 


à RE 
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deux Propoftions erronées , dont les S€- : 
cretaires de la Congrégation avoient 
dreffé une Lifte. Paul V. la préfera à 
celle que lArchevèque d’Armachavoit 
d'abord préfentée , & à celle même qu'il 
avoit revüë enfuite. Au refte Les Propofis 
tions font les mêmes pour le fond , & tou- 
tela difference dans les termes dont elies 
font conçues , dans l’ordre dans lequel el- 
les font placées, & dans le nombre au- 


| quelon les a réduires, Les trois Liftes des 


Propofitions font rangées fous trois co- 
lomnes dans Pidée de la Bulle rapportée 
dans l'Hiftoire dela Congrégation, T ou- 


 tesces Propoftions fe réduifent à la Doc- 


ttine que Les Téfaites avoient fotenué 
dans Le cours des Congrégations, 

Rien n'étoit plus propre à éclairer l’E- 
glife & à déraciner l'Erreur, qu'une telle 
Décifion; & il n’y a qu’à la comparce 
avec Les Bulles contre Baiss pour voir; 
qU'autant ces Bulles étoiebr propres à eme 
broüiller les matiéres & à produire des - 
difputes interminables, où la vérité au- 
toit toûjours quelque chofe à perdre, aus 
tant la Décifion que Paur V. fi dreflen 
Portoit tous les caraétéres oppofés, au 
Moins quant à l'effentiel & quant aux 
Points les plus importans, Auñi ces-Buls- 

Tome IL, Bb Les 
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les étoient le fruit d’une cabale fecrete; 
& avoient été données fans aucun éxamen 
& contre toutes les régles, au lieu que 
rien n'étoit plus régulier que toutes les 
démarches qui avoient conduit Pafaite 
des Congrégations jufqu’au point de faite 
dreffer la Décifion dont je viens de vous 
parier s mais, par un terrible jugement 
de Diea fur fon Peuple , les Bulles conte 
Bains avoient été rendues publiques, 
comme vous l'avez vü , au lieu quele 
jugement dreffé par l’ordre de Paul N, 
pa jamais été publié, 

D. Par tout ce que vons VEnX, de mt 
détailler jevois la Doëtrine de Moi 
prête à être profcrite après l'éxamen ll 
plus complet G le plus Jolemnel. fe vois 
que fa condamnation ef? déja dreffee, 
je fens corsbien elle étroit julre, Ô cormbisit 
sh éroit utile à À Eglife de la publier. Ch 
ce qui fait que je ne phis comprendre com 
ment ceite affaire en eff demenrée la: Quil 
motif peut l'avoir emporté dans Pefprit ds 
Pape fur ceux que la Religion @ L'interit 
de l'Ectife dus fourarffosent? 

- M. Les motifs qui l'ont axrêré étroit, 
fans doute , bien inférieurs à ceux; 
mais par malheur pour Jui & pour bien. 
d'auucs , ils l'emportérent dans fon dk 

prit 
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prit, ou plutôt dans fon cœar £ 
D. Quels éroient ces motifs ? 
M. C’eft dequoi je vais vous inftruites 
Je vous af déja dit qu'une des erreurs 
qu'on veut introduire à préfent par tout; 


: & qui a jetté depuis long-tems de profon- 


des racines dans l'Eglife, c’eft que la Puif 
fance que Jesus-Carisr a donné à fon 
Eglife & que les Dliramontains font Té= 
fider prefque uniquement dans le Pape, 
s'étend même fur les chofes temporelles: 
Une des fuires les plus naturelles de cette 
opinion eft de prétendre que les Princes 
n'ont aucun pouvoir fur les perfonnes && 
les biens Ecciefaftiques , même dans ce 
qui regarde le Gouvernement temporel 
comme quand il s’agit de panir des Ec- 
cléfiaftiques criminels, ou de faire des 
réglemens où l'Etat eft intereflé par rap- 


port aux biens Ecclefaftiques ; mais les: 


Papes n’en font pas demeurés Hi °: Jlste 
font encore regardés comme les lépiti- 
mes Supérieurs des Princes même par 
rapport à l’ordre temporel , comme en 
droit ( furtouren certains cas ) de leur 
ptéfcrire des Loix pour le Gouverne- 
ment de leurs Etats & même de Les dépo- 
{er quand ils font défobéiffans. Un fenti- 
meat fi flateur pour la Cour de Romena 

Bbz pas 
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pas manqué d’y être foûtenu avec ardey, 
& celaà proportion que le réfroidifte. 
ment de la pieté y faïfoit plus eftimer {t 
avantages extérieurs. Pw/ V. tenoi 
beaucoup, comme les autres Papes, cs 
prétenduës prérogatives, & Dieu permit 
par un jugement terrible, que cette prés 
tention fi contraire à l’efprit du Chrifti 
nifme le précipitat dans une faute dont 
nous déplorons encore les fuites, 

D. Comment les prétentions exceffiuis 


des Papes par rapport au temporel ferrow \ 


verent-elles influer dans l'affaire di 
MoLiNisME ? 

M. Il faut pour vous le faire entendre 
Vous raconter quelque chofe du déméle 
de la Cour de Rome avec la Républi 
que de VENISE +. Le Sénat de Venik 
avoit fait en ce tems là deux Décrets, lun 
en 1603. par lequel il défendoit fous dés 
peines très-rigoureufes de fonder de nou 
veaux Monafteres, & d'établir de not: 
veaux Hôpitaux fans fa permiflion ; Pat 
tre en 160$. par lequelil ordonnoit que 
perfonne ne püt ni donner ni laifer pat 
Teftament, ni vendre, ni aliener à p® 

petuité 


 Hifle des Coxerrc. pe aAuxrurts Î. 4 ch 13 
M: DuriN hift. XVII, Siécle Tom. I. ag 180 & 
fuivantes, 
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petuité des immeubles en faveur des per= 


fonnes Ecclefaftiques fans fon confente= 


ment, Dans ce même tems le Sénat fit 
emprifonner Scrpion SERRAZIN Cha« 
noine de Vincence & BRANDOLIN 
VarpemArino Abbé de Verveze ac< 
cufés l’un & Vautre de crimes énormes. 
Paur V. perfuadé qu’en cela les Veni- 
tiens donnoient atteinte à fes Droits, les 
menaça , que fi l’on ne revoquoit les deux 
Décrets, & f l’on n’élargifloit les Prifon« 
niers, il mettroit l'Etat en Interdit, c’eft- 
à-dire , qu’il défendroit, qu’on ne püt 
éxercer aucun Az: public de Religion, 
comme dire la Meffe, précher, adminif£ 
trer les Sacremens. 

D. Certe menace me paroît bien éton= 
tante. Quand il auroit été vrai que le 
Sénat palfoit les bornes de fes Droits; 
étoit-5l juffe que tout le Peuple qui éroit 
Jus [a Jurifdiétion fur privé pour cela 
de tous les fecours éxtérieurs de la Roelr- 
£ton ? : : 

M. Vous avez raifon d’être étonné 
de cette conduite ; elle eft en effet très- 
oppofée à l'efprit de PEglife, mais il y, 
avoit long-tems que les Papes plus atten= 
tif à conferver leurs Droits réels ou chi- 
mériques , qu'a ce qui regardoit Pavan- 

- -_. Bbz; “r# 


Sor CATECHISME Hrsrontque 
tage fpirituel des Peuples : avoient mis cé 
moyen des Interdits généraux en ufage 
pour effraier & réduire ceux qui ne vot- 
lGient point leur céder. M. Fretüry 
rémarque dans fon J#ffitution du Droit 
Ecclefieflique WA:. Partie ch. 21. Com- 
bien cet ufage étoit abuñf& de combien 
de maux il a été la caufe, 

D. Revenez, je vous prie, à la fuite 
de ce qui fe paffa à a Venife, 

M. Le Sénat répondit à à cette Menace, 
qu ‘il ne pouvait relâcher des Prifon- 
niers accufés de crimes qui étoient dela 
compétance des Juges Séculiers, niré 


voquer des Loïix qu’il avoit eù droit | 


faire, & qu’il croioit néceffaires pour ke 
bien de PEtat. Le Pape irrité de cette 
réponfe , executa fa menace qu'il avoit 
faite ; il excommunia le Doge & le Sé. 
nat, & mirtous les Etats de Venile en 
Interdit. Le Doge, au nom de la Rép 
D : protefta de nullité par un Mar 
dement publie adreffé aux Ecclfali 
ques, où il faifoit profefion en mêmes 
ne De fon attachement À la Foi Apol 
tolique & à la Communion de l'Eg olife 
Romaine ; & le Sénar ordonna aux Pré 
Jats & aux Supérieurs des Communat- 


tés de faire continuer le Séryice Divin 
à 


#4 


me à 
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LR e nn et 0 pal et ln ef PACA: C1 


TPE V0 PRET HAN PSE 


er Doc. Sel. I. Art. XIX. 219% 
s l'ordinaire. Les 7éjuites furent les feuls 
qui refuferent d’obéir, ils prétendirent 
que leur Inftitut les obligeoit d’ane ma- 
nicre particuliere d'obferver PINrER- 


pir s fans doûte, à caüfe du vœu fpé- 


cial d’obéiffance qu'ils font à l'évard du 
Pape. Cette réfiftance ft qu'on les obli- 
pea de fe retirer des Etats de Venife en 
Mai 1606. Les Capncins & les Théatins 
qui fuivirent leur exemple , eurent auf 
le même fort ; & comme cet évenement 
caufa des troubles & des féditions, le 
Sénat les ayant attribués aux intrigues 
des Jéfuires fit un Décret Le 14. Juin fur 
vant, par léquel il déclara que les Té- 
fuites ne pourrotent plus être reçus à l'a= 
venir en aucun Hieu de PEtar , & que 
ce Décret ne pourroit être revoqué qu’on 
n'eût premierement Iü tout le procésen 
prefence de toutle Sénat qui doit toU 
jours être compolé 2n moins de cent 
quatre-vingt Sénateurs, & qu'il ny eÜE 


Cinq parts CONTE ME pour Ja tévoca- 


tion. Rien ne fut capable de Faire chan- 
ger le Sénat fur l'article des Jéfuites 5° 
quand même l'affaire entre le Pape &c 
la République fut terminée par la mé- 
ditation du Roi de France HEnr: IV: 


en Avril 1607. Ce Prince qui sinterel 
# foit 
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foit beaucoup pour les Jéfuites ne put 
jamais obtenir de la République leur 
rétabliflement ; & le Pape, quoiquil 
défrât très-ardemment de leur faire re. 
couvrer les avantages qu’ils n'avoient 
perdus que par une obéïflance aveugle 
à fes Décrets, fut obligé de céder ence 
point & de fe referver à les récompen- 
{er d’une autre maniere de ce qu'ils 
avoient facrifié pour lui. 

D. Ce fut , fans doute, aux dépens de 
la Caufe des Dominicains g#'i/ leur té: 
moigna fa reconnoiffance. 

M. Dites aux dépens de la Caufe de 
Ja Toute-puiffance de Dieu , que les Ds- 
minicains défendoient. Le Pape facrifa 
le droit réel que Dieu a fur les cœurs 
des hommes aux droits chimériques que 
la Cour de Rome s’attribuë fur le gous 
vernement temporel des Etats, & pour 
dédommager les féfuires de ce qu'ils 


avoient fouffert en foûtenant fes préten-. 


tions injuftes , il Les laïffa en paifñble poË 
fefion de difpater à Dieu la portion de 

fon Domaine dont il eft le plus jaloux, 
Voici comment fe termina cette af 
faire. Le Cardinal Du Perron, fui 
vant les intentions d'Henri 1V. doit 
le Pere Coron éuire étoit Conff 
: eur 


£ 


fa 
le 


pt 


fs 
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für, avoit tohjours favorifé la Societé 
dans cette affaire. Il faifit l'occafon de 
l'Interdit de Venife qui rendoit les Jé- 
fuites précieux à Paul V. pour faire de 
nouvelles inffances de la part de fon 
Maître auprès de ce Pape, afin de Po- 
bliger d’en fafpendre le jugement. H ré- 
prefenta , qu’il feroit bien dur que la So: 
cieté , dans le tems qu’elle venoit de s’ex- 
pofer à tout pour les interêts de la Cour 
de Rome, reçüt de fa part une flétril- 
fare auffi publique, & für couverte de 
confufion à la face de toute l'Eglife , at= 
tentive au fuccès des Congrégations. Le 
Pape fe rendità ces motifs. Il tintle 28. 
Novembre 1607. une Affemblée des 
Cardinaux dont on ne fait pas le rélül- 
tt, & trois jours après ayant fait venir 
les Généraux des deux Ordres, il leur 
donna un Ecrit par lequel il déclaroit 
que les Difputans & les Confulreurs fur 


- l'affaire de Æuxilirs pouvoïent s’en FE= 


tourner chez eux ; qu’il publieroit la Dé- 
cifion quand il le trouveroit à propos ; 
que cependant il faifoit défenfesaux pare 
ties de fe noter où cenfurer mutuelle- 
ment, & quil enjoignoit aux Domini- 
cains 8 aux Jéfuites de punir févére- 
Ment ceux qui y contreviendroient. Ce 

Décret 
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Décret futauflinotifié aux Nonces Apol. 
toliques & aux Inquifiteurs Généraux de 
toute la Chrétienté , afin qu'ils tinflen 
la main à léxécution, Il y eut enfuie 
un Décret de l’Inqaifition du re Décem. 
bre 1611. qui défendic de lniffer impri. 
mer aucun Ecrit fur les matieres traitées 
dans les Congrégations de Auxihis, 
méme fous prétexte de commencer St. 
Thomas, fans en avoir obtenu la per 
million de Pinquifition : C’eft aïifi que 
furent terminées ces célébres Conprési 
tions, Mais avant de pañler plus avant 

ermetiez-moi de vous faire faire une 
réfisxion fur La conduite du Pape dus 
cetre affaire, 

D. 7e l'éconterai avec plaifir. 

M. Nous avons déja remarque quels 
Cour de Rome a deux fau ffes prétentions 
fur ce qui concerne la puiffance des Pr 
pes : L’une confifle à ny reconnottre ät- 
cunes bornes pour le Spirituel ; & Pau 
tre à Pérendre fur le Temporel. La pit- 
miere de ces prétentions avoir engagélss 
Papes à empêcher que cette affaire ne ft 
difcutée fur les lieux où elle s’étoit de 
vée, & à arréter les premiers Juge qi 

“avoient commencé à en connoître, IS 
avoient attiré la caufe à eux ; & 51 
éroient 


anal ion 
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foient rendus uniquement les Maîtres. 
 fembloit que la verité n’y eut rien per- 
du, puifque cette affaire fut traitée avec 
txactitude dans les Congrégations, & 


| qu'elle fut amenée jufqu’au point de dref- 


fer un jugement qui faifoit triompher la 
Verité ; mais la feconde prétention de 
la Cour de Rome tourna à lavañtage 
de l'erreur tont ce qui avoit été fair en 
conféquence de la premiere. 

La Caufe que Cremenr VII, s’é- 
toit arrogée, en conféquence de la qué- 
lité d’unique Juge, que les Papes s’attri- 
buent, fut laïflée indécife par des mo- 
tifs que fournirent à Paul WP. Vattaches 
ment qu'il avoit à fes prétentions par 
rapport au Domaine temporel. Telle eft 
la fuite des faux principes: ils entrainent 
tÔt ou tard, directement ou indireéte- 
ment dans des procedés injuftes &c inju- 
rieux à la veriré ; & ces procedés injuf- 
‘es font, par un jugement terrible , la 
fource de démarches encore plus funef-* 
tes; ceft ce que nous verrons dans fa 
lite, & qui nous doit apprendre com 
bien où devroit étre attentif à s'oppofer, 
dés l'origine, aux faux principes qui pa= 
roiffent les moins importans, parce qu'ils 
peuvent peu-à-peu entrainer dansies plus 
grands maux, D: 
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s D. Vous ne laifferez PAS apparemmt 
échapper un évenement auf: confidéra 
ble, fans quil vons donne fujet de fai 
quelques autres réflexions. 

M. Il s’en préfente à faire de tousct 
tés, & fur la conduite du Pape, & fur 
Pérat où cette conduite réduifoit l'Egli- 
fe ,; & fur ce qu'elle donnoit à augure 
pour Pavenir, Commençons par ce qui 
regarde la conduite du Pape, 

Elle ne fçauroit être juftifiée en aucu- 
ne maniere ; l’erreur eft introduite dans 
l'héritage du Seigneur. Le Pape prend 
connoiffance de cette caufe , reconnoit 
que les Jéfuites ont innové fur des points 
de la derniere importance; l’on termi 
ne cette affaire en leur laïffant La liberié 
de continuer d’enfeignet leurs fentimens, 
fans qu’ils puiffent être taxés d’erreur;& 
Pon n’accorde rien de plus à ceux qui 
ont foutenu contr’eux la verité, Toutes 
les fois qu’il y a eü des differens dans l'E 

“glife, onles avoit terminés en éclairant 
les Fidéles, en leur apprenant ce qu'ils 
devoient croire & ce qu’ils devoient re 
jetter , & non pas en leur fermant les 
yeux & en les laiffant incertains fur des 

oints effentiels de la Religion, 

D. Mais ne pourroit:on pas dire qe 

66 


| 
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ce qui fir agir le Pape de certe maniere, : 


eff quil avoit reconnu que la foi métoit 


point intereffée dans ces Difputes? 

M. C’eft ce qu'on ne fçauroit foüte- 
nir après ce qui s'étoit paflé dans les 
Congrégations. D'ailleurs, fi cela avoit 
tté, il auroit fallu que le Pape en eüt 
inftruit l’Eglife , en déclarant que ces 
queftions ne valloient pas la peine d’e- 
tre jugées ; il auroit fallu qu’on eut dif- 
cuté & détruit les raifons qu’avoient ap- 
porté non-feulement Lemos &les Do- 
minicains , mais même les Confulreurs 
pour prouver que le MoriNISME re- 
nouvelloitle Pélagianifme. Quelle nou- 
velle Iumiere pouvoit avoir la-deflus le 
Pape depuis que la Bulle avoit été dref- 
fée > N’eftil pas vilible que ce font fes 
interéts & non fes lumieres qui avoient 
changé , & que les interéts ont prévalu 
far fes lamieres ? On peut tirer de la dé-. 
claration même qu’il ft alors, une preu- 
ve de l'obligation où il croïoit étre de 
prononcer fur cette faire : Jin’ofe point 
dire qu’il Ja laïfera indécife il dir qu'il 
publiera le jugement quand il le trouve- 
ra À propos , & par-là ilavoué tacite-. 
ment, & que la Décifon eft déja don- 
née , &. qu'il eft neceffaire qu’elle foit 

Tome I, Cc publiée 
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pabliée un jour. Cet aveu du Pape ef 
une conda :mAation de fa propre condui. 
te, puifqu'il n'a jamais pabli lé fa Déci. 
fon, & de celle de fes Succeffeurs qui 
ont faivi fon exemple, & qui fe font toi: 
jours conduits comme fi le jugement n'a: 
voit pas été rendu, où comme fi ayant 
été rendu , il eüt été du bien de PEglile 
gu'ilne füt jamais publié, 

D. Quelles font les réflexions qwil y 
4 à faire | fur cet évenement par rapport 
à l'état où il mettort l'Eglife? D 

M. L'on y voyoit ce qui n’y avoit ja- 
mais été vü : l'erreur, reconnué pour 
telle, mife de niveau avec la verité; & 
Paccorité du- Pape employée pour la 
maintenir dans cet état. Quand Penne- 
mi eft introduit dans Le Royaume de 
Tesus-CHrist par ceux qui en (oncles 
iMiniftres, à quelle féduétion n'y eft on 
pas expofé : ? Qu'il eft difficile de le re- 
garder roûjours comme cpnemi & de 
ne pas répler le jugement qu’on en porte 
fur la conduice que les Supérieurs gat- 
dent à fon égard ! 

D. Pentrevors maintenant les réfles 
xions qu'ily à à faire fur ce que cet éve- 
gement donnoit à craindre pour l'avenir. 

M. Elles {ont d’une ee étendu. 

êc 


Ce Lee te Le © De lee EE o. | 


Ce ie et 2 V'ann 0 L'une 5 (te AC SE 6) ont ss L'0ne |} mt À 2 pet ee) : re 


| 


ET Docu. Set. I. Art, XIX, 3o% 
& nous le cofnoitrons à proportion que 
nous avancerons daus l'examen des éve< 
nemens qui ont fuivi cette Epoque im- 
portante, Il fuffit feulsment de remar- 
quer maintenant que rien n'étoit plus. 
propre à irriter le Seigneur contre {on 
Peuple & à lobliger de retirer en partie 
ës mifericordes, que l’indifference qu’on 
témoigoa en cette ‘occafon pour fa gloi- 
re, Elle fut facrifiéeà des vüaës routes hu 
maires & politiques : On ne crut point 
q il fut d’une grande conféquence que 
la Toute-Puifflance de Dieu fut recen- 
nue pour être l’origine & la premiere 
fource de la Piété & de la Fuftice, de 
tout bon mouvement & de toute fainte 
détermination, Il étoit jufte qu'il prou- 
vit cette verité aux dépens de ceux qui 
n’en fentoient pas Pimportance, en ré= 
pandant avec plus de referve ces dons fi 
fapérieurs à rous les autres, & auxquels 
tien ne peut fuppléer 5 & qu'il livrât 
même aux ténébres & à l'erreur fur ce 
point piulieurs de ceux qui témoignent 
tant d’indifférence pour la verité. 

La tolérance de l’erreur & d’une telle 
erreur devoit naturellement produire 
bien d’autres fuites funeftes , que les Do- 
minicains avoient prévüés, ainfi que je 

Cc 2 vous 
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vous Pai déja expliqué , & l'expérience 
n’a que trop verifé leur prédiction, 
D. Cornment la fante d'une feule per: 
+ fonne peut-elle avoir attiré de tels chatis 
mens fur le Corps entier de l'Eglife? 
M. Vous vous tromperiez ext ème 
ment fi vous croiyez que cette faute ait 
été eilement bornée à Paul V. qu'il ny 
ait que Jui qui en ait été coupable. Tous 
ceux qui auroient dû l'en détourner, & 
qui au lieu de cela, ou entrerent dans 
fes vuës, ou demeurerent dans un lâche 
filence ; tous ceux qui auroiet du ice 
mer contre une telle conduite & quine 
le firent pas ; tous ceux qui auroient du 
s’intereffer à certe cffaire, & travailler, 
du moins par leurs pricres, à cérourntt 
un tel malhenr , & 2 J furent indifiés 
rens ; tous ceux-là, dis-je, partici érent 
chacun felon fa Loue. - = oi rang 
qu'il tenoit dans l’Eylife, à la faute que 
commit le ie Vous nn par- la qu il 
y à peu de perfonnes, far- tout entre CEUX 
q.i tenoïeut un faño éminent y Où pif 
leur dignité, ou par = fcience fur qui 
elle ne be. iufqu’e à un certain 1 pois 
& vous devez être moins étonné aprés 
une telle réflexion, de ce que les punis 
tions ont eu une auffi grande érenduë, 
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D. Mais une telle faute , en fuppofant 
même qu'un grand nombre de perfonnes 


y euffent participé, étoit-elle affex confi= 


dérable pour attirer d'auffi grands mal 
heurs ? 

M. Je ne puis mieux vous répondre 
qu’en rapportant une réflexion importan< 
te que fait M. l'Evêque de MoNTPEL* 
rige dans fa feconde Lettre à Mr. de 
Soissons imprimée en 1726.n°. XXVI 


. après avoit parlé de lé at où eft à pre= 


fenc l'Eglife. ,, Au refte ( dit ce Prélat } 


. 1] ny a rien que d’équitable dans la 


conduire que Dieutienten permettant # 
un aufli grand obfeurciffement dans ‘ 
PEplife. Que lon remonte aux Con- € 
grépations de Auxrlis : qu’on life avec 
foin le X, & le XIe, Chapitres de P£-# 
Pitre aux Romains, QW'OR faffe atten- 
tion que Les verités dela Grace iAuent ‘4 
dans toute la Religion, qu'elles en font ‘ 
l'ame & la vie : que de tous les pechés “€ 
il n’yena point que Dieu punifle avec “ 
autant de feverité que l’orgnéil ; qu'il 
a &6 la caufe dela chüre des premiers - 
Anges & du premier Homme ; qe lesté 
Juifs ne { font perdus que pour avoir‘ 
recherché en eux-mêmes leur propre ‘# 
ju ftice : Qu'onmédite ces chofes, qu’on 
Cc3 les 
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les repaffe avec foin,& l’on verra fi noustt 
fommes traités autrement que nous l’a € 
vons merité, D. 

D. fai été frappé de cette réflévion 
guand je l'as lñé, mais je Jouhaiterois 
que vous cuffiez la bonté de me la déve- 
lopper. Comment , [elor MA. de Monx- 
PELLIER , Peut-on trouver dans les Chas 
pitres X. @ XI. de lEpître aux Ro- 
InaÏnS w7e preuve que tous les maux de 
l'Eglife tireut leur origine de la tolérance 
du Molinifine ? 

M: Le X. Chapitre de PEp/rre aux 
Romains nous apprend queles Juif ont 
été rejettés de Dieu, parce qw’ils établif. 
foïent leur propre jnftice , * ceftà.dire; 
parce qu’ils croient trouver en eux-mé- 
mes Ja fource de la fainteté, & qu'ils 
n'attendoïent pas de Dieu ce qui rend 
Phomme jufte & ie difcerne de celui qui 
ne Pelt pas. Dansle XL Se Paur me 
nace les Gentils que s'ils tombent dans 
la même infidélité que les frifs, cel 
à-dire, s'ils établiffent comme eux leur 
propre juftice , ils feront retranchés com: 

me 


* On peut vo’r là-deffus le IV. & le V. Mémorc 
fur les propofitions 1enfermées dans la Conftirution 
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me ils Ponréré. De-l il senfuic qu’à pro- 
portion qu'on a vû s’introduire parmi 
nous une Doctrine qui rend à établir la 
propre juftice de l’homme à proportion 
qu’on l’a v tolérée & même autorifée ; 
on a du craindre que Dieu n’exerçât par- 
mi nous des jugemens terribles ; &-puif- 
qu’on ne peut pas fe diffimuler les maux 
dont on eft maintenant environné , & 
qwen remontant à la Congrégation de 
Auxiliis, on voit qu'une Doctrine fi fa 
vorable à Porguëil de l'homme y a échap= 
pé ‘au jufte jugement déja porté contre 
elle , peut-on douter que ce ne foit jà Po4+ 
tigine de ces maux? - 

D. Ad ais fe penr- il faire que Dieu trai+ 
te fon Eglife comme il a traité la Synago- 
gue? : : 

M. Non fans doute ; auffi n’eft-ce pas 
PEgiife que S. Paul menace d’être retran- 
chée, & Dieu en exerçant fes jagemens 
fur des hommes qui ne font dans fon (ein 
que pour la deshonorer, faura bien cons 
ferver ceux qu'il s’eft refervez, Il faura 
bien faire luire fa verité au travers des 
nuages qui feront la fuite des jugemens 
qu'il exercera sil faura bien empécher 
que ces châtimens ne nuifent à l'étendue 
& à la vericé des promefles qu'ila faites 


s 
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à fon Eglife , & il les fera même fervit 
à Péxecution de ces promefles. 

D. Wous croyez donc que tous les mals 
beurs qui font arrivez depuis la Congrés 
gation de AUxILIIS tirent leur oriqine 
de la conduite que tint alors Paur NV? 

M. Oui, Et je ne puis mieux vous ex 
primer ce que je penfe là-deffus qu'enem- 
pruntant encore une fois les paroles de 
M l'Evêque de MonrPezLier dans la 
Lertre que j'ai deja citée, n°. XX VI 
- » Si Paul V.séroit rendu aux fages té= 
» montrances qui Jui furent faites pour 
publier la Bulle contre Molina, au. 
» toit épargné à l'Eglife tous les maux 
» que l'on vient d'entendre ; au St. Siége 
;, cette foule de Décrets qui ont été La fais 
te de fa complaifance pour les Jéfuites: 
: aux Jéfuites le malheur d’être devenus 
, une pierre d’achopement dans Ifraël : 
, Aux fidéles celui d’être dirigez par des 
,, hommes qui ne connoiffent de la Rélis 
» gion que l'exterieur, qui ont établi des 
,, maximes pour juftifier Les pechés, & 
» qui voulant accorder les paffions avte 
»PEvangile, ne réforment par les pal: 
» ions, maïs détruifent PEvangile. 

D. Toutes les réflexions que vous venet, 
de faire fuppofent que les Jéjuires ont été 

convaincu 


EN 
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convaincus de renouveller le Pélagianif= 
me;qu'il y avoit déja un Décret drejfe pour 
profcrire leurs erreurs | @° que ce CE ére 
que des vues humaines quiont arrété Paul 
V. Les ?éjuires conviennent-ils de ces 
faits ? 

M. Vous jugez bien qu'ils n’ont garde 
d'en convenir, ce feroit fe condamner 
eux-mêmes ;ils en nient quelques-uns, 
ils tAchent d’obfcurcir & de depuifer les 
autres. Ils ont fait des Ecrits dans ce def- 
fein, mais la foiblefle de leurs ral{ons j 
& leurs contradi@ions fontune nouvelle 
preuve dela verité des fairs que jai avan- 
cez. Le P. Serry Auteur de l’Hiftoire 
de la Congregation de Auxiliis a difcaté 
tout ce qu'is ont cppofé à la verité des 
faite ; & dans la feconde Edition de éet 
ouvrage il a refité tout ce qu'ils avoient 
alicgué contre fon ouvrage même : Qui- 
conque voudra fe donner la peine de lire 
certe feconde Edition qui eft de l’année 
1709. € pourra s'empêcher de regreter 
quelquefois le tems que cet habile Théo- 
logien employe à refuter des argumens 
puériles, & qui fe détruifent d'eux mé“ 
mes, mais il avoüera auffi qu'il ne laife 
aucun pretexte de révoquer en doute la 
verité des faits rappostez dans fon D 
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Il y aufli deux ouvrages François du me 
me Auteur, où toutes les chicanes des 
Jéfuites font difcutées, Æi/foire de la 
Congregation de Auxiliis , ju/frfiée contre 
l'Anteur des Queflions importantes, À 
Louvain en 1702. @° le Correlteur corri- 
gé, à Namur 1704. Enfin la fuite des 
évenemens que nous allons parcoutir fes 
ra une nouvelle preuve de la verité des 
faits que nous avons rapporiez, 

D. Puifque P aux V.a fait dans L'E= 
£life un perfonnage ff con, ble, je vins 
prie de me dire quelque chofe de [a per 
fonne? 

M. fe vous ai deja dit que fonnométoit 
Borçcuese. Il n'ya pas eù dePapequi 
ait plus travaillé ndix fa famille, 
& qui ait eû plus de loin d'immoitalifer 
on nom par les faperbes Edifices dontil 
a embelli Rome, & par les Palais mage 
nifiques qui {ont demeurez à la famille 
des Borghefe tant à Rome qu’à Frefcat, 
I étoit aff jaloux de fa propre gloire, 
qu'il a paru indifferent pour celle de 
Dieu ; mais cela ne doit pas étonner : Pu- 
ne de ces chofes eft la fuite naturelle dé 
Vautre, 
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ARTICLE X X. 


Differente conduite des Jéfuires @x 


des Dominicains après la fuf= 
penfion du Jugement. Inflances 
des Dominicains pour la publie 
cation du Décret. Mémortal de 
- LANuzA augmenté par LEMOS. 
Les Jéfuites s oppolent tofjours à 
la Décifion s @ de crainte que les 
Dominicains ne l'obtiennent ; 
AouavivA leur Général donne 
us Décret owil tempere le Moli- 
nifme par le Congruifme pour 
le rendre moins odieux. Réfle- 
xions importantes jur la conduite 
que tinrent les Dominicains. 


D Comment les deux partis des Do: 


minicains @ des Jéfaies regle 
rent-ils La fufpenfion du. jugement par las 


quelle Paur® V. rermina les Congrégas 


hions de Auxiliis ? 
M, Ils la reçürent avec des fentimens 
bien 
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bien d'fferens. Les Péwites témoigaerent 
une joyeextrême, & la firent éclater en 
Efpagne * par des réjoüiffances publi 
ques. Ils firent tout ce qu'ils pürent poit 
empêcher que le Pape ne publiät dans la 
fuite le Jugement: Les Dominicains a 
contraire furent très-affligez de la con 
duite que garda le Pape, & le prefferent 
de la maniere la plus vive, lui & fes Suc. 
ceffeurs , de publier le jugement déj 
dreffé. C'eft ce qui prouve invincible- 
ment a verité de ce que je vous ai dit, 
que l'examen s’étoit terminé au défavan- 
tage des féfuites, & que Le réfultat en 
avoit été de condamner leur Doctrine, 
& d’autorifer celle des Dominicains. Ca 
ourquoi les Jéfuites auroïent-ils regar 
dé la fufpenfion de la publication comme 
une victoire pour eux, fi la décifon leur 
eût été favorable ? Et comment les Domi 
nicaïins enaurojent-ils étéaffigez, & au: 
roient-ils fait tout leur poffible pour ob. 
tenir la publication d’une Décifion quilés 
eût condamnés ? N’efl-il pas vifible que 
ce qui faifoit Pobjet de La joye des Jéfur 
tes étroit que le coup qu’ils avoient cri 
prér à comber fur eux éroit fiffpendu ? Ils 
voyoient 
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ren À Voyoient avec plaïfir qu’on laifloit à leur 
ent Doérine letems de saccredirer , & peut- 
bli { étre conçürent-ils dès-lors le deflein & 
ou | l'efperance de faire retomber un jour 
 l, ! contre leurs Adverfaires la condamna- 
au | tion qu’ils venoient d'éviter : Peut - être 
on  aufi n’ofoient-ils pas fe promettre alors 
em  Untcl avantage, mais nous voyons main- 
ue : tenant que c'eft ce qui elt arrivé. C’eff 
ln leffer de la politique dela Cour de Ro- 
ke. me,le fruit dé intrigues & des refforts 
br, | infinis que les Jéfuites ont misen œuvre, 
an | Mais c’eft, enremontant plus haut , léxé- 
en ! Cution des terribles & toujours juftes ju« 
ne, gémens de Dieu. 
ca D. Avant d'en venir aux réfléxions 
ar June fi importante affaire ne manquera 
me Pas de farre encore naître, permettez-m0£ 
ut vous demander s'iln'y apas quelques 
pis Aires circonffances dans cet évenement; 
au 941 foir utile de favoir. < 
b- | M. En voici quelques-unes, qui for- 
ls | Gifieront les réfléxions que nous avons 
ue | déja faites, & qui nous donneront occa 
ji fon d’en faire de nouvelles: 


ri Le Duc pe LEerme * Miniftre de 

ils Philippe HI, Roi d’Efpagne, s’entremit 

RAA ci pou 
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our : uoe efpéce de conciliätion en- 


tre les Dominicains & les féfuites qui 


en étoisnt vERUS au point de n'avoir au: 


cune communicationsenfemble. Hl'af 
fembla les Principaux des deux Corps 
en Avnl 1612. On convint des égards 
mutuels de bienféance &*de ménage- 
ment que ces deux Oftdres devoient con- 
férver entreux à l'avenir. L'on réfolut 
en méme-tems , qu'ils fe réüniroient pout 
demander de concert la publication du 
jugement définitif, & pour joindre Jeurs 
inftances à celles que le Roi d'Efpagne 
avoit réfolu de faire pour ce fujers & 
qu’en attendant, les Jéfaites fuivroient 
ordinairement la Doétrine de S. Tho- 
mas , où conferveroient du moins un 
grand refpet pour ce S, Docteur, lors 
même que leurs fentimens ne feroient pas 
conformes aux fiens, 

D. Les Jéfuites.garderent-ls les ‘con: 
ditions de cet accord? 

M. Dès le mois de May de la même 
année ils foûtinrent à Walladolid des Thé: 


fes contre la Prémotion Phifique, três=. 


injurieufes à cetre Doétrine & aux Do- 


iminicains ; ce qui fit dire au Duc de Ler-. 
me, qu'une paix appuiée fur la parole : 


des Jéfuires étoir bien chancelante ; mais 
is 


4 
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ils furent encore moins fidéles à la pra- 
mefle qu'ils avoient faire de fe réunir anx 
Dominicains, pour folliciter la publi- 
cation de 1 Décifon, ils nç penferent 
qu'a y’fufciter toujours de plus grands 
obftacles, 

D. Les Dominicains fremr-ils plufieurs 
inffances pour cette publication? 

M.+ L'ordre entier afflemblé pour 
PEiecion d’un Général, préfenta une 
Requête au Pape, pour lui demander la 

ublication du jugement, & la révoca- 
tion de la défenfe d'écrire fur css ma 
ticres. C’étoigau mois de Juin ds ja MC 
ne année, & en même tems le Roi 
d'Efpagne appuyoit leurs follicitations 
par les fiennes. Les Dominicains préfens 
terent une autre Requête en 1622. a 
Grecoire XV. oùils difent que cette 
affaire eft très importante, puifqu’on y. 
court rifque d’autorifer le Pélapianif- 
me, qui, flon S. Jerome, renferme le 


venin de toutes les Hérélies. Ils infifté- 
rent encore auprès d'URB AIN VIL 
d'Innocent X: & même quatre-vingts 
ans après, auprès d'INNOCENT XL 

D. Quels font les motifs par ue 
ils 


ibid, Ch. 254 
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sls prétendoient engager le Pape à publier 
ce fameux Décret? 

M. Ils font développés avec beau coup 
de lumiere dans le mémorial préfentéà 
Paur V.en:612. pour appuyer la Re 
quête du Chapitre Général des Domi 
nicains. Ce Mémorial avoit été drefé, 
il y avoit quelques années , par Lunuza, 
dont nous avons déja parlé, par ordre 
de Xavieres alors Général des Domini. 
€ains, & depuis Cardinal, I fut retou- 
ché & augmenté par Lemos. Cetre piéce 
eftexcellente, & il n'y ep a point de plus 
fapable de donner une jufte idée de l’im- 
portance de cette affaire 3 elle eft à la 
fuite de À Hiftoire des Congrégations. 

D, Ne pourriez-vous pas m'en faire 
HR precis? * 

M. Quoi qu'il n°y ait rien qui ne por- 
te coup dans ce Mémorial, & qui ne 
foit de la derniere importance , je vais 
vous en faire une efpéce d’analyfe plus 
pour vous engager à le lire dans fon en- 
tier, que pour vous en difpenfer. Ony 
entreprend de prouver qu’il eft néceflai- 
re de publier la Décifion, que interét 
de l'Epli@ le demande, que le caradte- 
re des Novateurs l’éxige, & que le des 
voir du Souverain Pontife le lui prefcrit. 

On 
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On entre dans le détail de ces trois 
Points lan après Pautre. 

D. Comment y prouve-t-0n que Pina 
terêt de l'Eglife demande qu'on publie la 
Décifion? 

M. Par pluñeurs raifons , dont chas 
cune merice d’être pefée avec beaucoup 
d'attention : Les voici, dans les propres 
termes de Lemos, que je nè fais qu’as 
bréger. 

10, Les Théologiens réduifent toute © 
la Théologie au prémier & au fecond “ 
Adam, quiet JEesusCHri s T6" 
toute la Religion ne confilte qu'à fa- 
voir ce que nous tirons du prérmier , 
& ce que nous recevons du fecond. In-£° 
NOCENT. |. remarque que la necefiré f 

& l'éficaciré de la Grace et établie 
dans toutes les pages de PEcriture : Ge 
Pape veut par-là faire comprendre que : 
Von ne peut croire ; ni trop diftinéte. 5 
ment, ni trop fermement, ce que le & 
Saiot Efprit inculque à tänt de reprifes 
dans les Divines Ecritures ; & 11 ne fe 
fut pas à l'Eglife que Von confeffe ia 
necclliré & l'efficacité de la Grace par 
destermes vagues. Pé/age en apifioit 
autrefois de cette maniere ; S. ##çnf° “ 
tin & l'Eglif même n'a eu garde de‘ 
Dd; s'en 
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»Sen contenter. Les nouveaux Docteurs 
» gardent à peu près la même conduite 
» que Pélage , pour ébloüïr ceux quiny 
» regardent pas d’affez près. On a prou- 
» VÉ dans les Congrégations , que ce 
» n'étoit que de cette maniere infuifante 
» que les Jefuites admettent lPeficacité 
» de la Grace. Les Juges choifis parle 
» Pape l’ont reconnu ; & le Cardinal 
» Bellarmin Va lui-même avoué ingenü- 
,, ment, ( Lib. I. de Grat, @ Libero Ar: 
»bitrio, Cap. 12.) C’eft pourquoi une 
» Décifion précife & diftincte eft ablo- 
» lument neceflaire, 
,, 22. Ces Queftions fervent de fonde 
:, ment à toute la Théologie;ainfi en refu- 
»fantde Îles décider, on ébranletoutela 
» Doëtrine de la Prédeftination ‘de la 
»Science de Dieu, de la Juftification, 
» de la Providence, de la Volonté, du 
» Mérite & de la Rédemption de Jesus: 
» Carisr, de la vertu des Sacremens, 
se de plufieurs autres Points qui ont 
» des liaifons indiflolubles avec les ma- 
sticres de la Grace, de forte que fi lE- 
» glife fouffre que lon pofe par rapport 
» à Ces matieres de nouveaux fondemmens, 
»oneft menacé de voir corrampre tout 
» Le-Corps de la Théologie par voutes 
p fortes 
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fortes de nouveautés: Vriverfam Theo-°e 
logiam novitatibus infos procliue erir. % 

D. Cette conjetture de Lemos 4-t-elle 
été vérifiée par l'événement ? 

M. Vous en pouvez juger vous mé- 
me par ceque je vous ai déja fait. res 
marquer , qu'il y a maintenant au mi- 
lieu de PEglife comme deux Corps de 
Doétrine far les Points les plus intéref- 
fans dela Religion. Celui de ces deux 
Corps de Doétrine qui eft oppofé à la 
verité, ceftà-dire , celui que les Jéfai- 
tes foûtiennent , & dontie vous ai donné 
une légere idée , s’eft formé principale 
ment depuis les Congrégations de An- 
xilis. Ceft en particulier depuis cetems 
que s’eft élevée cette nuée de mauvais 

Cafuiftes qui ont obfcurei la lumiere de 
la Loi de Dieu, & qui ont trouvé Îe 
moyen de juftifier toute prévarications 
Toutes ces erreurs font des fuites natu= 
relles , & font intimément liées avec 

ciles que les Jéfuires foûtenoïent dans 
les Congrégations de Ausilus, {ur Ï& 
Grace & la Prédeftination ;, comme nous: 
pourrons nous en COnvaincre dans [a 
fuite, Après avoir attaqué Les verités de 
la Grace , qui étoient le fondement de 
plufieurs auges , ils en fons venus par un 

progres 
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progrès infenfible, mais naturel à ébrar 
ler toutes les autres, Ils ont aïinfñ donné 
une preuve inconteftable de la juftefle 
du jugement que Lanuza avoit porté (ur 
Pimportance de ces vérités, & dela péné- 
tration avec laquelle il avoit vü par 
avance ce qui devoit arriver, fuppofé 
qu'on y lait donner atteinte. 

Paffons aux autres raïfons par Jefquel- 
les P'Auteur du Mémorial prouvoit qu'il 
“étoit de l’interêr de PEglife que la Déti- 

_fion füt publiée, Te vais encore rappor- 
ter fes propres paroles. 

» 3°: Si on ne publie la Décifion, les 
5 Fidéles ne fauront plus ce qu'ils doi- 
» Vent demander dans leurs priéres, 4°: 
» Ni dequoi ils doivent lui rendre gra- 
#5 Css ç I n’y a qu'une Décifon précife 
5 qui puifle ôter aux pécheurs la vaine 
» confiance qu’ils auront dans leurs pro- 
#pres forcés, tant qu’ils croiront qu'il 
» De tient qu’à leur Libre Arbitre de fe 
» Convertir. 

» 6 Rienn'eft plus propre à confers 
# Ver & fortifier PEglife que l’unité de la 
» Foi & de la Dodtrine, L’Eglife Carho- 

:» lique, felon la remarque de S. Auguf 
3, tin, fe foûtient par Pumiformité de la 
» Dodtrine ; & rien n’eft plus capable de 


» ls 
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5, Ja fouiller & de l’ébranler que la tolé- 
, tance des Doétrines contraires les unes 
,auxautres, L’on ne peut dire avec fon- 
 dement que les conteftations dont il 
» S’agit ne font que des Doétrines d’Ecôle, 
,» L’on a démontré dans le cours des 
» Difputes combien la Religion a reçü 
5 d'atteinte dans les nouvelles opinions ; 
» & les Reziftres des Gongrégations font 
» chargées de ce que les Juges en ont 
y» penfé, 
5 7°* Si Pon différoir, les chofes er. 
“ viendroient à un tel point , que lé Pro= 
!, cès qu'il féroit aujourd’hui aifé de ter4 
» miner , né pourroit plus létre , il viens 
, dtoit un tems où le mal feroit fans re- 
» mede, Ons’apprivoife avec les Menf- 
tres en vivant avec eux, & les erreurs 
» aquiérent des forces par la multitude 
, des Sectateurs On feme tous les jours 
;, des nouveautés ; l’on forge de jour en 
njour des opinions auparavant incon- 
ynuës , avec une hardiefle qui n'eut ja“ 
» mais d'exemple : Les fondeméns rui< 
» neux font déja pofés, & chacun bâtit 
ÿ félon fon caprice. On peut dire que l’ot 
» voit s'élever de nouvellès Tours de 
» Babel; tanteft grande la diverfité qui 
» trouve, foit dans les fentimens , fois 
» dans 


320  CATECHISME HISTORIQUE 

., dans le langage. Il eft donc de l'intérêt 
5, dé fa Foi Catholique : Erre Carholica 
,, égitur eff, que le Pape publie un juge. 
ment, que l’on pofe des fondemens 
» Certains, tels que l’on a prouvé qu'ils 
5 ont été pofés par les Apôtres , & par les 
, Péres , & qu'il ne foit plus permis d’éta- 
» blir la Doctrine de La Grace Divine que 
» fur fes fondemens. 

D. Ce que dit Lemos de la difficulté 
même de “Pimpofébilité qu'il y auroit dt 
rémédier au mal, ji on faifoit enracini 
les Erreurs, me donne lieu d'admirer di 
plus en plus combien la connoifance gs il 
avoit de ces matiéres lui à fait pénétrant 
avant dans l'avenir. 

M. 11 femble en effet qu'il ait vü a 
‘avance ce qui s’eft paffé plus d’un Siécle 
après lui, Mais remarquez en même Lems, 
que Pexaétitude avec laquelle tout c 

_qu'il a prédit cft arrivé, prouve la jufteié 
des 1dées qu’il avoit de limpostance de 
ces matiéres , & du péril qu’il y avoir pat 
conféqu eat à les laïller obfeurcir, Plu- 
fieurs perfonses trouvoïent fans doute ces 
idées outrées & excelives, mais les évé- 
nemens en ont été l Apologie. 

D. Comment Lemos pronve-t-5l que le 
caraîtére des nouveaux Doiteurs éxigt 
. quoh 
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quon publie au plürôr la Décifion? 
M.,, Ces nouveaux Docteurs, font ; 
 dit.1l, des hommes hardis & artificicux; 
avant eux il n’y avoit qu'un langage 
, dans fes Ecôles des Théologiens fur la 
,, matiére de la Grace & dela Prédefti- 
,, nation: Eratunius plane labu, Ms ont. 
,, dans peu de tems infeété prefque tout 
, PUnivers de leurs nouveautés ; ils met- 
»tenttouten œuvre pour les aurorifer ; 
, & comme ces hommes quine v énnent 
que de paroître, pawcorum dierum ho 
, mines , cherchent à plaire à tout le mon- 
, de ils prennent des voies directement 
contraires les unes aux autres, POuE. 
» gagner ceux qui ont des principes op- 
> pofés. Lès uns aiment la nouveauté; 
5,<'eft pour plaire à ceux-là, qu'ils fe 
!; vantent que leur Dodrine eft nouvelle, 
,, & qu'elle a été inconnuë à ceux qui Ont 
, combattu autrefois le Péagianifme : 
» D'autres ont du refpett pour PAntiqui= 
nté, & font difpofés à ne faire cas d’au- 
,, cune Doétrine à moins qu’elle ne vienne 
» des Péres ; c’eft pour s’accommodèer au 
;, goût de ces derniers qu'ils difent que. 
eur Doctrine eft ancienne, & qu'elle 
prend fa fource dansla Tradition la 


:, plus reculée, L'oppoñtion qu'ils ont à 
= 1 bé 
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» Voir finir cette affaire par un jugement; 
ÿ prouve elle-même la néceflite de ce ju 
» gement , car ils ne cherchent à Le fuf 
ÿ pendre que pour avoir le tems d’auto- 


” tifér de plus en plus leur Doétrine, &. 


5 pour faire même croire qu'ils ont rem- 
, porté la victoire dans ces célébres Con: 
» grégations, comme ils ont eu l’audace 
, de Je répandre parmi le menu Peuple, 
» & les perfonnes peu inftruites ,.. 

D. Quelles font les raifons par lefquelles 
on prouve anPape dans ce M émorial,qu'il 
&f? de fon devoir de.publier La Décifion? 

M, On lui rappelle les inftances que 
plufieurs Saïnts ont fait autrefois aux Pa- 
pes pour les porter à remedier aux-pro- 
grès dés Erreurs par unéprompte Déci- 
fion : On cite en particulier ce que les 
Evèêques d'Afrique écrivirent à Inno- 
CENT I. dans une caufe qui dans le fond 
étoit la même que celle-ci: On fait ref 
fouvenir le Pape qu'il eft comme en- 
gagé en finiflant les Congrésations , à 
publier le jugement dans untems favo- 
rable : On lui demande quand viendra 
donc ce tems favorable? On répréfente 
cnfuite qu’il y avoit d’autant moins d’in- 

convénient à publier la Décifion, qu'il 
m'étoit prefque pas poflible de rien imas 
; giner 
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giner fur cette matiére, qui n'ait été pré- 
venu & difcuté parles Comtiles d’Afri- 
| que , & par les Péres qui ont térraflé 
l'Héréfie Pélagienne, 

D. We faifoit-on pas anfli des Ecrits 
pour détourner le Pape de publier la Décë 
fion ? ; 
M. * C’éroit le but de plufieurs Ecrits 

anonymes qui lui furent adreflés : Lemes 

y répondit & préfenta à Pauz V. fa ré- 

ponfele 12. Juiller. Cerre réponfe mérite, 

que je vous en dife quelque chofe. 

Les raifons qu’on oppofoit à La publi 
cation , étoient que les défenfeurs de Mo- 
ina s'étoient tellement multipliés, qu’il 
feroit difficile de faire mettre à exécution 
une décifion qui leur feroit contraire ; 
qu’ils étoient chargés prefque par toute. 
la terre , de l'éducation de la jeuneffe , & 

| que d’ailleurs il ne paroïfloit pas à pro- 
pos de publier une décifion dans un temis 
où PEglife étoit agitée par tant d’hérefies 

différentes, . 

Lemos vepliqua , que bien loin que des 
erreurs, reconnuës pour telles par um 
long éxamen, duffent étre épargnées à 
caufe du crédit & du pouvoir de ceux 

Tome 1. Ée qui 
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qui les défendoient, C’étoit au contraire 
. ce qui devoit faire fentir la néceffité de 
les condamner : que fans alléguer d’au- 
tres exemples ; onfavoit affez que P 4- 
rianifme avoit été plus répanduë & plus 
accrédité que le Afolimifme ne létoit 
alors, ce qui n’en avoit pas cependant 
empêché la condamnation : Qu'il Falloit 
enfer la même chofe de la raiïfon tirée 
de l'éducation de la jeuneffe , puifque 
quand il n’y auroit point de milieu , il 
vaudroit mieux que la jeunefle demeuiât 
dans l'ignorance , que d’être élevée dans 
Phérelie : Z70 potins eff juventutem 1gna- 
ram habere quam hereticam : QWà Pépard 
de la multitude des héréfies qui faifoient 
émir PEglife, rien nétoit plus propre à 
faire voir la neceffité de condamner le 
Molinifme , parceque Dieu ne permét- 
toit l’accroïflement de toutes les héré- 
fies ; que parcequ’on ne condamnoit pas 
celle-ci, qui détruitles mérites & la paf 
fion de Notie-Scigneur Tesus-CHrisT; 
en anéantiffant la Grace efficace qui en 
eft Le fruit : Car dit Lemos ) L'orr 
NION DE MOLINA ATTRIBUE SANS 
DETOUR AU LIBRE ARBITRE CE QI 
EST LE PROPRE EFFET DE Lh 


GRACE DE JEsus-CHRisT. 
Di 
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D. 11 me femble qw'après de telles répre- 


fentarions Pauz V. devoit ou condam= 


mer Lemos , @ l’obliger à fe retraëter 
comme ayant outré les chofes , ou publier 


| da décifion, 


M. Il na fait oi un ni Pautre, & par 
R il ne laïffe plus à douter que quelqu’au- 
tre confideration ne l'ait emporté dans 
fon efprit fur les raifons les plus fortes 
que la Religion lui pouvoit fournir, & 
dont il mofoit difconvenir , quoiqu’elles 
condamnaflent la conduite qu'il avoit 
réfolu de garder +. Il eft vrai que pour 
empêcher que bien des perfonnes ne fif- 


| fent cette réflexion , fi les raifons des Do- 


minicains étoient connuës dans le Pu- 
blic, le Pape avoit eu foin de défendre 
par un Décret de linquifition , qu’on 
n’imprimât aucun Ecrit fur ces matieres, 
fans la permiffion del /rqwiffrion. Certe 
efpece de reftriétion , au refle, m’étoit 
que pour rendre le Décret moins odieux 
que fi on avoit abfolument défendu d’é- 
crire fur des matieres ani importantes ; 
mais Ja défenfe au fond avoit le même 
effet, paifqu’on ne voit pas que PInqui- 
fition ait accordé de permilion fur ce 

Ee2 pointe 
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point. On avoit honte d'ordonner ex 
prefflément ce qu'on n’avoit pas honte 
‘de faire executer à la rigueur. Cette dé- 
fenfe paroifloit n'être que provifñonnel: 
le, & faite feulement pour empécher 
que Les efprits ne s’aigriffent en atten- 
dant la décifion: Maïs comme la déd- 
fion n°eft point venuë , cette défenfe ef 
‘“dévengé une loi ; elle a été confirmée 
& étenduë par UrsaAïN VHI le 22 
‘Mai 1625. par INNOGENT X, le 23. 
Avril 1654, & par INNocenT XIL E 
‘28. Janvier & le 6. Février 1694 
D. Cette défenfe a-t-elle été executée 
M. * Les Jéfuites n’ont pas été trop 
fcrupuleux far ce point , ls éludotent 
les Décrets fous plufieurs prétextes;quand 
même où les accufoit de les avoir vio- 
lés ouvertement, leur crédit Les tiroit ais 
fément d’affaires, Dans la fuite ils ont dit 
( fur tout en France ) que Les difputes s'e- 
“tant renouvellées & les Défenfeurs dela 
Grace efficace nobférvant pas cés dés 
fenfes , ils n’étoient plus obligés eux-mé- 

mes à les obferver. 

D. Les Défenfeurs de La Grace efficact 
ont-ils été plus cbéiffans ? à 
M; 
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M. Ils ne l'ont été que trop dans les 
commencemens , & plufeurs ont tenu 
long tems la verité captive, en ne com 
prenant affez que le refpect qu'ils de- 
voient à l’antorité des Papes ne devoit 
as les obliger à déferer à Pabus vifible 
qu'ils faifoient dans cette occafon de 
leur autorité. Enfin ils connurent, com- 
me le femarque Fromord Docteur de 
Louvain, que ce fcrupule étoit aufs 
mal fondé que celui qui empéchoit ces: 
Juifs dont il eft parlé dans les Macca- 
bées , de fe défendre le jour du Sabbat; 
lorfque leurs ennemis choifirent ce faire 


= 


jour pour les attaquer. Mais quand ils 


eurent le courage de s'élever au-deflus 


de ce fcrupule, leur conduite leur attira: 
bien destraverfes, & c'étoit ordinaire= 
ment pat Paccufation d’avoir violé ceæ 
défenfes qu’on commençoit à leur fafci- 
ter des affaîres. > 
D. Les efuites ne craignirent-1ls pas 
que les inffances des Dominicains , joie 
tes fur tout à celles du Ro: d'Efpagne ne 

produififlent quelque effet * 
M. + Ilya apparence que ce furent 
ges inflances & peut-être auf ta démars 
- Ee 3 che 
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che que fit l'Univerfiié de Louvain lor£ 
qu’elle renouvella le 2. Août r6:3. les 


cenfures contre Leffins & Hamelius , qu 


obligerent ÆAgnaviva Général des ]é- 
fuites de donner un Décret qu’il envoya 
le 14. Decembre à routes les Provinces 
de la Societé. Ilÿ fut auffi engagé par 

Je Cardinal Bellarmin. 
D. Que contient ce Décret ? 
M. Il prefcrivoit aux Jcfuites d’en- 
feigner la gratuité de la Prédeftinarion 
en leur permettant, où plütôt en leur 
ordonuant en même-tems de continuer 
de foutenir touchant l'efficacité de la 
grace es fentimens qu’ils avoient foûte- 
nus dans les Congrégations ; & la voie 
qu’il leur donne d’allier ces deux cho 
fes, c’eft les fubrilirés de la Science Mo- 
yenne. , Dieu, dit:il, en vertu de fon 
» Décret efficace, & de l’intention qu'il 
» à de produire infailliblement le bien 
ennous , choiïfit lui-même à deflein les 
moyens & les donne en la maniere & 
5 & dans le tems où il voit qu’ils auront 
» infailliblement leur effer. Au lieu de 
5, ces moyens ilen auroit employé d'au 
“tres, SH avoit prévû que ceux-ci düf- 
» fent étre inefficaces, ,, En un mot Aqua- 
viva ordonnoit dans le Décret, de foi 
tenir 
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tenir le Congrurfie en excluant ce qu’on 
appelle ordinairement le pur Æ4olinifme, 
& mit en execution de fon côté le projet 
qu’avoit prefenté dans les Congrégations 
le P. Achilles Gaillard & que les Do- 
minicains avoijent rejetté. 

D. Quel pouvoir être le but de cette 
démarche? 

M. Le voici: Dans la crainte que les 
plaintes qu’on faifoit contre le Molinif= 
me ne Le fit profcrire ab{olument, Aqua- 
viva prit le parti de le temperer par le 
Congruïfme , afin qu'il parüt plus fup- 
portable : Te vous ai fait remarquer que 
c’eft-là la derniere reffource des Moli- 
niftes , & comme leur retraite quand 
ils font pouflés à bout ; auffi voyez-vous 
qu'Aquaviva en fit ufage à propos & 
peut-être même y fut-il obligé par Paul 
V. qui, dés-là qu’il toleroit le Molinif- 
me, fe voyoit engagé à le rendre Île 
moins choquant qu’il étoit poñlible, 

D. Maïs par là les Jefuires ne fe dé- 
partoient-ils pas en partie du fond de leur 
Doëtrine, c’eff-a-dire, de celle vers la= 
quelle, comme vous m'avez dit, leur in- 
clination eff portée, @ qu'on prend d'eux 
tout naturellement quand on les a pour 
Maîtres # di 

Later: à 
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M. Ils la reffetroient à la verité, maïs 


de crainte de la voir condamner dans 
fon entier ; & d’ailleurs ils ont toûjoars 


une patte OUVEITE pour revenir quand 


ils veulent & autant qu’ils veulent, du 
Congruïfme où pur Molinifme. Te vous 
ai déja fait remarquer que le Congruil 


me lui-même leur fournit des voïes de 


s'en départir, dont ils ne manquent pas 
de faire ufage dès qu'i ils font un: peu-au 
large, En cf , quoi qu'Aquaviva ait 
donné ce Décret , quoique Prccoro- 
Mint dans le tems que les affaires du 
Janfénifme donnoient occafon de faire 
connoitre [a Doctrine des Jéfuites ait 
renouvellé le Décret  d'Aquaviva , fans 
doute , par des vuës à peu- prés fembla- 
bles à eclles qu “Aquaviva avoit eù lui- 
ième, tout cela n’a pas empêché que 
depuis les Jefaites n'aïent généralement 
enfeigné la même do@rine 3 & qu’il n'as 
yent toljours fait envifager la Religior 
comme fr je pur Molinifme, ou plürot 
Je Pélagianifine é étoit le feul rai Sy 
me. [ls n’ont pas plus épargné la Pré: 
deflination gratuite, que la grace els 
gace, & ils ont également tenté de rens 
dre Pûné & l’autre odieufes par les faut 
fes conféquences ‘au’ on en peur tirers 


Maintenant 


= 
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Maintenant même dans les Propoñtions 
du P. Quesnez, dont ils ont pourfuivi 
& obtenu la Condamnation , il yen a 
| quelques-unes telle que la 3ome, & 327% 
qu’ils devroient adopter eux-mêmes s'ils 
étoient Congruïltes de bonne foi & d'u 
ne mariere invariablé ; mais le Con- 
gruifme eft un azile où ils” fe retirent, 
plutôt qu’une maifon où ilsaïent choili 
_ eur habitation. Ils abandonnent leur 
rétraite à proportion que leurs affaires 
font en meilleur état, Cependant ces Dé- 
crets authentiques ont fervi à éblouïr les 
perfonnes mêmes les plus éclairées, & 
. 1 ‘aleur perfuader que files éfuites étoient 
ennemis de la grace efficace, ils ne Pé- 

toient pas du moins de la Prédeftination 

gratuite. Ce m’étoit auf, apparemment, 
1 ‘ que pouf produire cet effet que ces Dé- 
À  crets furent publiés; car la conduite que 
les Jefuites ont toüjours tenue dans la 
| fuite, et une marque évidente qu'ils 
n'ont jamais EU un deffein fincere dé les 
| ‘obferver avec fidélité. - 
D. Si ef} là tour ce gw'ont produit les 
| inffances des Dominicains , il nyapas 


apparence qu'ils atent été contens de ce 
faccès , eux qu Avo:enË rejetté Pofre 
- d'Achilles Gaillard @ gen avoient Jen 


= List 
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M. Auñfi ce Décret d'Aguaviva ne 
les a pas empéché, comme vous avez 
vü, de renouveller dans la fuite la de- 
mande de [a publication de la décifion; 
& de faire valoir pour l’obtenir les mé: 
mes raifons qui font expofées dans le mé- 
morial de Lanuza. 

D. Mais dans une affaire qui, de leur 
aveu , éroit d'une telle importance, dr 
qui ébranloit les fondemens de Lx Reli- 
gon ; fufifoit-1l de reprefenter au Pape 
Jon devoir ? Er quand ils virent bien 
quil n'y avoit rien à obtenir de lui, ne 
devoientils pas tenter tontes fortes de 
voies pour faire rendre à leur canfe, on 
plérôr à celle de Dieu, La juffsce qui lui 
étoit dé ? N'éoient-ils pas du moins 
chligés à reclamer fans ceffe , G* fans 
avoir égard aux défenfes de L'Inquifirion, 
Contre la captivité dans laquelle on te- 
noit la verité @ contre les égards qu'on 
avoit pour l'erreur ? 

M. Vous fentez bien à combien de 
perfécutions une telle conduite les eût 
expofés ; mais vous me direz, fans dou- 
te, & Vous aurez raifon de mele dire, 
que cc métoit pas ce qui devoit arrêter 
des hommes qui étoient animés d’un vrai 
Zéle, & qui paroïfloient fi perfuadés 

< qu'il 
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Zéle, & qui paroïfloient fi perfuadés 
qu'il s’agifloit de tout ce qu’il y avoit de 
plus précieux dans la Religion. Auffi je 
crois que c’eft moins cé qui les a arré- 
tés que le peu de lumiere qu’ils avoient 
fur les juftes bornes de Pautorité des Pa- 
pes. Les Dominicains, comme les autres 
Religieux qui devoient tous les avanta- 
ges dont ils jou'iffoient dans l'Eglife aux 
priviléges que les Papes leur avoient 
accordés, s’étoient accoütumés à en être 
infiniment dépendans, & à regarder le 
Pape prefque comme lunique autorité 
qu’il y eût dans l'Eglife, D'ailleurs, le 
préjugé de lInfaïllibilité étoit alors très- 
répandu , & il y a très-grande apparen- 
ce qu’il n’en étoient pas exemts ; ils n'a- 
voient donc garde d’appeller au Conci- 
le, ce qui cependant étoit la feule voie 
par laquelle on auroit pü remedier au 
mal que caufoit la tolérance de Paul V; 
Ce n’eft qu'après que le Molinifme a fait 
bien des progrès; & qu’à l’occafñon du 
dernier degré de fon triomphe , où il a 
crû parvenir, en faifant condamner la 
Doctrine qui lui eft oppofée, que lon en 
eft revenu à la vraïe voïe par Appel des 
quatre Evêques. 

D. S5 des Défenfeurs de la grace . 
ent 
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fent rempli dans cette occafion touté Dez 
tenduë de leurs devoirs , que feroit -1l 
arrivé ? 

M. Dieu auroit peut-être fair un miras 
cle pour leur faite rendre par les Papes 
la juftice qu’ils leur demandoïent ; mais 
en jugeant des chofes felon leur état na: 


turel & felon Pordre ordinaire, ils au: 


roïent été expofez à toutes les fuites de 


Pindignation de la Cour de Rome, trals 


tés comme des rebelles à l'Eglife , mis de 
niveau avec les héretiques, & regardés 
comme des excomimuniés: En un mot, 


ils auroïent éprouvé le même fort que. 


celui qu'éprouvent aujourd’hui ceux qui 
ont appellé de la Conftitution UnrcE- 
xirus ; & la maniere dont onauroïe agi 
contre eux auroit été peut-être plus vios 
lente que ne Pa été jufqu’à préfent celle 
dont a agi contre les Appellans, parce 
qu'ils fe trouvoient immédiatement foù- 
mis à la Jurifdiétion du Pape, au lieu 
que les Appellans fe trouvent dans des 
pays où Le Pape n’éxerce pas un Empire 
defpotique 3 mais s’ils avoient eu part 
aux opprobres dont les Appellans ont été 
chargés , ils auroient auffi participé aux 
mêmes avantages ,& auroïent rendu le 
‘même fervice à l'Eglife. Par rappoit à 
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eux-mêmes , ils auroient été benis de 
Dieu , qui les auroit remplis de lumiere 
& de confolarion à proportion de ce 
qu’ils auroïent défendu fa Caufe avec 
moins de referve. Par rapport à l’'Eclife, 
ils y auroïent jetté les femences d’une 
race d'hommes inviolablement attachés 
à la verité, Ces hommes auroient formé 
comme un cotps , qui auroit confervé la 
faine Doétrine fans alteration , & qui 
ayant la verité pour lui, auroit tôt ou tard 
été triomphant, malgré fa foibleffe, mal. 
gré les perfecutions , & par le moien mê- 


| me des perfecutions, Il eft vrai que pour 


entrer avec cette plénitude de zéle dans 
une fi fainte canfe , ïl falloït r°: en eon- 
noître toute l’importance, 20: être inti= 


“mément perfuadé que Diéu y prenoït ur 


tel interèt, que tout ce qui s’y oppofe- 
roit, quelque puiflant & quelque accré- 
dité qu’il fut, même dans l'ordre de la 
Relioion, ne pouvoit que fuccomber. IE 
falloiten un mot être intimément con- 
vaincu que cette caufe n’étoit pas la caufe 
de quelques Théologiens , ou d’un ordre 
partieulier , mais que c’étoit la caufe de 
PEolife même. 

D, Les Dominicains dons sons me par: 
lez ,n'étoient-ils pas perfuadés de l'm 

Tome Is ÊF  portansf 
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portance de ces vérités dans letems des 
Congrégations de Auxilis ? 

M. ils la connoïfloient ; fans doute; 
mais plufeurs préjugés, dont nous avons 
parlé, en obfcurciffoient beaucoup la 
connoiflance, & les empêchoient d'en 
tirer Les conféquences qu’ils euffent dien 
tirer. Plufeurs de ceux qui leur fuccé- 
derent perdirent même de vüé , comme 
nous le verrons, l'importance des vérités 
de la Grace. Dieu donna à des Défen- 
feurs de la vérité qu’il fufcita dans la fut 
te, c’eft-à-dire, à Mrs de Porrt-Rotat 
tout cé qui manquoit à ces D minicains. 
Et en nommant ici Mrs de Port-Royal, 
nous men féparons aucun de ceux qui 
dans les differens Lieux, Les differens Or: 
dres & les differentes Conditions. ont dé- 
fendu la caufe de la Vérité avec le même 
zéle, la même plenitude, & la même fin 
ecrité, Nous renfermons donc fous ce 
terme ploñeurs favans Dominicains, & 


plufieurs Membres des autres Ordres | 


Religieux, ainfi que des Corps Séculiers 
C'eft laffemblage de tous ces Hommés 
que nous avons en vüë lors que nous pal: 
ons de Mrs. de Port-Royal, nous f# 
want de ce nom pour la facilité de Per 
preflion. Ces hommes admirables fentk 
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PEglife qui eftle Royaume, la Ville, 
Patrie de la Verité. C'eft cette mème 
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rent toute l'importance des verités qu’ils 
avoient lé bonheur de connoître, Ni la 
contradiction d’un grand nombre de per 
fonnes, ni l’indifference de plufieurs au- 
tres, ni Le filence d’un grand nombre de 
Pafteurs qui n’autorifoient point ces ve- 
rités, ni les prévaricarions de plufeurs 
autres qui attaquerent dans la füite ces 
mêmes veritez, du moins indirectement, 
rien de tour cela ne fut capable d’en dimi- 
nuer le prix à leurs yeux, & d’en affoiblie 
là certitude à leur épard. 

D, Ces nouveaux défenfeurs ; qui con- 
vurent [? bien le prix des verstés de la 
Grace, eurent-ils encore cette confiance 
gwelles triompheroient imfailliblement ; 
qui fermbloit quelquefois manquer aux Dos 
MIRLCAINS ? 


dans leurs Ecrits cette confiance qui fied 
{bi tez 
de la derniere importance au milieu de 
j 

> & 


difpofition, qui depuis que la Conftitu= 
tion a porté les maux au plus haut point, 
a paru dans Les défenfeurs de la Verité 
avec un nouvel éclat, Ilsont conçu des 
fentimens dignes dela Verité qu'ils dé- 
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fendent, Ricn ne marque plus cet efprit 
que ce que dit Mr. l'Evêque de Aonr: 


ellier dans le Mandement pour la publi 


cation de PAppel. ,, Appuyés fur les pro- 
#» mefles de Jesus-CHrisr nous ne crai: 
 gnons point de fuccomber dans la cau- 
»1e que nous portons au Tribunal de 
, PEglife, puifque c’eft a caufe de l'E: 
»glife même, celle de fa Doctrine & de 
» {a Difcipline, où il ne s’agit de rien 
, moins que de fes maximes toutes fain- 
» tes & de fes aupufles titres qui font fon 
, efprit & fa gloire, & qui la diftinguent 
3 de la Synagogue ,. Nous voions encore 
de même efprit dans ce que-dit ce Prélat 
cans fa Replique du 25. Août 172ç.à un 
Prélat qui penchoit vers l’accommode: 
ment: Voici fes paroles. ;, Rome, dit-on, 
» ne £e retraétera point & viendra plütôt 
À unc,féparation fcandaleufe ,, c’évoit 
» Pobjection qu’on lui faifoit ; voici ce 
qu'il y répond. , Mais JEsus-Curisr le 
#» Pontife éternel fe rétrackera-t-il ? & 
» pour empêcher Rome de fe féparer; 
waous féparerons-nous nous-mêmes de 
» celui qui eft la Voie, la Verité, & la 
5 Vie? .… Ne difons donc point que Ro- 
» me ne fe rettaétera pas, mais difons 


» plutôt, que puifque La Conftitution 


charnels 
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ébranle tous les principes de la Reli- ‘4 
gion , Rome Îe retra@era, autrement 
elle cefferoit d’être Chrétienne, Oui , 
MonselenEuR , je n'en fais aucun % 
doute, & je tiens pour certain que.la 
Conftitution fera rejettée & condam- 
née univerfellement dans l’Eplife. 114 
ne nous a été donné ni à vous ni à moi # 
de connaître les tems &les momens 
que Dieu a marqués pour operer cette 
grande œuvre: mails je crois auf fer. 

nement que ce temis arrivera, que fi 
je le voyoïs déja de mes propres yeux, 
En vain les hommes forment-ils des « 
projets & fe réuniffent-ils pour aflurer 
le fort de cette Bulle infortunée | qui & 
eft le nom que vous lui donnez, il 
faut que les promeffes de JEsus-CHrisT“ 
aient leur accompliffement, & que la‘. 
Bulle faccombe devant la parole pui£ 
fante de celui qui a étendu les Cieux € 
& pofé les fondemens de la Terre : 
IviTe consizium & Dissir ABITUR 5 
LOQUIMINI VERBUM & NON FIET» 
QuiA NoBiscum DEuSs , Jfase NII 
10. Je vous fupplie de remarquer com- 
bien la maniere dont parle M. de Mont: 
pellier de importance de la caufe qu'ik 
défend eft fuperieure à celles dont par- 
” Joieng 
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doient les Dominicains , fur tout depuis 
les Congrégations, 

D. ?e comprends maintenant que les 
hommes qui connoiffoient la verité du 
tems de Paur V.wavoient pas tons les 
caraëteres qu'il auroit été néceffaire de 
réunir pour la défendre d'une maniere 
digne d'elle; mas du moins la circonf: 
sance des tems anrot êté, ce me femble, 
beaucoup plus propre à efpérer du Jccès 
dun appel an Concile. : 

M. il eft fur que le Molinifme étant 
moins enraciné & moins accrédité , il 
auroir été plus aifé de le détruire ; mais 
d’un autre côté une démarche telle que 
PAppel au fatur Concile eut été bien plus 
dificile à entreprendre & à foûtenir. On 
mavoit pas alors Les fecours & les lumie- 
fes que la Providence a menagés depuis, 
en permettant Les differens du Clergé de 
France avec la Cour de Rome, qui don 
nerent occalñon de traicer & d'éclaircit 
ce qui regarde l'autorité des Papes, & 
de la réduire à fes juftes bornes. Aioñ, 
fi Dieu, par un jugement incompréhen- 
fible, a permis que l’on ne mit pas € 
ufage le vrai remede dès le cominences 
ment du mal , & que le Molinifme, pro: 


fitant de ce délai , fe foit prodipieufe= 
ment 


gr Doc. Seët. I. Art. XX. 347 
ment accrédité, il a d’ailleurs préparé 
peu-à- peu des moyens capables de l'aré= 
ter dans fon plus grand progrès ; & quand 
on eft animé de cetefprit que je vous ai 
fait admirer dans M. PEvêque de Afoz« 


| peller, on doit étre perfuadé qu'il na 


tenu cette conduite qu'afin que PEglife 
en triomphant enfin de cette erreur, le 
fitavec plus d’éclat & d’une maniere quk 
lui füt plus utile. > 
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